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RfcFLfc XIONS 

MORALES & AFFEQTl 

•SUR CHAQUE YâRSET- 

D E S ;P S ;E A U M ES 

DE DA V l D, 

Pour tous les Jours de l'Année* 
,P SE A U M E CIIL 

Le, Prophète lolie Dieu fur fa puiflance j 
fur Ta fagefTe , fur fa providence & fur 
fa bonté , qui éclatent dans toutes les 
créatures. C'eft ainfi que nous devons 
nous élever à Dieu par la confideration 
de fes ouvrages. 

'* SEPTEMBRE. 

. Premier Jour* 
REFLEXIONS POUR LE MATIN.. 

t. i. Hemffsz. le Seigneur, o mename; 
Seigneur mon Dieu, vous avez, fait paroîtrer 
votre grandeur à* une manière bien éclatante* 

QUE notre ame s'excite à Pimitâtion 
du Saint Prophète 5 à bénir le Sei- 
gneur pour tant 'de dons qu-elle en a re* 
7 me.' IX. " A 




t Rrficxbns 
çûs. Quelle le beniffe pour un Ci grand 
nombre de gçaces qu'il *ious a faites : ce 
font çes grâces que nous découvrirons 
dans ce Pteaume , fi nous y avons de l'at- 
tention , & fi nous rejettons les penfées 
•frivoles comme des nuages. Elevons no- 
tre efprit autant qu'il nous fera poflible. 
Apliquons-ie tout entier. Purifions les 
yeux intérieurs de notre cœur, autant 
qu'on le peut en cette vie , & que les 
chofes d'ici-bas le permettent ; que les at- 
traits du monde & de fes fades plaifirs ne 
nous aveuglent pas. Si nous fommes donc 
dans cette attention fainte nous verton* 



ici cette grandeur qtu Dieu a fait yarûttn • , ■ 
d'une manière bten éclatante \ nous enten- 
drons les dons admirables, les grâces plei- 
nes de douceur, pleines de bonté & de 

; joïe qu'il nous a faites. Le Prophète les 
voyoitdéja dans fon efprit. Cette vue le 
tranfporte de joïe , & il s'écrie : mon orne 
li»ff*i le Se?t?ven . Il ne peut fe laflèr , ni 
fe contenter fur l'effet de fes louanges , 
parce qu'il a en lui un fond inépuisable 
de reconnoi (Tance, & qu'il trouve en Dieu 

* une matière infinie de bçnédi&ions, Don- 
nez-moi , Seigneur , les n-êmes vues & 
le* mêmes fentimens , & j'aurai la même 
ardeur & le même zélé à vous bénir. Fai- 
tes-moi bien concevoir combien vous êtes 
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^ fur le Tfeaume Cm. £ 
grand , combien je vous fuis redevable a 
& je ne ceflèrai point de vous louer* . . i 
- 2. f^*/ êtes tout tnvvonvê de majfftt 
& de gloire * & tout revêtu d* lumière , 
tomme d'un vêtement. y 

; Comme notre efprit eft accoutumé à 
ne voir que par le fens ,.& que les idées 
qu'il fè forme, font prefque toutes, fçn- 
fibles & corporelles , k Prophète s'abaif- 
*fant à fa ^portée, lui repréfente le: Sei- 
gneur comme tout tnyponné d'une lumière 
éclatante qui lui tient lieu de vêtement, 
& comme n'ayant autour de lui que fa 
propre gloire., & tout ce qui peut le ren- 
* ♦ ^xire digne -vénération des Efpjrits.co- 
leftes& des hommes. Ce vêtement de Dieu 
.eft, dit Saint Auguftin, TEglife qui n-a 
ni tache ni ride. On l apelle lumière fé- 
lon cette parole de Saint Paul : » ..Vous 
» avez été autrefois ténèbres j mais main- 

s » tenant vous êtes lumière dans le Seir 
gneur, non en vous, puifque par vous- 
.» mêmes vous n'êtes que ténébrfcs. » 
Faites donc , Seigneur , que je vous con- 
sidère comme, revêtu de cette lumière qui 

- vous rend inacceiïïble ; qu'elle anirnç ma 
Foi& vous rende préfent à mon efprit. 
Donnez moi , mon Dieu , un coenr hum- 
ble, pur & fidèle : je vous donnerai des' 

* louanges telles que vous les mérités. 
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'% . ' ■ ■ "Réflexions^* 
1 f. 5 : fnf dani lè ChlcamrHe 
iine tenti y & fil cottvrtf^ d'eaux f* partit 
Hk ptt*s élevée. / " ' ' • - ;v ' 

' Le Prophète exprirtie ici la toute-pui£ 
fance de Dieu d'une manier'e d'autant 
plus augiifte, qu'elle efl: fimple , eh di- 
fant : Qu'il' a i entendu ce vàfte & pfodP- 
gieux corps UÏs deux aveà la même f#- 
dlité , qu'un homme étend nné tenu ; 8c 
qu'il a placé d'une manière miraculeuffe 
les eaux à^ieuUi du Ciel y comme on' voit 
dans ces patoles de la ■ denefle. Dïèirdit: 
^ Que le Firmament foit au milieu de$ 
** éaûx, & qu'il fepare les eaux d'aVet T& 
>* eaux. " Il y eut des eaux inférieures qui 
arroferent la Terie. H y en eut d'autres 
fuperieùres que nous ne voyons paS; mais 
<jui font pour nous un objet de foi. Qtie 
les eaux qui font au-deflus des Ciëutf , dît 
le Prophète , loiienr le Seigneur. Cat il a 
parlé , & tout a été fait ; il à commandé , 
6c tout a été créé. On vdit pât-& cômnfe 
Dieu couvre d'èdtix la partie ta plus étevcc 
du Ciel. 

Faites, Seigneur, de mon ame un Ciel 
jpirkuel, qui raconte votre gloire. Otefc- 
en toûtès les tâches Se toutes les rides en 
l'étendant , St eh là lavant. Etendez- là , 
en' attirant à vôus- tous Tes défirs. Lavei- 
Ià, eh revendant fur êflé les eaux de vds 



j 



fur ItïfeattTKeCïll. j 

grâces, Faires qu'elle foie à lVgard,de«on 
corps y ce que le Ciel eft à Tégarcl de la 
Terre, Vous étendez les Cieux comme une 
peau au-deflus de la Terre > & les eaux 
comme un criftal au-deflus des Cieux. Fai- 
tes quelque choie de femblable à mpn. 
égard , en rendant mon ame fuperieure 
à mon corps , & la tenant toujours in- 
férieure & parfaitement foûmife à votre 
efprit. * ; . . . , k 

t. 4. Q«y mvnj^fiir K« Vh{u > çr qui 
marchez. fur Us «îles des vents \ #> .. . h 
y , les nuits , 4it le Prophète font comme 
U chtrdu Seigtenr; > & les vents comme 
fes ailes , ce qui eft une expreflion meta», 
jphorique qui nous fait comprendre d'une 
.manière beaucoup moins digne de la ra* 
.tute û élevée, de cet efprit fouverain f& 
infinie que. proportionnée à la fqibleflc 
du notre , cette pénétration & cette aéft- 
\ité tQUte divine & inéfable paûaquel{p 
Je Seigneur eft préfent par tout , gouver- 
ne tout y prévoit & pourvoit à toutes cho- 
fes en même-tems. Car il n'y a point de 
. mouvement qui Jpit plus prompt que ce- 
lui des vents & que celui des nùéés. Auffi 
Dieu s-eft fervi fouvent des vents èc âés 
nuées , pour marquer au* hommes fa pré- 
fence , comme fur la montagne de Sina % , 
.où il defeendit au milieu d'une nuée très* 

C*. JZ> ^ .• r.U ,,- r . ll _ ' - i^^foi 
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f ^ • ■•• Réfltxiokt >' 
épaifle; & à la tête des Ilraelîtes -, 6u il 
éonduifoit fon Peuple fous la figure d'à* 
né huée', & à l'entrée du Tabetnade o& 
il paroifloit fous cette même figure j 6? 
lon^tems depuis; dans l'àuemblée de* 
Apôtres , où le Saint- Efprit fit entendre 
un três^grand vent torfqu'il defcfendit fut 

<ux. •' : : • .«•• . • .- ,..v..f « 

Il faut , mon Dieu y que votre èfprit 
règne par tout 4 & que tout ferve à faire- 
éclater fa puiflance. Il monte fùr ks nuées 
Se s'en fait comme un char de triomphe ; 
il marche fur les aîles des Vents . Se en re- 
. gle tous les motivemens. Fâites qu'il ope- 
te en moi toutes ces mèrvéilles. Ne per^ 
mettez-pas que mon âme fôit comme de 
ces nuées fans eau , qui fe làifïènt em- 
porter ça Se là, au gré dès vents. Faitei*- 
en plutôt une nuée dé béiiédi&iorti eh 
l'élevant & la remplrflant dé vos grâce»; 
Se rendez- vous tellement le maître de tous 
fes mouvemens , . quelle ne fe remue 3c 
n'agifte jamais que félon votre efjjrrt. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. . 

■ i i • " ' • ■ 

* 

t. t. ÏQtiï**dt£ vu Anget **$ prompi * 
j*» les vents, & vos Minfirts *up ut* 
d>n< que les flâner.. 

" i Dieu, ne fe fért point poar fectovau- 



fur U\ Pfeanw CHI. jf 
gcs des ptffohiies attachées à l^Tefrc. Il 
«'y employé que des Miflifira qu'il >*/ui 
p'OnifM qM i*t Wntt , (jr **yy5 ardent 
que Us ffam**» Si utt Prédicateur ne brûle 
teUmême , il ne peut enflâmer ceuxqui l'é- 
«GÛtent. De quelle ardeur fe fefttoit embraté 
Sw Pâttl , lérfqu'il difoit : ^ OCorinthiens! 

* ma bouche Couvre , & mon cœur s'é-- 
v tend par l'affeétion que je vôus porte. * 
Get Apôtse étoit tout brûlant de charité. 
Il lançoit ce feu fur ies Corinthiens pour 
les cmbrafer, Ceft ce feu que Jefus-Chrift 
promectoit qu'il errvoyefoit fur la Terre > 
lorfqu il difok s le fuis venu porterie feû 
4St\ Terre. Faites ^ Seigneur, que ce feu dî- 
iviti fonde la glace de mort cœur > qui 
me rend û leur Sç û froid à votre (ervi- 
ce ; & èmbrafez-le des facrées fiâmes de 
> votre amour * qui con fument tout ce qui 
vous déplaît , & qui vous le confacrent 
parfaitement* »* * » 

$rt fafhtte> fax* qu'dfc pnijji jamais ittt 

• Dieu a fondé la Terre. Saint Auguftitt 
«fitend cela de l'Eglife dans un fen$ 
figuré. Mais quelle eft la folidité fur 
laquelle eft fondée % finon ion fondè- 
rent ï * Perfonne ne peur mettre d'au- 

fbndemcut *dit Saine Paul* q«te 
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t \ *, RefUxian* 

» celur qui a été pofé , qui eft Jcfus- 
m Chrift y . notre Seigne.ur* » C'eft fur ce 
fondement que. nous avons été affermis» 
Ainfi nous ne ferons jamais ébranlés , 
puifque rien n'eft folide , rien n'eft iné- 
branlable que ce fondement. Vous êtie* 
tout chancelant , mais ce fondement vous 
.rafliure. Vous ne pouviez avoir aucune fo- 
lidité par vous-même •> mais fi vous ne 
vous retirez point d'un fondement fi fo- 
lide >. vous ferez inébranlable. Etabli(Tez- 
moi donc , Seigneur , fur votre Fils , qui 
cft.la pierre angulaire, Vous l'avez donné 
pour tel à votre Eglifç en générai , & à 
chaque Fidèle en particulier. Faites que 
je ne pofe jamais d'autre fondement , 
que je me tienne toujours uni à lui , & 
que par cette Union 3 ma vie & mes ac- 
tions tirent route leur fermeté & toute la 
bonté des fiennes. • . . . * 

„ f. 7. 8. L'abîme l'environne comme un 
vêtement Us eaux s'ilevent comme des 
montagnes. Mais vos menaces les font fait - , 
& ta voix de votre tonnerre les remplit de 
crainte. 

Les plus grands Saints parqués par 
les montagnes , ont été prefque inondés 
par les eaux des perfécutions. Mais - elles 
leur ont donné le virement des vertus. 
Combien la foi. riéclate-t'elle pas daas 



J^igitized by 



furlt ?f*aum>CUl. $ 

fcs permutions > quand elle nous^ottïge 
dë croire que Dieu nous aime lotfqirïi 
HOuS châtie? ; que c'eft par borné qu'il . 
nOus^ afflige ; que c'eft pour notre bieà 
<$u'il nous fait du mal , que c'eft pour 
nous rendre humbles* & fournis > pour 
aou$ : éprouver , pour nous détacher dd 
monde, pour nous attacher &Aal, pour 
imprimer eiï nous l image de fon Fils- cru* 
cifié , & en même tems le oara&ere d6 
notre prédeftinatkm , enfin y pour alffifc 
rfcr & augmenter notre couronne, Quellk 
foi ne faut-il pas avoir pour croire tout 
cela j malgré les répugnances de la na*. 
ture , & les lumières de la rai fon hu- 
maine ; aboyée du fentiment de toutes les 
palÏTOrts 3 8Z du préjugé die prefque ton» 
les hommes* * 

Qui fait mieux éclater l'efperance , qu* 
dé voir un homme qui fe voit* affligé, 
perfécuté , accablé , abîmé daft* l'ôpra- 
bre 3 réduit?, pour ainfi dire , m néarfty 
& dans un état où ii ne lui refte ni rd£ 
fource> ni le moyen d 9 en fortir > devoir, 
diis- je , cet homme efperer contre toute 
efperanee , mettre* toute (a confiante datte 
ûir Dieù , qui non-feulement paroît \ r é» 
^bîr abandonné ; mais s être encore joint 
î ennemis pour 5 le perfécuter ; & dét 
pendant dite avec Job* : Quand vous me 
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tueriez , j'efpererois en vous , je m'apuïc-. 
rois fur cette main rigôureufe qui me 
porreroir Le coup de la mort. Quoi de 
plus admirable que de voir un homme 
ferme comme un rocher , au milieu des 
flots qui le battent de tou< côtés , fans en 
être ébranlé ? La lumière feule de la rai- 
fon fait entrevoir quelque chofe de fi 
grand dans un tel courage , dans une 
telle confiance , qu'elle a fait dire à un 
Payen , que c'étolt un fpe&acle digne de 
Dieu , de voir un homme de bien au je 
prifes avec la mauvaife fortune , fans 
. &re vaincu.. 

- • ■ s* 

Mais quelle charité ne faqt-il pas avoir 

pour aimer Dieu , lorfqu'il. femble s'a** 
*acher à nous perfétuter \ de le regarder 
comme un pere , & d'avoir pour lui 
toutes les tendrelfes d'un fils 3 lorfqu'il 
paroit nous traiter comme fes ennemis^ 
pour non- feulement adorer -, mais enco- 
re aimer les ordres de {a providence y 
lorfqu'elle paroît fi rigoureu/e s pour ref- 
pefter & même bai fer la main qui nous 
iirape. Quelle obéïflànce ne faut-il pas 
avoir pour fe laifïer mettre, comme un 
autre Ifaac fur le bûcher y non-feule- 
ment fan? réfifter fans murmurer 3 mais 
même fans fe plaindre , & pour dire avec 
David Frapez % mon Dieu >. je fuis 



fur h Pfeéumi Clll. . 

v prêt à recevoir vos coups. Je fçai quç 
v ç'eft votre cœur qui conduit votre 
» main. Ou avec Job : Votre plaifir eft 
» de me faire fouffrir , & le mien eft dè 
» fouffrir puifque vous ie voulez. » Je 
foufFrc beaucoup, il eft vrai , la nature 
fent bien qu'il eft rude de fouffrir j mais 
ç'eft par vos ordres , il me devient doux* 
Toujours fouffrir > les fens 8c la raifon 
même s'en alarment i mais Dieu le veut , 
ce feul mot calme tout. Ainfi parlent , 
ainfi penfent les Saints , à qui les fouf- 
ûances donnent le vêtement des vertus, : 
Néanmoins quand Pieu ufe de fon 
fouverain pouvoir, & qui fait entendre 
cent voix tonnante & minarantt 9 qui (è 
fait enfadre 6c obéïr , il met l'ordre & 
le calme par tout. C'eft-à-dire , il arrête 
le cours des plus horribles tentations & 
des plus cruelles perfecutions , & remplie 
les fer iteurs perfecutés pour la juftice, 
de confolations intérieures , qui leur font 
bientôt oublier tout ce qu'ils a^ oient fouf- 
ferc pour fon amour. J'avoue , Seigneur* 
que topt ce que nous fouffrons n -eft , 
en comparaifon des fouffrances de mon 
Sauveur , que ce qu'une goûte d'eau eft 
par.raport à la Mer : cependant nous ne 
laiflèrions pas d'êcre fubmergés dans cette 
goûte d'eau > s'il n'êtoit lui-fflêoie defcççr 
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tt Réflexions . 

dudaasile fond delà Mer, pour nou* 
délivrer du naufrage. Délivrez- nous- en 
donc , mon Dieu , , en vertu de vos mé- 
tires. Faites que nos foufFrances (oient 1 
Botte égard, ce que la Mer eft à l'égard 
de la Terre . qu'elles nons entourrenc j 
mais qu'elles »e nous fubmergent pas. 
Et fi elles s-élevent quelquesfois , a,u def. 
fus de nos têtes comme de* Montagnes â 
abaiflez ces Montagnes , en nous donnant 
une Foi qui leur ioit (uperieure. 

rt 9. L** M* « s'élèvent , & Us 

vMitt. h+k*rjf*nt t ch acune oh uqhs Us avtZ 
placée^ 

} L'ordre éft que chaque choie demeure 
dans ,1e lieu, le rang & l'état où Dieu 
les a mifes , fans s élever ou s'abaiflèr 
contre fa difpofïtion Ceft ce qui s'obfer- 
ve iuyîolablv'ment dans ce monde ma- 
tériel,, foit. fur la Terre, foit fur la Mer, 
les Montagnes fe tenant dans leur éléva- 
tion , & les Campagnes dans leur abaif* 
Jemenr. On en peut dire autant des eaux 
des afflictions. Elles ne montent & ne 
defeendent que félon l'ordre de Dieu. Mais 
il n'en *eft pas de même des hommes. 
Gar on voit combien ceux qui par leur 
dignité font élé ez comme des Montagneç, 
* s'abaillènt par des fentimens & des ac- 
tions indigos. ie leur rang , . & çomhien 

*«î > ceux 

* ■ .... .-v - 

/ 



v t r fur le Pjeatsme C I I L 
teux tiennent lieu de campagnes 8c 
de vallées, s'élèvent par des vûè'sd'am* 
bition <8c de fentimcns de vanité. Faites, 
mon Dieu , qne je ipe tienne toujours 
où vous m'avez placé , Se que je fois trou* 
tent de mon fort. ♦ Y- •■ > ..-.t 

■ — — — 

REFEXIONS POUR LE MATIN. 

Tfr. 10. /^9Mr <*ve*. marqué aux taux det 
bornes , quelles n* pajfettnt point ; <£• j*. 
iW/t/V cites ne viendront couvrir U Ttrrt. '*•<? 

h 

Dîeu a donné à chaque chofe des bor- 
nes au delà defquelles elle ne peut 
aller. La Mer même* toute furieuie & 
toute orguëilleuie qu elle eft , vient bri- 
fer 1 orgueil de Ces flots contrecelles qu'il 
lui a marquées 5 & un peu de fa\)le placé 
de fa main fur le bord , eft comme une 
forte digue , qui arrête toute fa fureur , 
& qui met toute la Terre à couvert de 
fôn innondation. Il n'y a que nos paflions 
qui ne connoiflènt ni bornes ni digues» 
L'ambition eft une pallîon qui porte 
l'homme à s'élever plus qu'il ne doit* 
L'ambiteiux n'eft jamais content du 
rang qu'il tient ^ il veut toujours mon- 
ter fans examiner les moyens par lefquels 
il veut s'élever» Tout lui paroît légitime* 
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14 Réflexions 
quelque in jufte qu'il foie , dès-là qu'il fa- 
yprife fon anabition. Toutes les démar- 
ches qui l'aident à monter lui parpiflent 
droites , il ne regarde que le terme où 
il va , peu attentif au chemin par où il 
marche: qu'il foït difficile, qu'il foit mau- 
vais , tout lui eft égal pourvu qu'il l'y 
conduite. Son ambition eft une idole à 
laquelle il facrifïc tout , le droit, les lojx , 
oa plutôt il n'en connoît point d'autres, 
que celles que lui di<5te fa pallîon. C'eft 
en vain que la raifpu , la nature , l'a- 
micië , là rcconnoifTmce lui opofent leurs 
loix,;il ne les écoute plus, dès qu'il 
écoute fon ambition. . t / ? 

L'avarice n'eft pas moins violente que 
l'ambition, C'eft un feu divorinij plus 
on lui fournit de matière , plus il s'em- 
brafe. Un Avare eft femblable à àin hy- 
dropique ; l'eau qu'on lui donne, bien 
loin d apaifer fa fj)if , l'irrite ; plus il boit 
plus il veut boire. Les autres pallions ont 
une fphere de leur adlvité i il en eft peu 
qui s'étendent à toute forte de crimes, 
celle-ci les embrafte prefque tous. Quand 
on eft avare , on eft injufte violent*., 
foupçonneux , fourbe ; on eft fans foi , ; 
fans loi , fans compaffion .fans religion ; 
on-ignore on ou publie les loix de la' 
•nature, de la reconnoifTance ôc de la 
-, . & .... 



/ ♦ 
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fut UVffaume CI IL ij 
p îeté. On ne connoît plus ni parens 3 îfi 
âmis / ni Dieu" , l'intérêt cft le feul qù'oA 
connoît & qu'on adore, à qui on fa- 
crifie tout 3 honneur , confcience , falut 5 
& cerce paflion qui caufe tant de défor- 
dres en nous aVeuglant 3 nous r« ê&ifie. 
Opofez y Seigneur , je Vous prit , opbféfc 
des bornés & des digues fi ForteV à ttà 
cupidité , à mon ambition &c à toute! 
mes autres paflions > qu'elles en arrêtent 
le cours impétueux. Helas ! elles 1 m'ont 
déjà inondé d'uri déluge dfe pèches, & 
je fuis prêt à périr fi, vous, ne me pré- 
fervtz dû riaiiîrage, v :: 
Vj 1 1. Vous ccridkifii, lès fùhtàîncs iMs 
Urtyllfa y Vous faites Mlcr Ws taux en» 
tfelts ïwntagnef. j 1 - ? l 

" A'J>tès àvoit opôfê une digue \ mèk 
paflîohs , he permettez ; pàî 3 Sfeigrieur j . 
que feii bpofe jamais à votre giràcè 5 ou 
répfendez-là fur ihoi avec tant "d'abôrf- 
dance qu'elle renverfe toutes ceUes^ue 
j'y pburrois opofer. Celle de toutes cèl* 
les que j'ai le plus à craindre : , & que 
je voiis prie fur tout de furmonte'r ; c'eft 
mon orgueil. Car rien n'éloigne tant vo- 
tre riiifericbrde de nous , que ce vice 
ebrrime rien ne l'attire tant que notre hu-* 
milité. C'eft dans les vallées que vous 
conduifez ks fontaines 3 c'eft entre' ks 

$ 

Dlgitized by Google 



«ontagnes que vous faites ceûler lt$ 
eaux. » Votre grâce s'arrête & demeure 
dans les ames humbles^ les rend fé- 
condes ; elle ne fait que palfer dans les 
ames orguëilleufes > & les laitîc fans fruic. 
Faites de moi une vallée propre à rece- 
voir & à faire profiter votre grâce. Pré- 
parez mon cœur , en le rendant humble 5 
& en abaiilànc tout ce qui s'élève con- 
tre vous. , ; 

f. I Tontes lis bit es des champ s y foi. 
i*nt , lis Ants fMVéêgtsy itanchtront Uut 

* Les Bêtes les plus fauvages nou& font 
ici la leçon > en ce qu'elles /bavent cher* 
cher & trouver dans les eaux des vallées 
le rafraichiflèment dont elles ont be(bin A 
& nous languiflbns & fechons fbuvent 
auprès de celle <jue Dieu nous fait cou- 
ler fans celTe pour défalterer nos ames, 
» Vous tous qui avez (bif, dit-il , par la 
•» bouche dllàïe r venez aux eaux ; « in* t 
Titant les hommes par ces paroles , à 
Venir fe rafraîchir dans les eaux divi- 
nes de fa grâce. » Si quelqu'un a foif, 
* dit Je(us-Chrift y qu'il vienne à moi , & 
*> qu'il boive., * Or,afin qu'on ne crut pas. 
qu'il parloir d'une foiF &c. d'une eau 
commune, il ajoute y » Si quelqu'un croit , 
«ien moi , des ^euves, d'eau, yiye cpifer 

V 
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* leront de {on cœur -, comme p#le l'E* 
h triture , é'efl?-à-dire , que ce qu'eft i'eatt 
vive pour défalterër ceux qui font brûle* 
d'une fbif ardente > les dons du Sainc- 
Efprit que Jefus-Ghrift nous a mériter 
par fes fouffrances 3 le font pour défait 
rerer les ames qui ont cette foif fpiritueHa 
de la jtailice dont il parle ailleurs , puifi* 
qu'elles ne trouvent plus comme aupara-i 
vant 3 leur plaifir & leur repos dans leé 
Créatures, O Source d'eau vive >. éteignez 
dans mon cœur la ioif continuelle des 
biens , des honneurs & des plaijfirs du* 
monde , & ranimet-y celle de la jufticc 
Se de la fainteté ; faites que tous mer 
défirs nè tendent qu'à vous feul , qufc- 
je cherche avant toutes ehofes 3 ôc de^ 
toute 1 étendue, de mon ame , la juftice^ 
& la perfe&ion , que je m'efforce d'avant 
cet fans te(Te dans votre pur amour , & 
que je ne me repofe jamais yjufqu'à ce 
que je fois arrivé à ce torrent de 'délices 

dont vous raifaffierez les Saints dans ltf 

Gie!."*' /iy"j +m >•*«•« '» h - 

• - * ■ 

f. ï). t*t'iîfe*Hx du Ciel font leur de*" 
rhrure à* diffus , ils font retentir leurs voix 
du Tfiilïèu dts rocher/. 

Il n'y a pas Un oifeati même ^ quel-* 
qute petit qirïl puHïe-être > qui n'ait v 
puttri €omnie v Jéfo^Chrift l'aflùre , au*- 
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tbins de fa providence, ces fontaines & 
ces eaux qui fervent à l'homme , attirent 
auffi les petits oifeaux , qui fe plaifent 
à faire leur nid entre les rochers au-def- 
fus de ces ruillèaux qui coulent dans U$ 
Vallées. Ils font entendre par leur rama- 
ge , plus innocent que les concerts le$ 
plus excellons , les louanges de leur Créa- 
teur. On voit dans la conduite de ce$. 
oifeaux , une image & un modèle de celle 
que nous devrions fuivre. Rien ne con- 
tient tant à une ame qui fait profeffion 
de vivre félon l'efprit , que- d'établir fa 
demeure fur le calvaire , de faire fon nid 
dans le creux de la pierre > de chercher 
fon repos dans les plaies du Sauveur , & 
d'y palTer fa vie à gémir fur -elle-même, 
& à chanter les mifericordes du Seigneur-. 
Faites , mon Dieu , que ce fok-là délor* 
Biais mon partage y . & que ma vie ré. 
ponde à ma profellîon. mi . 

f . 14. Pous arrojerez. 1er Montagnes pa*, 
les eaux qui tombent d'en haut & la Terre 
ifi rafa/fiêe p*r le fruit de vos œuvres. . . t 

; On peut dire dans un fens figuré , que 
Jefus-Chrift a arrofi la Mmagne duCaU 
Vàire par les eaux d> fes grâces qui font 
tombées du haut de fa Crois , & que toute 
la Terre a etê rafojfîée par le fruit de cet 
,«|re de vie. «Un dev Soldats, dit SawxV 

* 4- 
v 
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* Jean y lui ouvrk le côté avec une Lance, 
*6t il en forcit auffi-tôt du fang "& de 
» l'eau,. & ce font ces deux fontaines* 
myfterieufes qui ont fervi à former l*E«r 
glife, puifque c'eft par l'eau que nous 
fbmmes régénérés, & que la chair & le 
fang de Jefus-Ghrift font devenus notre 
nourriture. Ainfï 5 dit Saint Chryfoftome* 
toutes le* fois que vous aprocherez pour 
recevoir ce divin brûvage , figurez-vous* 
que c'^ft du côté de Jelus-Chrift ouvert; 
par la lance ^ que coule encore le Sang* 
adorable qu'on vous donne à boire. De 
même , dit Saint Auguftin que pen- 
dant le fommeil du premier homme , Eve 
Ait tirée & formée de fon côté, ainfî le 
fécond Adam s'endormit alors du (bm~ 
meil de la mort fur la Croix , afin qu'il, 
eût une époufe , & cette épou'e eft l'E- 
glife (ortie miraculeufèment de fon côte 
ouvert par une lance.. O mort vraiment' 
vivifiante , s'écrie ce Saint , qui a la for* 
ce de faire revivre les morts! qui a-t'il de 
plus pur que ce fang 'qui nous purifie? 
Qui a-t'il de plus falutaire que cette playe 
qui nous guérit v & qui fert à nous 
nourrir. . 

: iy. Fous frMntïh fin» peur Uskt- 
Ut\& l'herbe pour Tuf âge àe> boi.»m* \ 

i Tome ch^air n'cQt que de l'herhçj 
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tout ce qui en vient ne peut avoir que k 
fechereflè & la fragilité de l'herbe. Le foin 
cft la nourriture des animaux & les plai* 
firs fenfibks font celles des cœurs chari 
Bels. Vous m'avez deftiné , Seigneur , une 
îrourtiturie 3 & pour le corps & pour l'a- 
rne ; faîtes que je nfen contente. Vous 
m'avez? donné des herbes & de légumes 
pour fervir à la nourriture de mon corps 5 
& la juftice & la vérité pour être celle de 
mon amé. Que ne reçois- je l'une & l'au- 
tre avec reconnorflance r Pourquoi m'in- 
quieterai-je touchant la nourriture de 
mon corps ? Pourquoi négligerai- je celle 
de mon ame. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIRy 

« ■ 

'it. î6, ij* Vous faites ftrtir le pain de 
la Terre , & le pain qui réjouit le cœur* Vou*< 
lui donne*. ÏÏhuHe ^ afitr qu'elle repente la f oie 
fur {orrvifaat > & le pain afin qh'it forufie 
h cœur. > 

L'Eglifè ayant adopté ces paroles , s'en* 
fert tous les jours pour exprimer le plus 
aiigufte de nos Myftêres qui eft celui de 
îa Sainte Euchariftie. Vous faites fortir ,c 
dit-elle^ levain vivant ^e U Terre , & vous 
donné *» trVcelefte qui réjouit véritable- 
xtfenc le <œur de l'kmMe. Xk pain qui eft^ 



i 
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iç Cçwrps de Jefus-Chriil eft defcendu à la 
vcricé du Ciel > félon qu'il ledit lui mê- 
me , parce qu'il eft Dieu y mais il eft 4 
et* a l tr*x par fon Incarnation , étant ni 
fclpmme. véritable d'une Vierge. Ceft un 
*in qui enyvre faintement ceux qui en 
boivent en leur faifant oublier toutes le* 
çhofcs de la Terre , & en remplîflant le, r 
cœur d une joïe celefte qui le dégoûte de 
tous les plaifirs du monde. Ceft un pain 
divin qui nourrit , non le corps, mais 
l'ame, & qui foûtient & fon fie le cœur 
de t'homme dans tous les tra veaux , & dans 
toutes les tentations de cette vie* 

On peut dire encore la même chofe de 

cette hnAt qui repend f a joye fur le vtjtçede- 
Vh9?nme % L'huile étoit fort en ufage dans- 
l'Orient à caufe des parfums où elle en- 
troit. Auffi Jefus-Chrift voulant détourner 
les hommes de jeûner par vanité , donna 
cet avis à fes Difciplcs , de n'imiter pas 
l'hypoçrilïe de ces perfonnes qui affeo 
toienc de paroître avec un vifage pâle &. 
défiguré locfqu ils jeunoient mais de par- 
fumer plûtôt leur tête , & de laver leur;* 
vifage. Cette huile qui reperrd*i> , comme ^ 
l!on dil ici , U f*r (e vifce de t'hom- : 
m/s f pouvoit donc bien nous marquer,- 
l'on&ion divine du Saint-Efprit, qui eft 

me. &wce de joïe toute celefte dans, lçw 




Digitized by Google 



£± . Rtfi'exicrnf 1 ' : ' 

cœur de l'homme. Car comme le vifagé 
i découvre à ceux qui nous regardent , noi 
difpofîtions intérieures, aulïi tout l'hom- 
me eft pour ainfi dire dans le cœUr j *& 
Dieu qui le connoit ce cœur , règle fort 
amour ou fa haine fur la pureté ou fur là 
corruption qui y règne. 

Vous ne vous contentez-pas, Seigneur, 
de nous donner du pain pour nous nour- 
rir & du vin pour nous rejouir : vous nous 
donnez encore de l'huile pour nous éclai- 
rer, nous guérir & nous fortifier. Repen- 
dez 3 je vous prie , dans mon ame l J ono* 
tion de votre Efprit avec tant d'abondan- 
ce , qu'elle lui donne la beauté qu'elle doit 
avoir pour vous plaire, & toute la jôyè 
que doit fentirune ame qui vbus eft agréai 
ble. A cette joye & à cette beauté, joi- 
gnez'jr encore la force. Vous donnez à : 
mon corps celle dont ilabefoin, en lui 
donnant du pain tiré dé la Terre : donnez 
à mon ame celle qui lui convient, en la 
nôurriffant du pain defeeridu du Ciel. 
O pain du Ciel , pain de Dieu , pain dé 
vie 1 foyez à jamais la vie , la forcé & le£ 
délices de mon cœur. 1 • 

:f. 18. ïgi Les afbres de la campagne 
vont nourris Méc abiwdaficê , dvffî biéh qkè 
tes cèdres du LiVan g*e Vie fi à plantés -, & 
on Us petits ri/eaux feront ienfi nids. Celui 



fut U ïfitumê. CIH. % 5 

de la dgognfi efi comvie le premier & U 
chff 4*s a/itrcs \ Ica hfitot*, mwtagms fez-, 
vint de retraite 4H# Cerfs & lu, rochers aux, 
H*riflûn\_ \ 
, Ut* homme çetrçpli de Dieu., comme 
éijoit Pavida^p^voitDicu dansxous les. ol>* 
jets qui fç préfentoient . à lui. Et ainfx en 
confidçrapt .tQji.s ces arb ex de la campa- 
gne & des fo;çt$ , Ô£ tous ces Cédai dnj 
Liban t il les regarde , non-feulement 
cçmme i'o\*ynigÇ ,de la, main de Dieu^ 
qui les a plantes , mais encore comme, 
étant nourris fanscçtfè par un effet de 
cette divine providence , qui comme 
dit le Sage : ^ ». at^e nt avec force, 
* d'une extrémité à l'autre 3 & eliei 
» difpofe de tout avec douceur. " Elle, 
difpofe de tout > elle pourvoit à tout;- 
mais fans s'en embarraflèr , elle a foin- 
de tout y mais fans s'inquiéter , . elle s'é- 
tend à une infinité de chofes; mais fans' 
fe multiplier , elle accorde les plus opo- 
fçes ; mais fans fe partager , elle entre 
dans les moindres détails } fans s'abaiflèr* : 
elle saplique aux plus grandes chofes & 
aux plus difficiles ; fans travailler , & oc- 
cupée du gouvernement, de l'Univers, . 
elle ne néglige point les créatures les pIusT- 
viles: la création du monde ne lui coûte- 
pas plus que la jproaudiott u un mou- 
* » 

* 
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cheron; & comme le Soleil en éclairant 
les Cieux , & communiquant fa lumière 
aux Aftres , ne iaiilè pas d'éclairer la boiie 
& de concourir à la foi m acion des moin- 
dres infeîtes; àulïî la Providence pour- 
voie à la nourriture d'une fourmi & d un 
beiillon a-ec la même exa&itude qu'à la 
fublïftance du plus grand Roi. Toujours 
occupée à empêcher le péché s elle le fouf- 
fce fans le vouloir > elle tolère les plus 
grands dérégemens fans être déréglée , 
&c pour fuivre les juftes loix qu'elle s eft 
prfiferices elle-même , elle prête fon con- 
cours aux plus grands crimes (ans en être 
complice f faifant fervir à l'ordre-même 
les plus grands délordres. - f 
: La providence difpofe de tout 3 mais ' 
cément : Vocre providence , ô notre 
Pere , dix encore le Sage > gouverne tou- 
tes choies. Le Sage en parlant de la pro- 
vidence de Dieu , l'apelle Pere , & non 
pas Seigneur , pour nous marquer que 
Dieu nous gou erneen Pere, plutôt qu'en 
Maître* c J ed-à-dire , avec bonté & avec 
douceur , parce ^u'il nous traite en en- 
fans , .8ç non pas en efclavcs , mais en 
enfans de qualité , qu'on refpc&e lors 
mèM qu'on les reprend 3 qu'on ménage 
lors même qu'rm les corrige ; c'eft pour 

ççla i^ue le Sage die que Dieu diipofe 



fur le Pfeaumi Cffl. tf 
de tout ayee un grand refpeft; En efet , 
quoiqu'il puifiè abfolument faire tout dl 
qu'il lui plaît , étant le Maître , il ne dit 
pofe gueres de nous , pour ce qui regarde 
notre vocation , fans notre confentement , 
quoi qu'il ait un domaine abfblu fur fou^ 
tes les créatures , il n'en ufe pas à l'égard 
du cœur de l'homme , c'cft un lieu pri- 
vilégié où il n'exerce point ce domaine 
.abfolu , il croiroit empietter fur les droits 
de l'homme , que de violer & de gêner 
fa liberté, quoi qu'il prévoye que l'hom- 
me ne s'en (êrvira que pour pécher. Ah ï^ 
funeftes droits 3 mon Dieu , qui me don- 
nent le pouvoir de vous offenfer , j'y re- 
nonce de tout mon cœur , & je confenr 
que vous m'en priviez, en le faifant,vous 
ne ferez point in jufte , & vous ferez mi* 
fericordieux envers moi ] 

La Providence, pour nous conduire 
doucement , ne nous conduit pas moins 
•fortement. Elle va à fes fins , die le Sa^ 
ge , doucement, mais fortement, elle a 
des moyens infaillibles pour aller Jt fon 
fcut , la volonté de Dieu s'accomplit toû- 
jours quand elle eft abfoluë, & il fçait 
tourner notre volonté même , toute libre 
qu'elle eft, doucement; mais infaillible- 
ment du côté qu'il lui plaît, fans violer 
iiotre ^berté, Quand Thomme s'opoferait 



Digitized by Googl 



%6 Réflexions 
£ cette volonté bienfaifante & miferieor- 
dieufè 3 il feroit obligé de fe foûmettre 
à la volonté jufte qui punit ceux qui lui 
refîftent. Dieu fçait . furmonter tous les 
obftacles fans faire violence àperfonnej 
il fe fert même des obftaçles , pour ac- 
complir plus infailliblement fes defleins» 
Les frères de Jofeph le font efclave pour 
s'opofer à fbn élévation , &c la Providen- 
ce fe fert de cet efclavage même pour 
Télever; elle fe fert des perfecutions que 
Saiii fait à David , pour le conduire plu$ 
furement au Trône, Enfin, Pieu décruiç 
l'empire du Démon par le pouvoir mê- 
me qu'il donne au Démon fur la vie de 
fon Fils. Quoi de phjs admirable que cettç 
providence ? Qijoi de plus fur que de s*a T 
bandonner à f* conduite. 

C'eflt dès ce moment , Seigneur , quç 
je m'abandonne entièrement aux foins de 
votre divine providence. En qui puis-je' 
me confier durant cettç vie , Çc qui â-t'il 
fous le Ciel qui p*ii(Te me confoler. Il 
n'y a que vous , ô mon Dieu, qui le puif- 
fiez faire , vous dont la mi feri corde eft 
infinie. Ai-je pu jamais avoir quelque 
: bonheur fans vous ? Puis- je craindre quelr 
-que malheur quand je fuis gvec vpusî 
Ceft donc en vous que je mets toute 

mon efperance ? Cçft de 



vous que j at- 



Digitized by 



/*r le F fourni Cin. h 
têhs tout fecours dans les affligions > dans 
les befoins & dans les malheurs qui m'en* 
Vironnent. Daignez , je vous en conju- 
re , daignez m'en faire reffentir les effets. 

- 3* Jour • 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. , 

* 

$. lo. Il a fait la Lune pôur marquer ht 
iems 9 lé Soleil çonnoît le moment auquel il 
doit fè coucher, 

•f ~~ 4 ' 

LA Lune marque l'Eglife , qui d'un 
foi|>le commencement croît peu à 
peu , & qui pour figurer la mortalité de 
cette vie , tombe en quelque forte darfs 
le décours de la vieillefle ; mais pour s'a- 
procher du Soleil. Je ne parle donc pas 
de la Lune que nous voyons , mais d'une 
autre qu'elle figure. Quand cette Lune , 
c'eft-à-dire , quand l'Eglifc étoit obfcure 
autrefois , quand elle ne paroifToit pref- 
que point > les hommes étoient facilement 
féduits. On difoit alors 5 c'eft là l'Eglile % 
le Chrift eft là , afin de pouvoir pendant 
que la Lune étoit obfcure , percer de flè- 
ches ceux qui a voient le cœur droit. 1 
Mais maintenant combien faudroit-il être 
aveugle pour fe tromper encore , & poui* 

Gij 
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être dans le doute & dans l'erreur , lor£ 
que la Lune eft dans fa pieineur. Dieu a 
donc fait la Lune pour marquer les tems. 
L'Eglife eft ici comme dans un lieu de 
paffage > elle eft fujctte au tems. Cette 
mortalité ne fera pas pour toujours com- 
me elle eft à préfent. Cet état de croî- 
tre. ou d'entrer, dans le décours , aura fa 
fin. La Lune eft donc fait e pour marquer les 
tems ; le Soleil connott le moment auquel il 
doit (e coucher. Ce Soleil eft le Soleil de 
juftice dont les Médians diront avec dou- 
leur au jour du Jugement , qu'il ne s'eft 
pas levé fur eux. » Hélas l nous nous foin- 
*» mes donc /égarés de la voie de la vérité , 
» dirowrils , la lumière de la Juftice n'a 
» point luit, & le Soleil ne s'eft poinj 
» levé fur nous. » Ce Soleil a conn^ {t 
jBoment auquel il devoit fe epuefoejv 
G'eft- à-dire , Jefus-Chrift a connu les foufv 

r « *"« * C tri * 

frances 9 il a fçû quand il devoir mou* 
rir. Le cptfçhant de Jefus-Chrift a été 
Paflîon. O Soleil de juftice r faites-moi 
pbferver & connoître , je vous prie , le$ 
momeps de votre lever & de votre co^ 
cher , de vos vifices & de votre retraite -, 
ôç ne peri^eftez pas qu'il m'en échapç 
auaxi> d'attention. Vqus gvez 

toujours peinte l'heure de votre mort ; 
faites que je n'oublie jamais te momenf . 



* 

far le Vfcaume CïII. 19- 
fè la mienne. Faires-moi connoîtte votre 
coucher fur la Croix , en m'en faifant 
Ternir les effets \ mais faites-moi ignorer 
célui q;uf jette les ames dans les ténèbres 
extérieures , & qui fait que vous vous 
cachez à elles pour jamais. 

ir. zi. Vous rependez les ténèbres > & U 
nuit vient 5 c'eft à fa faveur que toutes leê 
Bêtes fauvages fe promènent en liberté. 

Préfervez-moi , Seigneur , de ces téné-i 
brcs intérieures , que votre juftice répend 
dès cette vie dans les cœurs des pécheurs , 
& né penrfettez pas que je les attire fur 
moi par l'abus de vos lumières , & par 
le dérèglement Je mes pallions. Vous 
m'avez fait par le Baptême enfant du jour 
& de la lumière > ne fouffrez pas que je 
fois par ma vie un enfant de ténèbres & 
de la nuit , ni que je m'expofe par-là à 
être la proïe des bêtes qui cherchent à 
me dévorer, Ceft pendant les ténèbres de 
la nuit, que les Bêtes fauvages courent 
par les champs , & raviflènt leur proïe* 
Ceft aulïi pendant que vous êtes abfenc 
& que votre lumière ne luit plus fur 
nous, que nous avons plus à craindre 
de la part du Démon & de nos cupidi^ 
tés. Eclairez-nous donc fans cette , & 
rendez- nous fidèles à faire un faint ufa^ 
ger de TOtre lumière, • - 

G y 
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JO- pftfxiâtfî 

f . Xl< & y** les P"its Lions r*çifftnî 
*phU$r proie , & cherche** U m*™»** 
qwpiçft teur a dtftipée. 

On doit éprendre par ces lionceaux le§ 
cfpfi^ de malice, qui fe repaiïïent efx 
quelque force des errreurs des hommes. 
Car entre ces efprits il y en a qyi font 
princes (te? démons.: Il yen a qui font 
dés démons vils & méprifables. Ce font ces 
délions qui cherchent à féduixe les ames ' r 
npis feulement celles fur qui le Soleil n'eft 
pas levé , §t où les ténèbres régnent enco- 
re Ceft pendant le règne de ces téné- 
hfPS que Ifs lions r.hgijjw après UhT 
. ftypff & ckerétnt ^ nwnfrïf <jhç Die» 
Uftr* &ftf*fé.c.. Çe fut avec grande raifoq^ 
que Jefus-Chrift le Spleil ,de juftice étant 
prêt de connoître fon epuchanp, dit à fes 
Difciplcs prévoyant les ténèbres qiji s'al- 
loient rependreo & les efforts que fairpic 
le lion pour demander à Dieu fa noi^rri- 
ture en faifant la ronde, pn rugiflant & 
cherchant quelqu'un pout le cfevoref, 
parce que le lipn ne pouvoir dévorer per- 
sonne qu'auparavant il ne l'eut demandé : 
ce , fut^ di^je, avec grande raifon qqp 
Jçfus-Çhriû dit à fes Difcipks ; » Satan 
» a demandé cette nuit le pouvoir de vous 
» cribler comme on crible le bled $ y m^is. 
* mol j'ai prié pour .i^^. Pierre ^ afia 
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~ que TOtrefai ne défaille point, « Lpjrf- 
que cet Apôtre cenonça fon Maître par 
trois fois , n'étoit-il pas déjà en quelque 
forte entre tes dents de ce redoutable lioq } 
Que deviendrais- je , mon Dieu , fi vous» 
m^abandonnicz ou à la fureur des démons^ 
ou à la corruption de mon propre cœur * 
lielas î ]£ fcrois perdu fans reflburce. Je 
n/échaperois jamais nx à leur cruauté , ni 
à ma malice. Mais ma conlolat ion eft que 
ces efprits>quelques méçhans qu'ils foient, 
ne peuvent rien fi vous ne le permettez j & 
qu'il n'y a ptfinr de malice qui jié cçde h 
la farce de votre grâce vi&brieufe , quand 
il plaît à votre mifericorde de nous 1$ 
donner. Dprmez-là moi donc , Seigneuf * 
& je furmpnterai tout frnfec décharné 
contre moi. • , 

/< /ça?»' en fuite f elltf 
fe rafftmlaUnt i /« v«M coucher dans leur? 
retraites. . ■'• 
On voir tous les j«urs qu'à propeKioff 
que ce Soleil s'élève pour, éclairer la Terre». 
& que Jefus-Chrift eft glorifié dans tpùè 
le monde , on voit dis- je , que ces bête* : 
fauvages fe retirent , «'eft-à-dirç, que les- 
démons çeflènt de perfécuteu l'£glife K «ta 
quiagiftant dans le cœur des, enfans in* 
crédules & rebelles , les exçitoieiw à per- 
^i}tp*l»-Mai(oade Dieu. Çaj: le d.4moft» 



Digit 



jfc* : Èe flexions 

comme dît Saint Paul , eft le prince dés~ 
pUiflTances de l'air 3 des efprits qui exer^ 
cfent ici leur pouvoir fur les efprits incré- 
dules. Maintenant nul d'entr'eux n'ofe* 
perfecucer MBgKfe -, le Soleil s'e(i levé , & 
ils fe vont coucher dans leurs retraites. Leurs' 
retraites font le coeur des infidèles. Cont- % . 
bien d'infidèles y a-t*il qui portent ces 
lions couchez dans leur' ame? Ils ne for- 
tent point de-là pour faire des violences 
contre la Sainte Jerufalem pendant qu'elle' 
eft encore étrangère dans ce monde > car' 
lfc Soleil de juftice eft levé, il brille par J 
fbn éclat dans tout le monde & nous pro- 
cure par fa mifericorde la paix & la li- 
berté. Faitcs-dortc, Seigneur , que je fça-' 
che profiter & ménager tous les momens 
de cette trêve , pour travailler à mon fa-' 
hit , & pour me rendre digne du vrai bon- 
heur. 

* 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

M 

- ir. 14. Alors T homme va } [on travail r 
& j'occt'pe de ce qu'il doit f ah t jufquaa [oir. 

- Le falut de notre amé eft l'œuvre donc 
Dieu- noug a chargez & notre unique af- 
faire. Or 'comme nous n'avons à propre- 
ment parler que cette feule affaire durant 
cette^ie i toupie tems> tous les âges de k 



fur U Pfaumr Cin. 
vie doivent itre employez à c# unique 
necefTaire. Le premier âge eft innocenté; 
Tien n'eft donc plus important que de met;-, 
tre tout en oeuvre pour Ce conlerver dan? 
cette innocence de laquelle dépend fou- 
vent notre falut. Le tems de la jcunefïè 
eft le plus expofé, & le plus dangereux y 
que ne doit-on pas faire pour fe préferver 
<ie ces dangers, & de ces occasions Ci glif- 
Tantes ? Nul âge plus critique , nul pén- 
ètre où la retenue , la fuite des occafions^ 
l'ufage fréquent des Sacremens , la devor 
tion foient plus neceflâjre. Si la jeyneue 
eft corrompue : tout le reftede la viefe re£ 
jfentira de la corruption. L'âge plus meur 
«'eft pas à l'abri des tentations. C'eft pro- 
prement l'âge des affaires. En avonsrnous 
«ne de plus grande conféquence que l'af- 
faire de notre falut > Si nous n> .travaillons 
pas efficacement en cetems-là : quels jOU)r5 
y deftinons-nous , & quel âge ? La vieil- 
leffe eft plus près 4* foir , c'eft-à-dire, 4e 
la mort y grande raifon pour travailler uni- 
quement à fon fàlut en ce dernier âge. \l 
eft vrai que la vieilleflè eft proprement 
î'âge des habitudes „ nous ne fomroes gue.- 
res alors que ce que nous avons été par Je 
pà ; mais enfin fi nous n'employons f&- 
à wxxc falut ces derniers jours de la vie, 
fc» nptre deftinée î Cependant 



n . Reflétions 

de vieillards qui commencent dans làïi 
vieilleflè à devenir dévots. Comprenez 
Combien il importe de travailler à être 
Idevot de bonne heure : On n'agit gueres 
que par habitude quand on eft vieux. 

Hé quoi , Seigneur , le bel âge n'eft 
plus pour vous ! vos fervitcurs craignent 
qu'ils n'eufïent à vous fervir trop long- 
tems > s'ils commençoient à vous fervir 
dès leur jeunefle 5 & pourvu 4 qu -ils fer- 
vent le monde de bonne heure , ils 
croyent encore vous donner aflez , quand 
ils vous; promettent leurs vieux jours?. 
Que j'ai de regt et & de confufion , Sei- 
gneur , de vous fervir Ci tard , & de 
travailler fur le foir à l'importante afiàîre 
dé mon falut ; mais enfin , je commen- 
ce dés ce moment , & j'efpere avec le 
fécours de votre grâce y de ne m'occuper 
plus que de cet unique néceflaire. 

il. 2 j. Que vos œuvres font grandes & 
excellentes , Seigneur \ Vous avez, fait toute* 
chofes avec une fouveraine fageffe \ la Terre 
eft toute remplie de vos biens. 

Si ce Saint Prophète étoit rempli d'une 
fî grande admiration des œuvres de Dieu 
qui ne regardo'ent que la nature , s'il 
confideroir avec étonnement cette fageffe 
qui régloit le cours naturel des chofes 
czéés i s'il s'écrioit dans la vûëde cette 
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abondance prodigieufe des biens dont lk 
Terre et oit rempli , & qu'il apelle la pof* 
feffîon de Dieu .même , parce que toutes 
chofes. luiapartiennent comme à leur SeU 
gneur : combien la confideration des œu- 
vres , fans comparaifpn plus excellentes 
de Ton efprit & de fa grâce > dans la con- 
duite toute fpirituelle de fes ferviteurs , 
doit nous jetter dans une plus profonde 
admiration ? Combien cetee fouveraine 
f^geffe avec laquelle il fait toutes chofes 
pour la fandiheation pour le falut de 
fçs Elus y nous doit donner un plus grand 
étonnement ? Et combien en envi figeant 
la Terre de fon Eglife, toute comblée de 
fes dons & de fes grâces y avons-nous un 
plus jufte fujet çlp nous écrier , que" touç 
ce que cette Terre po(Tedc de biens , font 
les biens & la poflTefïion de Dieu , qui 
l'ayant trouvée très-pauvre & très-mife-.- 
rable , enrichie dç fes tréfbrs y & s'eft 
donné luumêine en pofleflïon à elle pour 
devenir fon héritage ? Après cela , dit 
Saint Augutîin , par quels éloges peut- 
on relever cette Sainte Eglife ? Pair quel? 
Myfteres la fignale-t'on } Par quelles fi* 
gures la voile-t'on ? Par quelle prédica- 
xion la devoîle-t'on ? Je vois des puvra- 
ges admirables. Je m'écrie ; Seigneur, que 
vos a livres font admirables & excellentes l 
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laites y , njon Dieu , que ce foit-lâ m* 
principale étude , &c le fujet le plus or* 
dinaire de mes réflexions. Mais afin que 
çeiâ me foie de quelque utilité , donnez- 
moi des yeux qui voyent les merveilleâ 
que vous faites en ma faveur , & un 
cœur qui y foit fenfible. \' ! 

t. x G. 17. > Q«c cette mer e$ grande > & 
â'nne vafte étendue i Elle efi remplie d'un 
nombre infini de Poijforts , de grands & dç 
petits animaux, & c'ejt U que les Navire*' 
pafferont. 

Le Prophète parle ici d'une Mer épou- 
vantable , elle eft 9 dit-il > remplit d'un 
nombre infini de Reptiles. Les pièges Ce gli{- 
4ent de toutes parts en cë monde 3 & 
avec la même facilité que les Reptiles. 
Ceux qui ne s'en donnent pas de garde 
en font tout d'un coup pris. Qui peut 
dire le nombre des tentations qui nous 
bbfedent pour nous furprendre '? Elles s'y 
glilïènt imperceptiblement. Veillés, de 
peur qu'elles ne vous fafFent tomber. Te- 
nons-nous fortement attachés au bois \ 
8c alors 3 même dans les eaux 9 même au 
milieu des tempêtes nous ferpns en aflïf. 
rance. Qiie Jehis-£hriflf ne dorme point 
en vous ; que votre foi ne s'endorme 
point auïlî. Si elle s'endort reveillez-là. 

Jcfas-Chnft commandera aux vents , il 
v! -v . - • , apaifera 

--••>-. .... ^„ 
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à^aifera la Mer. > %ft la les Navire* 
p^fr. ^M. Ceft à-dire, c'eft fur cette Met 
qui vous effrayoit , que les Navires f<* 
promènent* & qu'ils ne font point fub» 
xnergés. Ces Navires , dit Saint AuguG» 
tin , marquent les Eglifes. Elles paflenc 
la Mer au travers de toutes les tempê* 
tes , de tous Us orages , de toutes lc$,' 
tentations , de tous ccj animaux grands 
petit* dont elle ejt remplie, Jelus-Chrift en 
cft le Pilote. Il fe fait un gouvernail do 
fa Croix. L'tjt là qUt les N*vi*es paffero»r. 
Qu'ils ne craignent point ces Navires* 
qu'ils ne s'arrêtent point à confïiereé 
quelle eft cette Mer qu'ils paflènt j mais 
quel eft le Pilote qui les conduit. Peu- 
vent-ils Ce plaindre d'un petit voyage 
•de Mer , quelque pénible qu'il puiflè être, 
lorfqu'ils fentent qu'ils ont Jefus- 
Chrift même pour Pilote > Ils pafleront 
en affurance > ils achèveront leur voya- 
ge i ils iront jufqu'à la fin de leur rcru- j 
te j ils arriveront au port ; ils tou- 
cheront enfin la terre > où ils demeu- 
reront éternellement paifîbles. Vous m'a- 
vez tiré , Seigneur , du fond de cette 
Mer comme un autre Jbnas , & vous m'a- 
vez mis dans une barque faiutaire que 
^otre Fils nous a faite du bois de fa 
Croix y & dont il prend lui-même la cgjfc» 
Tme JX D 
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tiuite. Ceft-là ou l'on vit félon l'efpric , 
parce que l'on y crucifie fa chair. Faites 
mon Dieu , que j'attache la mienne à la 
Croix , avec toutes fes cupidités , & que 
fous un fi habile Pilote , j'arrive heu- 
reufement au port du lalur. 

4- Jour. 

* 

. REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

* f. 2 S. Là fe voit ce monftrc que tous 
avez, forme , Si teneur , peur s'y jouer. Tous 
attendent de vout qui vous leur donniez 
leur nourriture lot fane le tems en efi venu. 

Aint Auguftin témoigne que félon le 
fens fpirituel , on peut entendre par 
ce monftre ou par ce Dr*çr<^ , le Dé- 
'mou , qui étant tombé par fon propre 
orgueil , eft devenu par un effet de îa 
jaftice de Dieu > comme le joiiet des Elûs^ 
qui fortifiez par la grâce Se éclairez pâr 
ht lumière d'enhaut , tel qu'étoit Job > 
découvrent tous fes artifices , repouflent 
' routes fes tentations , Se fe jouent , pour 
parier ainfi ■> de toute fa fauflfe prudence. 
Le Prophète ajoute , ^uc tous attendent que 
Dieu leur donne leur nourriture lotfque le 

tems fera venu. Ces reptiles fans nombre , 
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fur le Pfeaume C 1 1 1. y$ 
ces animaux petits & grands , ce dragon 
même, Se généralement toutes les créa- 
turcs dont Dieu a rempli toute la Terre 
Se la Mer , attendent qu'il leur donne la 
nourriture qui leur eft propre. Veuç av* z 
la votre, le Dragon à la Tienne , û vous 
irivez bien, Jefus-Chrift fera votre nour- 
riture. Si vous vous retirez de lui , vq»s 
ferez la nourriture du Dragon- Ne per- 
mette* pas , mon Dieu, que. je me dé- 
tache jamais de vous ni de votre Croix, 
ni que je devienne par-là , la proie de 
cemonftre, Ceft de vous que lui & moi, 
aulïi bien que routes vos créatures j at- 
tendons notre nourriture dans le tem$. 
Il vous demande que je , fois la fîenne , 
& je vous prie , mon Dieu , que cela ne 
Toit pas; mais que vous foyez vous-m^- 
me la mienne* ■ 5 1 

, ir.19. 30. 31. Içrfnae vous leur do*- 
n$z 9 ils recuéiUent > & latfque vous ouvrez 
votre main > ils [ont tous rtmçhs de votre 
bonti. Mais fi vous détourne*, d'eux votr-e 
faç£,ils feront uoub } ês ; vous leur oter(& 
ïtfprtt do vie y. Us torcheront dans h 
Àifyilltnce 0- retourneront dans leur poujjiete* 
Envoyez enfui u votre efpfit <& votn frufi* 
fie divin , & ils feront criés, & vous re* 
muvtntre^ toute la face de la Terre. 
I/Eglife ay*nt adopté ces paroles , y 

Dij 
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considère un fens fpirituel & infttuft& 
Convaincue de cerce grande vérité enfei- 
gnée par l'Apôtre : Qu'elle n'a rien qu'elle 
Ji'àit reçu \ &. qu'ainfi elle n'a aucune rai- 
fon de fe glorifier de quelque chofe > com- 
me fr elle ne l'avoit point reçu. Elle fe 
1ère utilement de ces paroles du Saint 
c Prophète , pour infpirer à fes enfans une 
humilité profonde 3 dans la vâë de cette 
conrinuelle dépendance où ils font des 
grâces de Dieu. Elles les preflè de recorc- 
noître qu'ils ne pourront rtcuèiilïr qu'à 
proportion que Dieu leur communiquera 
tes àonr, Se qu'ils ne doivent s'attendre 
■d'être tQmbUT^ de fe* biens > qu'autant qu*il 
leur tuvrir* {et mains libérales pour re- 
vendre (es tréfors dans leurs ames. Elle 
cache de leur faire bien comprendre , que 
toute la paix de leur cœur & la perfec- 
tion de leur vertu dépend du regard fa^ 
Vorable de leur Dieu , & que l'unique fu- 
jet ce leur crainte doit être , qu'il ne 
4 Tienne a rerirtr d'eux fon Efprit à caufe 
de leurs péchez , Se qu'il ne les faflè 
tomber dans U défaillance , & comme 
tourner dans U pou(fit*e Se dans la corrup- 
tion de leur naifïance. , 

Elle entend par cet efprit que David 
demandoit à Dieu qu'il envoyât , l'Efprit 
Saint , la troifiéme perfonne de la Trir 
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& par le FiU dans le %onde au tems 
lie la Pcnççcôte , y a crée eprome' un mon- 
de nouveau en formant TEglile /& a én 
tfottcfiowlté toute la fat 41 la îwpar 
i'éfufîon abondante de fes. dons qui ont 
-purifié & Qin&i&é tous In fidèles. Majs 
elle d emande encore tous Je.s jours à Dîe^, 
qu'il envoyé d^ Ciel cet Efprit divirç;, 
afin qu'il fafife durant tous le cours dès 
iiécles , ce qu'il fit à la naiflance de l'È- 
^glife , & qu'il ttnoHvcdt dans l'ame des 
Chrerieus L* fat. d* U T*rf*> c'eft-à-dire, 
l'homme terreftre , en y traçant l'image 
de l'hom/»e nouveau. Et c'eft auflî deïa 
,vertu toute divine du même Efprit, qu'elfe 
attend le grançl & le dernier miracle de 
la refurredtion de nos corps , & du re;- 
nouvellement de .la nature, qui fe fera 
.à la fin des fiécles. . 

C'eft pour, fuivre l'exemple de l'Eglife 
que vous devez invoquer le Saine Efprit^ 
U lui dire durant le cours de notre vie: 
Vinez* vtntz. Elprit-Sfiivt.. Il fera votre for- 
ce dans ces- tentations où vous êtes, vive- 
ment preflé de quitter le , parti de Dieji 
pour fatisfaire une paflïon honteufe ,; ÔC 
il vous fera triompher de vqs ennemis* 
-Il fera votre confolation & vçcre joïe dans 

tes affligions qui vous abattent , & da«& 

Il ' '"■ "f 



Digitized by Google 



' ces épreuves qui vous (découragent. U 
* fera votre fageflè & votre conkil dans 
*; les refblutions que vous devez prendre, 
fur le choix que vous avez, à faire de vo- 
tre état & de votre vocation. Il fera vo- 
tre fçûtien & votre force dans cette foi- 
blefle où vous , êtes , dans cette, tiédeur 
pour le bien &c dans cette indifférence 
\ pour votre falur. Vttuz, enfin 9 v*»*z Ef- 
pritrSair.t , éclairez- moi par votre lumiè- 
re} gouvernez moi par vptrefagçfle 5 fahe- 
rifiez-moi par votre apiour ;anit»«3-ny>i 
^ .par votre grâce ; foûtenez-mei par votre 
. force; pénétrez- moi par votre on&iop ; 
- s adoptez- moi par votre charité ; pacifiez- 



m 
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G'eft à ces détirs arfLertS fc & à ces^prie- 
jes ferventes , que Dieu accorde fon di~ 
>in Efprir. Je veux donc , ô Efprit fainr, 
you* demander avçc une vive ardenr , 
& fans jamais me laflèr ; mais que fau&- 
il que je dife pour vo^s demander corn- 
jne il faut ? Ënfeignez-moi prier ^ ou 
plutôt , priez ^ au- dedans dp moi *vec des 
géçniflèmens inefabl.es , afin que vous me 
faflïez obtenir par vous-même > ce que 
je ne puis obtenir par mes propres for* 
ces. Jufqu A à préfent je n'ai demandé que 
jia biens peôflabies , & des chofes peuc 
jfcrè tomraires à mon falut i mais à L'fc» 
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Il Tenir je ne veux demander que la pie- 

« • u nitude de vos dons , l'abondance de vos 
I, - t fruits, la douceur de votre onftion, la 
h t joïe de votre préfenee > le fecours de vo- 

► -tre grâce , le feu de votre amour. Ve- 
i- - 'liez donc , venez Efprit faintv donriez- 
ir fc "'i moi urtc goûte de cette eau vive qui jaii- 
t * '- lit jufqu'à la vie éternelle , afin que'je^ 
C n'aïe plus foif des chofes de ce monde. 
}. ^-O vive fource de tous les biens du Ciefc , 

> -fleuve délicieux dorit le cours impétueux 
i 5 comble de joïe là Cité'dé Dieu , venez 
c arrofer mon ame , & la rendre pure & 

- agréable à vos yeux î Lavez ce qui éft 
k .foiiilié , arrofez ce qui éft fec , guérit 

j a ftz ce qui eft biefle y afin- que je puiffe 

Hire que le Très-Haut a fànétifié (a de* 
-ineure 5 qu'il eft ait milieu d'elle- , Ôc 
te qu'elle ne fera point ébranlée. : ^: 

■ * 1 • , î ; \ '•.*»«•- • • s - • - r • • • f 

REFLEXIONS POUR. LE SQJÏfc. 

^. 31. lâ glâirt d» Seigneur foie 

; célébrée dam tous les Rides ; /r Seigneur 

.y* rt}9mra jd»s rti ouvrages; 

: Que la gloire du Seigneur fubfîfte poil* 
jamais. Que ce ne foit point la votre , 
que ce ne foit point la mienne , que ce 
. ne foit point h gloire de celui-ci oa 4^ 
celuiJà^mais que ià gloiredu Seigneéf 
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lubfifte V Se qu'elle fuJWîfte non pour un 
t*ms 3 mais à jamais, // ft répa ra d*t>s 
fis Mvragéj , & non clans les nôtres. Si 
vos ouvrages font mauvais 3 c'eft à caufe 
de la maiiee & de l'iniquité qui vous 
eft propre ffïtit font bons , n'eft-ee pas 
à càùfe de la grâce que Dieu vous a faite. 
Vous trouverez , Seigneur y votre gloire 
& votre fatisfa&ion dans tout ce que 
vous faites , parce que vous ne faites rien 
«fue par votre Fils , & en votre Efprir* 
Oh! que jè ferois heureux, fi j'agiiTbis 
de même , & fi mes aftions n'aboient ja- 
mais ni d'autre principe que votre É£- 
prie > ni d'autre modèle que votre Fils. 
J'aurais par-là le bonheur de vous glori- 
fier & de vous plaire , & je me procu- 
rerois à moi-même une folidé joïe > 8£ 
xm véritable honneur. Mais ne fuivanr 
pour guide que mon efprit >Ôc pour ré* 
gle que ma cupidité , je me rend mal- m 
heureux & méprifable , & j'ai le mal* 
heur de vous déshonorer & de vous d& 
plaire* ~ * - * < l - 

3 5- W regarde la Terre > & la fài* 
trtmbu* : y U touthe ftultmtm Ui M*"t Agnes , 

Q Territ higme , s'écrie Saint AùguC 
tin, ô Terré orguëilleufe , tu t ppkmdif- 
fois ï toi-même ^ Tu te rcjouilToû de.t» 



furlttlkéum* CIÏÏ. +x 
fcontéj tu t'attribuois tes forces & tes rfcj 
cht (Tes : Dira f* t*x* a y & fon regard te 
/.ur ntmbhr* Oui qu'il te regarde > & 
qu'il te falTe trembler r II vaut mieux trem- 
bler humblement devant lui > que de te 
confier orguSilleufement en toi-même» 
Ceft ainlî que Dieu regarde la Terre & 
la fiait trembler. Et c'eft dans ce fens que 
l'Apôtre a dit ; » Ayez foin d'opérer votre 
» falut avec crainte & avec tremblements 
* » Et il en marque la raifon r car c'eft Dieu 
** qui opère en nous le vouloir & le faite 
* félon qu'il lui plaît. Il touche jevltmcnt 
Us Montants & $n f*-A jorttr le< fiàmu & 
la f urne t. Les orgueilleux étoient comme 
•des Montagnes , ils s'élevoient , ils fe glo* 
rifioient , Dieu ne les avoit pas encore 
touchez. Il les touche & en fait forcir la 
fumée. Ceft alors qu'ils offrent à Diea 
leurs prières qui comme un précieux par- 
fum s'élèvent jufqu'à fon Trône.Que vous 
êtes terrible > Seigneur, vous faires, trem- 
bler la Terre de vos regards ; & vous fai- 
tes fortir la fumée des Montagnes que 
vous touchez : mais que vous êtes bon de 
rendre tout cela falutaire. U fez- en ainfij 
je * ous prie , à mon égard. Je ne fuis que 
Terre par mes inclinarions balles & ter- 
«ftres : mais d'une crainte qpi me rende 
' prtituel. Touchez-moi > & çmbra&z-mou. 
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mais d J une flâmc qui reduife tout rnotx 
orgueil en cendres -, & qui allument dan» 
mon cœur le feu de votre pur amour. 

34* 3J« J^* J' ckinttrai les louanges 
du Seigneur t*nt que je livrai ; je Us chât- 
ierai far ïibftrumcnt à dix cordes tant que je 
fubfijicrai. Que les paroles que je proférerai à 
/on honneur puiffemlui être agréables : pour 
moi je trouverai ma joye datu le Seigneur. 
Que les pécheurs & les jufles foent fjfacez. 
delà Terre » enforte qu'ils me foùtnt plus. O 
mon ame * bénis le S eigneur » 

La vue de tant de merveilles de la puiC 
f&nce & de la grâce de. Dieu , fait refou- „ 
dre le Prophète à s'engager de clamer tou- 
te fa vit fes louanges & fa gloire , non-iêu- 
lement avec fa voix f mais encore fur les 
ùifirumns ; c'eft-à-dire , félon le fens figu- 
re , par fes œuvres auflî bien que par jfes 
paroles* Mais comme il craint qu'il n'y 
ait en lui quelque chofe qui déplaife à 
Dieu y & qui lui rende défagréabJes les 
louanges mêmes qu'il veut lui donner, il 
fouhaite avant toutes chofes que Dieu 
daigne les agréer , c'eft-à-dire , purifier N 
/ ion cfprit & fon cœur , afin qu'il puilïè 
véritablement comme il le défire , ne 
trouver plus fa joye & fes déitees qu'en luu 
Souvenons. nous cependant que c'eft un 
Roy qui parle , & qui renonçant à toute * 
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la gloire & à toutes les louanges qu'il a voie 
pu recevoir de fes fujets , ne fouhaite de 
parler lui-même que pour rendre gloire à 
Dieu ; & n'a point d'aucre ambition que 
d'être écouté de lui , & renonce à toute 
autre joye que celle qui fe trouve dans 
le Seigueur. 

Auffi ne pouvant foufFrir cette fajtoftitê 
iî criminelle des hommes ptcht«rj y qui 
font tous les jours comblez des bienfaits 
de Dieu , & aux yeux defquels toute la 
nature , pour parler ainfi, prêche fa gran- 
deur, & qui cependant font comme infen- 
fibies à tant de preuves de fa bonté > il 
prononce pat l'Efprit de Dieu cet arrêt 
;contre eux : qu'ils méritent d'être ?ff. nez. 
de-iéffHs U Tcr'C , & de difparoîcre comme 
fi effectivement ils n'étoient plus : ou au 
moins il fouhaite qu'ils ceflenr enfin d'ê- 
tre ptchews & i#pifk$ jufqu'au point de 
m'éconnoîtrc leur Créateur. Mais pour lui 

* il s encourage de nouveau & il excite fon 
ame par là ^ ûë même de l'in juftice de ces 
ingrats , à bénir plus que jamais le S*i~ 
friïifr , comme pour reparer en quelque 
façon l'outrage qui lui eft fait par tant 

• de pécheurs/ 

Faices , Seigneur, qu'à l'exemple de 
Votre Saint Prophète , je m'applique à ré- 
fléchir fut vos merveilles & à tous béûir 
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(ans ccflfe. Ne permettez pas què je tom- 
be jamais dans la no re ingratitude des 
pécheurs , ni que je fois effacé de la Terre 
des vivans. Agréés le facrifice de aies 
louanges ; mais pour ceU foïe -en vous- 
même le principe j car rien ne vous plaît f 
H'il ne vienc de vous. Quand vous trou- 
vez vorre gloire & votre faùsfa&ion ea 
nous , vous ne trouvez en nous que ce 
4|ue vous y avez mis. Il n'eft pas de mê- 
me du bonheur que nous trouvons en vous. 
Nous vous fommes rédevables de tour ., par- 
ce que nous trouvons tout en vous i ans 
yous avoir rien donné. Vous êtes la 
/burce de tous les biens Se de tous les 
plaifirs* ou chacun peut puifer & remplir » 
jès vuides de votre plénitude. Hé, que ne^ 
le faifbns-nous donc ? Pourquoi cher- 
chons-nous à nous fatisfaire hors de vous I 
Pourquoi quittons-nous notre Dieu , qui 
^ft une (burce d'eau vive, pour creufer des 
citernes feches , entrouvertes , & qui nà 
fçauroient retenir l'eau ? Ahj Seigneur, fi 
nous fommes malheurfcux, ne meritons- 
jious pas bien de l'être ? Om * mon Dieu f 
%\ n'y a point de peine que nous ne méri- 
tions par une telle conduite. Quiconque 
vous quitte pour s'attacher à la Terre , 
mérite de perdre le Ciel & la Terre. Qui- 
pou^ue tous préfère je néant t mérite d'i~ 

tro 
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trc abandonné à fôiï choix > fie d'çtre lu£ 
nfême^rîéâhtr CdMfcytotfn Dieu; c<* 
que je mérite : tnais je vous prie de le dé* 
tourner de-deffus moi. Puniflèz-moi félon 
voire bonté , & non pas félon mes méri* 
tôt. Orez-moi tout ce qui n'eft que terre; 
mais laiflèz-moï le Ciel. Anéantilïêz-moi y 
mais que ce foit pour faire de moi une 
nouvelle créature.'Puniffèz-moi comme il 
voué plaira: mais quelle que foit ma pei- 
ne , faites que je vous loue , & que jfe 
vous béniffe éternellement. : *" 

..-> P SE AU ME CIV. 
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t exhorte ici les Juifs à louer 
Dieu fur la bonté & fur les bienfaits 
envers leurs Pères. . . 

•- - 
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' REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

C •;« r t ' s • « : * • 1 • ■ « .... 

ir. I. La lw*rtg€ dà Seigneur doit accom* 
pAgner l'iwMthn dt fin nom. ' ; * 

Dieu exauce , die Saint Auguftin, ce* 
lui qui l'invoque , lorfqù'en même* 

~&ïémt*«Ji& HHy^yv^v^ 
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tems il le loue. Mais il nç le loiie vérita^ 
blement qu'autant qu'il l'aime , parce que 
la louange qui ne naît point de l'amour^ 
eft faillie & rejettée de Dieu. Ainfî un. 
cœur plein d'amour lotie Dieu , parca 
qu'il l'aime : & il invoque fon nom , 
c'eft-à-dire , le fecours divin de fa grâce , 
parce que plus il l'aime, plus il délire de 
l'aimer, & de vaincre poar cela tous. les. 
obftacles qui s'opofent à cet amour d où. 
naît Ta vraye louange. Donnez-moi donc * 
Seigneur , un cœur rcconnoifïànt & épris 
de votre amour. Faites qu'en vous de- 
mandant de nouvelles grâces , je me fou- 
vienne & je vous remercie de celles que 
j'ai reçues ^qu'en ïnvoquanr votre Saint 
Nom y & en implorant votre fecours * je 
fente le befoin que j'en ai , & que je me 
fa(fe un plaifir de faire part à tout le mon- 
de des mifericordes que. vous . m'avez 
faites. 

if. z. Chantez des Cantiques à fa gloire ; 
pignez-y les infiniment , & racontez, toutes 
fes merveilles. ' 

Un cœur reconnoi(Tant tel qu'étpit ce- 
lui de David , ne fe laflè jamais de chan- 
ter les louanges du Seigneur, qui ne céfle 
jamais; de le combler de nouveaux bien- 
faits. Un cœur humble ne fe recherdië ja- 
mais dans la gloire qu'il lui jrend* il ne 
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s'en referve rien & lui dit toû jours avec 
ie Prophète : » Ne nous donnez point Sei- 
"W gneur, ne nous donnez point de gloî- 
» re; mais donnez-la à votre non?. « Un 



cœur charitable , tache de lui attirer lés 




il y a peu de coeurs de ce cara&ere ! tout 
le monde reçoit de lui : mais peu lui ren* 
dent les lôiianges & la gloire qui lui en 
devroient revenir. Parmi ceux qui les lui 
rendent, la" plu-part le font d'une maniè- 
re interelîee . S: ne le louent , ou ne Pho- 
norent , que pour être eux-mêmes louez 
& honorez. Enfin chacun borne fon zélé 



que je fois de çe nqmbre ? ni que rien me 
/oit plus çher que de reconnoître fînççre- 
ment vos bontés , Çc de procurer autant 
qu'il me fer^ pôflîble votre gloire & le Tà- 
*Uu de mon prochain. 



^. j. Glorifiées ous à«ns fon Saint Nom, 
que U cœur de çeux qui cherchent je Sejgnew 

(e rejêuijfr. , . ^ . ; . ^ 

1 « Que le /âge ne fe glorifie point dans 
fa fageflê , dit le Seigneur ; que je fort 
> ne fe glorifie point dans U force /apç Je 
* r;.che ne fe glorifie point dans fes rr- 

Eij 
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y chefles. .« Mais que celui qui'fe -glorifie , 
ne fe glorifie que dans le Seigneur. Que 
ceux donc qui cherchent non pas à fè plai- 
jre à eux-mêmes ; mais à plaire à Dieu, 
prenent garde de n'afFe&er pas de Faire 
leurs bonnes œuvres devant les hommes, 
afin qu'ils les voyent. » Car leur Pere qui 
» eft dans le Ciel ne leur en rendrok point 
* la recompenfe* « Mais que néanmoins 
leurs bonnes a&ion& éclatent devant les 
hommes ; non avec cette fin & cette ipten- 
tion d'en être vus & louez : » Mais afin 
» que les hommes voyant les bonnes ccu- 
v vres qu'ils font, glorifient leur Pere qui 
eft dans le Ciel, « C eft-là proprement je 
glo> ifier en fan Saint Nom. Ceft pourq uôi 
il eft marqué dans un autre Pfeaumc: 
*>Moname iê glorifie dans le Seigneur; 
i» que tous ceux qui font doux l'entendent 
» & qu'ils s'en rejoiiiflènt. « Ce qui eft 
prefque la même chofe qu'ici : Que le cœur 
de ceux qui cherchent Dieu (oit dans la joye. 
Car ceux qui font dôux & humbles font 
dans la joye, lorfque n'ayant pas dans eux- 
mêmes un zélé amer, ils ne portent pas 
envie à ceux à qui ils voyent foire le bien. 
Faites , Seigneur , que je travaille à 
procurer votre gloire aux dépens même- 
«je la mienne , &c à glorifier votre faint 
*om t en moi, afin qiie je le fois en vôus, 

•A 



fur ie Pfe*U7He CTV. 'Jj 
• Clac je vous cherche de tout merc coeur , 
& que cette recherche faflTc toute l'apii- 
f catiôn jde xnpn efprit v & toutes les défi- 
i ces de çion ame. Vous êtes mon unique 
- uréfor. Il n'y a pour moi de folide joïe ^ 
que celle qui me vient de la grâce par 
.laquelle je vou? cherche , & de la ferme 
^fperance que vous me donnez de votis 
♦-trouver & de vous pofFeder. >?..*/' 
i 4. Cherchez le Seigneur , & fyr*z rem- 
pli de force * cherchera face fans ceffr. ; 
s Ceft par l'amoùf qu'on cherche Ùieù. 
S'afemur dans cette recherche , c'eft s'af. 
: fermir dans ion amour. Maïs cet amojar 
croêrce devient en celui qui cherche Dièù , 
:ië principe d'une grande force ^ & Je 
porte à furtnonter tout pour chercher fa 
.face fan* ccjfe <, c-efoà-dire 3 *pour travail* 
.1er à s'aprocher de plus en plus de cette 
sddvine fource de lumière qui en brilkÀt 
Se èn échauffent , lui infpire une afdetfr 
tou jours nouvelle -pour polfeder plus par- 
rfaitement -ce qu'il aime. Je rougis y Sei- 
gneur *'de ma froideur , de ma lâdhëïé 
j& <$e TO#nnégligence à vous chercher. 
Atti^èz^moi «donc ; je vous prie ., & foÛ- 
^enfez^faré -dans (Sctte recherche; &empli£ 
ifoj niôus rats :délîrs de celui de vous plâ*. 
^Wy iôc j de joui* de votre préfence% 4c 
faites que jç m'y, porte avec tant ds téé- 
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& tant de générofité , que rien ne pulf- 
fe ni me railentir y ni m'aflfoiWm Voçis 
. avez attaché le bonheur de vous trouver 
£ une recherche perfeverante , & à un 
amour confiant; feites que l'un& l'au- 
tre foient tels en moi , & que je ne ceflfe 

* point de vous chercher , même après vous 

avoir trouvé». * ? 

t. $+ Ayez, devant les yeux les mirtclei 
qu'il a fait > fit prodiges & les jHgtmens 
qu{ font f*rtis de fa bouche. \ 

Faut-il un motif plus grand . pour nou ^ 
porter à chercher le Seigneur fans celle > - 
que la vue de fes perîr&ions dans fts 

• ouvrages > ôc le fou venir des prodiges 
<ju*il a opérez en faveur de nos pères 
de nous, joint àrCelui de là feyerité de 
fès jugemens ^ &-de 4a f fainte&é defes 

s Loi x. La Religion / la ireconnoiflànecl , 
*la crainte &. l'amour de «la juftice > - ne 
ïbnt-ce pas encore d'aflez. preffans motifs 
pour nous engager à ce devoir 1 Mais le 
jnal eft que nous: vivons fans penfer à tour 
*jcela % ou que nous n'y penfons que d'une 
(manière fuperfideUe >qpi no-.va Jioiae 
jufqu^u-cœur^ Imprimez itonc ^Seigneut^ 
jfi profondément toute* c« cltofes dans 
joon ame > qu'elles ne s'effacent Jamais 
le quelles, mer fetveat de régie: pour 
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REFLEXIONS POUR. LE SOIR. 

et et fes fèrviteftrt w*f trfw* de Jacob 
yqmHbm tèvfiu Cefi. lui q»i/t$ (c Seigneur 
votre Dieu \ y Ini dont le* jugement t'exercent 
dsns toute la T*t*e. i 
c * Vous > ô pofterité d'Abraham ! Vous r 
o enfens de Jacob i Souveneat-vous des 
merveilles que Dieu a- faites , de fes pro- 
diges , de fes jugement Mais de peur 
qu'on ne crut que ceci s'adreifât qu'à 
• k féale Nation des Ifraëlites , qui font 
Sortis d'Abraham félon la chair > & que 
<gar cette >ace <f Abraham l'on n*entendît 
plutôt les enfans fort is de hu , que les 
enfans.de la prome(fe % aufquels Saint 
;Paul dit , parlant à dès-Peuples Gentils , 
?vbus êtes la race d'Abraham , vous êtes 
les héritiers fekm la proraefle. Le Pn>- 
,phete aîjoiite -, Stjl lui qui e(t ie Seigneur 
mtt'C DteuylHidont tous tes fujrtmen* s'exer* 
cent dans toute la Terre. ïfaïfc parlant à 
-«ëetc Jero&lero qm;eft libre &> qui eft 
notre mere , lui die : » Celui qui vous 
vrmÀélivxéc&voxxc Dieu r &C il kra apek 
■iflér le Dieu de toute la Terre» » Eft-ce 
^«• Diea n'eft Dieu que des Juifs 3 Loin 
4e nous çettç penfée../* &l*W<éW* 
» 
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Dieu, il exerce fes jugemens dans tonte la ierrt. 
Car l'Eglife eft rependuë dans tout l'Uni- 
vers, & c'eftdans l'Eglife qu'on annon- 
ce fes jugemens. Mais le prophète , dira- 
t'on , marque dans un autre Pfeaume: 
» Que Dieu anonce fk parole à Jacob, 
» fes ordonnances & fes jugemen à l£ 
*» raè'l. ce 11 n'a pas traité ainfi tous les 
Peuples , il ne leur a pas découvert fes 
jugemens. Le Prophète parle de h forte 
parce qu'il veut que l'on fâche qu'il n'y 
a qu'un feul Peuple qui apartient à la 
race d'Abraham * mais un Peuple apellé 
& ralTemblé de tous les autres Peuples , 
dans lequel tous les autres Peuples font 
de telle forte , que .ee n'eft néanmoinj, 
qu'un Peuple feul que Dieu a apellé à 
lui pour l'adopter. Dieu n'a.manifefté fes 
jugemens qu'à ce Peuple unique. Car on 
jpeut dire qu'à l'égard de ceux qui ne les 
ont point crûs, quoiqu'on les .leur ttiténon- 
cés , on ne les leut a point manifeftés^ 
puifqu'ils ne les croyent pasv ils ne les 
comprendront jamais. û*»'* 
: Faites donc x Seigneur que . nous 
yons votre Peuple : comme Jacob 6c fès 
4nfans l'ont été; Vous les avez cheififi 
$>pur votre partage,, & vo» âtes .deve- 
nu le leur. Ufcz-en de même .. envers 
nous. , Poflèdefcnous , & Iqyea «oae ri^ 
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chefle. Que chacun voye parle foin que 
vous prenez de nous, que ilous fommes 
votre héritage, par le culte que nous voiis 
rendons , que vous êtes notre Dieu , & 
par notre fidélité à repondre à votre gri- 
ce , que nous fommes vos erifans. Jugez- 
nous comme vous jugez votre Peuple, 
& feparez notré caufe de celle des na- 
tions qui ne vous cortnoifïènt pas. Vous 
les jugez dans votre dôlere , en les laiiTanc 
marcher dans leurs voies; jugez-nous 
dans votre mifericorde , en nous rame- 
nant & nous conduifant dans les votresà 
t. 8 p. io- .'ri'- // s'tjl fouvenu pur 
toujours de fort alliance , de la parole qu'il 
a prononcée peur être accomplie dans la fuite 
de toutes les races r ; de ce qu'il a promu 
à Abraham , & du ferment qu'il a fuit à 
lfaac i Qu'il a confirmé à Jacob peur être un 
décret irrévocable > & à ljra'é' pour être un 
décret éternel. En difant : Je vous donnent 
la terre de Chanaan pour votre kirit*g*l 
, Pour expliquer ceci dans le vrai fens^ 
il faut dire avec Theodorec , que la pro- 
meflè de Dieu , & cette alliance confir- 
mée par un ferment , qui devoir être ntr- 
nelU , ne regardoit pas l'établiflefhent 
temporel des lfraëlites dans le p aïs de 
Chanaan , puifqu'il ne fut que patfàger 
& ne dura que peu de tems y mais plu- 
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tôt l'établiflèment de fon Peuple datas l'E- 
glife & dans le Ciel y dont cetce Tçrre 
promifc n'étoit qu'une image. Aufïi Saine 
Paul nous aflure , qu'Abraham lui-même 
n'a jamais envifegé la Terre qu'on lui 
jprômettoit, que comme une Terre étran- 
gère, & comme la figure d'une autre 
patrie fans comparaifon plus défirablç. r 
d'une Cité permanente / dont Dieu mê- 
me eft le fondateur. 

Quand eft-ce donc que pifu fy# [ou-* 
venu de l'alliance qu'il avoît faite avec . 
Abraham ? Il eftvrai que Dieu s'en fou- 
vint, lorfque cinq cens ans aprqs ou en- 
viron 3 il fit entrer fa pofterité , devenue 
alors fi nombreufe* N dans la Terre de 
Chanaan > fous la conduite dé Jofué , qui 
fucceda à Moïfe daps le gouvernement 
du Peuple d'ifraël. Mais félon le fens vé- 
ritable de cette promefle de Dieu , que 
la Foi avoit fort bien fait comprendre au 
Saint Patriarche j le Seigneur s'en eft fou- 
venu > lorfqu'envoyanç le véritable Jçfué 
ui eft Jefus-Chrift , il a fait paffçr fous 
a conduite , la.vrayc race & les dignes 
héritiers de la Foi de cet anciçn Pere d'It 
raël , dans l'Egiife de la Terre , & en- 
fuite dans celle du Ciel , comme darçs la 
vraye Terre promife. Aufli on peut dire 
4,ue Ci la promeffe du, Seigneur n'avoir 
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regardé que l'établîfTemenc des Ifraëlites 
dans la Paleftine, il eût paru aflfez inu-. 
tite qull là Confirmât par des ferment 
folemnels , & 'qu'il là reirerât aux en- 
tons & iux petits ehfans d'Àbràham, puifî 
que cec établiffement ne devant êcre que 
temporel , & expofé même à tant de lu- 
nettes évenemens, il fembloit indigne de 
la majefté 4>n Dieu , d'employer ce qu'il 
y avoit de plus facré pour confirmer cette 
alliance f à moins Jqu^elie ri^en ^gurât Une 
autre , fàns comparaison plus divine , 
qui devoir êcre efFe&iven\ent éternelle» 
Ceft donc là .ce que l'on doir regarder 
comme une des, plus grandes preuves de 
la divinité de celui qui avoit fait cette 
promeflfe à Abraham ,, de ce que l'ayant 
faite près de deux mille ans auparavant ,. 
il en a accompli âû bôut de ce téms 
la vérité en la perfonne des Chrétiens, 
après en avoir fait voir une image paf- 
fagere en la perfonne des Ifraëlites. * 
1 Quelle bonté en vous , Seigneur , de 
vous engager par une promefle irrévo- 
cable , & par un* ferment folemnel > de 
vous donner à nous, & de nous faire 
un mérite de la foi qtic noirs y ajoutons, 
quoique: cette foi. foie encore. un don de 
votre mifericorde 1 Mais quelle infidélité , 

quelle ingratitude en ûqu* , de pas 
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croire aux promeffes d'un Dieu qui jure > 
ou 11 nous le croyons , de nous rendre 
indignes d'en recevoir les effets", pat le- 
peu d'eftime que nous en faifons , ou 
par notre négligence à remplir les coh-' 
dirions qu'elles renferment. Ne permet- 
tez pas # r^\on Dieu f que je tombe dans 
ce malheur. Faites de moi un véritable 
enfant de prometfê , en me donnant une 
foi telle que celle d'Abraham & d'Ifaac y 
qui me faflè renoncer à ce que j'ai de 
plus cher , pour vous obéir Se pour vous 
pofTeder. 



r. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f. II. i}. 14. iy. Et le d:fant ; lorf* 
qtCils étoient encore en trh-pttit nombre. 
Et ils paffirent d'une Nation dans une au* 
tre y & d'un Royaume,* un autre Peuple. 
Il ne pertnlt peint qu'aucun birnme leur fie 
du mal y & il chatU même les Rois a caufie 
et eux , en leur difant / gardez* vous bien 
de toucher à mes Oinfts , & de ne point 
maltraiter nus Prophète* . 



C E font- là les paroles que Dieu di- 
foit aux Rois qu'il reprenoit , & 
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qu'il chatioic pour les empêcher de faire, 
du mal aux Saints Patriarches > lorfqu'ils 
éto<<*> e*c*re en très petit nombre , & qu'ils 
étoient étrangers dans la Terre de Cha- 
nàan. Et encore que nous ne voyons 
point dans l'Ecriture que Dieu ait parlé 
ainfi y nous devons reconnoître néanmoins 
on qu'il le fit fecretement, comme Diea 
parle au cœur des hommes , par les vi- 
Zions^ véritables , quoique fecrettes , ou 
qu'il fit entendre vifiblement & diftinc- 
tement ces paroles là à ces Rois > par le 
miniftere dds Anges. Car Dieu avertit le 
Roi de Gerare & celui d'Egypte > de ne 
point faire de mai à Abraham. Il défen- 
dit à un autre Roi de faire tort à Ifaac. 
Il en empêcha d'autres de nuire à Jacob , 
& cela lorfqu ils étoient en petit nombre , 
Si qu'ils étoient étrangers , avant que Ja- 
cob paflfât avec fes enfans en Egypre pour ; 
y habiter. 1b pafftrcnt a 9 une &t:on dans 
Une a«tre 9 & #Hn Roy iumt a un autre peu» - 
pie. Mais pour prévenir ceux qui s'éton- 
neroient comment avant de pafler en 
Egypte, &de s'y multiplier de gens en 
fi petit nombre , pou voient demeurer 
dans une Terte où ils étoient étrangers 3 
le Pleaume en marque la cairfe. it ne 
permit point qvCautttn,h^nmt le* r fit ^du mal y 
& il cbatUmimê du Uns àc*t*fe ol\hx 9 

Tome IX. F 
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tn leur difam , g*rdez.-votn bien de îqhcIht 

a mes Oi"&* s & àe fl'P* "- w*! tr * tf ' y m** 
Propheter. Comment le { Prophète donne- 
t'U le nom d'Om&s à Abranam , Ifaac Se 
Jacob > avant qi*e l'Oa&ion dont on fa- 
cte les fUis> & qui leur fait donner ce 
nom , eût été inftituée > Car elle n'a com- 
mencé qu'àSaiil, à qui David fucceda* 
& enîuite tous les Rois , tant de Juda 
que d'ifraël , commencèrent de recevoir 
rOn&ion fainte , qui figuroit un feul 
Chrift , à qui il eft dit : » O Dieu , Dieu 
•* votre ÎPere vous a communiqué la dou- 
tée On&ion de fon efprit , avec infini- 
* w menc plus de pleniçude qu'à tous ceux 
« qui doivent jamais entrer en focieté 
m de votre Royaume, 
ï D'où vietjt donc que dès-lors on don- 
noitle nom d'Oinds à ces Patriarches} 
Nous voyons bien qu'ils étoient Prophè- 
tes. Cela eft; manifeftement marqué d'A- 
braham , ôc ce qui eft dit de lui y doit 

* «ulïi s'entendre des autres. Leur 4 onne ~ 
t'on donc ce mon d'Oin&s & de Chrift » 

• parce qu'ils étoient Chrêt'ens dès-lors * 
. quoique ce ne fût qu'ea fecret. Car enco- 
, te que Jefus-Chrift ait pris la chair d'eux, 
! 41 étoit néanmoins avant eux , comme il 

le dit formellement \ je fuis avant qu'A- 

Hlqbm fut fait Comment auroknt-iit 

Ci.. ♦ 
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pd ignorer Jefus-Chrift , ou ne pàs croi- 
re en lui , puifqu'àu contraire onnel$* 
apdle Prophètes , que parce qu'ils ont 
annoncé Jefus-Chrift > quoique ce ne fûjt 
que d'une manière cachée ? C'tft pour- 
quoi Jefus-Chrift dit : Abraham a- défiré 
voir mon jour , il l'a vu & il s en eft 
réjoui. Car perfonne ni avant ni aprè* 
l'Incarnation, n'a pu étte réconcilié ave* 
Dieu , que par la foi en Jefus-Chrift. S» 
Paul a dit très-véritablement , » il rtf 
» a qu'un feul Dieu , & un feul média* 
» reur de Dieu & des hommes , Jefu&» 
* Chrift-homme. 

Vous châtiez, Seigneur , les Rois qui 
maltraitent vos Elus ; mais vous comman» 
dez à vos Elûs d'aimer & de refpeéfcet 
les Rois, Faites, mon Dieu , que je vou§ 
envifage dans les uns & dans les autres^ 
& que l'on&ion que vous rependez inte. 
rieuremenr dans les Saints , & extérieu- 
rement fur les Rois , me les rende tons 
refpe&ables , & m'empêche de jamais riem 
dire ni rien faire contre ce que je leur 
dois. Donnez-moi auffi à l'égard de ceux 
qui me tiennent lieu de Prophètes, la 
fîmplicité, la docilité & la foumiflîon 
qu'il faut avoir par raport à eux. Vous 
me les avez donnez pour Pères , faites 
qu'ils en ayent le cœur , & que j^t 

Fi) 




,:pour eux le cœur d'un enfant. 
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f.l6. Et il apella la famine 5 & il bn(a 
toute la foret du pair?. 

David voulant raporter la manière dont 
Dieu accomplit fa promefïè & établir la 
. xace d'Aabraham dans la Terre de Cha- 
naan, remonte plus haut jufqu'à fou 
origine. Il parle de Dieu comme du Mai- 
/fre fouverain de la nature qu'il cpmman- 
. de , & qui dans l'inftant eft obéi. Le 
Seigneur, dit-il en un langage méta- 
! phori^ue , apeïia la famine, &c elle vint 
fur la l'être, comme fi cette famine eût 
été une chofe animée, qui eût entendu 
les ordres de Dieu pour lui obéir dans 
le moment: Et il bnfa toute la force du 
paih , c'eft- à-dire , il empêcha que la Terre 
ne , produisît rien de tout ce qui eft ca- 
vpable de nourrir l'homme 3 non- feule- 
ment le blé } mais encore tous Tes au- 
tres grains , & généralement tout ce. qui 
foûtient fa vie & fa force. Ceux qui n'a- 
voient pas les . yeux de la Foi , regardè- 
rent cette famine comme un effet natu- 
( rcU Mais les perfonnes éclairées adorèrent 
l'ordre du Seigneur , fans lequel ces éve- 
nemens extraordinaires n'arrivent point; 

*• £■•<«*• 
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fur UPftaume CIV. 
Puifque les fléaux ne viennent que par 
TOtre ordre. Seigneur 5 quelle conduite 
que vous puifïîez tenir àmon^jgard^ faites 
que je vous regarde toujours comme un 
Pcre plein de bonté , & que je reçoive 
tout de votre main avec le refpedt , l y a* 

• mour & la reconnoifïànce d'un enfant. 

• Vous n'êtes pas moins pere quand vous 
châtiez que quand vous careflez , lork 

- que vous ôtez le pain que quand vous 

• le donnez : faites auffi que nous rie foyons 
mes pas moins enfans fous vos châtimens, 
que (bus vos careflès. La famine que vous 
fîtes venir fur la Terre du tems de n*s 
Pères , fer vit à faire éclater votre provi- 
dence particulière fur eux, & à affer- 

- xnir leur confiance en vous. Qu'il en foie 
de même de tous les maux qui nous ar- 
rivent par votre ordre. Qu'ils fervent à 
exciter notre Foi , & à nous attirer vo- 
tre mifericorde. 

Tfr. 17. Il envoya avant eux un homme en 

- Ëgypt'y 1°fcpb qnifut vendu pour être e{clave. 

Le deflein de Dieu dans cette famine 

• qu'il envoya fur la Terre, étoit d'éle- 
ver Jofeph à cette haute dignité qu'il poC- 

• feda en Egypte, & de fe fèrvir enfuite 
de lui pour fauver toute fa famille , & 
l'attirer en ce païs , où elle devoit fe 
multiplier jufqu'à former enfin ce grand 
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i 66 Réflexlont * 

Peuple d'IfraëU // envoya donc cet h&m- 
me avant eux en Egypte , dit le Prophète y. \ 
fes frères qui le v tndirem pour être Sjolavr , 
t ne fongoient qu'à fatisfaire leur jaloufie 
en le livrant aux Ifînaëlitcs. Mais DÏfcu 
* >ménageoit l'accompliflèment de fa volon- 
té , & fe iervoit pour cela de la mali- 
ce même de ces hommes dénaturés pour 
rendre Jofeph le Sauveur de tous ceux 
qui le vendirent & de ceux qui l'achet- 
terent. C'eft ainfi , Seigneur , que votos 
en ufez envers nous. Nous ferions morts 
<dc faim > fi vous n'aviez envoyé le vrai 
.Jofeph à notre fecours. Nous ferions éf- 
i clavesy s'il ne s'étoit chargé de chaîries 
pour nous mériter la liberté. U a fait 
plus que Jofeph , & nous avons plus pé- 
ché que 1 fes frères. Car les frères de Jo- 
feph n'ont vendu que leur cadet 3 au lieu 
que nous avons vendu notre arné ; no- 
tre Dieu. Jofeph a donné « du pain à.fes 
frères ; mais notre Sauveur s'eft donné 
lui-même à nous , & eft devenu nôtre 
pain, notre vie & notre &iur. 

ir. i&. i?. il fut humilié par Us chat*** 
qu'on lui mtt *u# pieds y ie fer ■tranjptrç* fin 
mme > jufqu'à Ce efue fa parole fat accompli* +~ 
U fut embrtfe pat ta putride du Seigiteûr^ Le 
Jtéy envoya dans /* F ri fort » & l* délia , le 
2ïi*c* des Teuplss dïEgypte U renvoya ■ libre* 



fur le Pjettimt C I V. 5 
Le Prophète commence à marquer ici " 
tout ce que Jofeph fouffrit en Egypte dans 
le tems de Tes rudes épreuves y &c, de quelle 
manière Dieu l'éieva en gloire. Il cômba 
dans les dernières affii&ions; (et pieds furtnt 
rms dans les thunts pour avoir été ferme 
dans l'amour de la chafteté. Et 4*fir tmfij- 
aperça fùn ame y c'efkà-dire, que fôn amc 
étoir Accablée par la douleur, dé ffes fers y 
jujqh** fi* t q»t (a parait ou fes prophéties 
touchant fa propre élévation & la déli- 
> vrance de l'Officier du Roy s'accomplir.. 
Gar il étoic necefiaire qu'il fut humilié 
, avant que d'être -élevé & <|u J il devint en 
r , cela- une» excellente figure des. abaifïemejis 
& de la glojfe de Jefus-Chirift.donc il a 
été l'image. Lorfqu'il r parla aux Officiers 
4u Roy d'Egypte qui étoient etnprifonnez 
, avec lui > & lorfqu'il parla enfiiite au mê- 
me Prince pour lui expliquer fes forges > 
ce, fut Dieu même qui lç fit parler , & qui 
, tmbrafa (on c<zhk* çn lui mettant fa parole 
dans la bouche. C'étoxt-là une: figure de 
ce qui arriva aux Apôtres , lorfque le Fils 
de Dieu envoya le Saint Efprit , on vit 
comme des langues de feu divifees fur 
chacun d'eux. Embrafez intérieurement de 
ce feu divin , ils ne fe mirent point en 
peine comme ils dévoient parler devanr 
les Rois * ni de ce qu'ils dévoient dire*, 
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parce que ce n'étoient pas eux qui par- 
taient 5 mais le Sainc-Efprit dont ils étoient 
remplis , qui parloir en eux. 

Je vois mon Sauveur dans les liens hu- 
milians de Jofeph , ceux que j'ai mérité 
par le mauvris ufage de ma liberté , & que 
vous avez bien voulu porter pour me ren- 
dre libre du péché , & efclave de la juftice. 
Je vois dans cette cuifante douleur qui 
perce le cœur de ce Saint Patriarché , une 
image de cette trifteffe mortelle à laquelle 
vous avez bien voulu ouvrir votre cœur * 
pour fermer le mien aux folles joycs du 
monde. Mais la vûë de vos humiliations 
& de vos douleurs ne guérira point mon 
orgueil , ni ma fenfualité , fi vous n'y 
joignez votre parole intérieure. Parlez donc 
à mon cœur; & aprenez-moi à être hum- 
ble & mortifié comme vous. Embrafer-lc 
de ce feu divin que vous êtes venu apor- 
ter fur la Terre , afin que je parle hardi- 
ment devant les Rois > & que je n'en rou- 
giue point. 




s 
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7. 

REFLEXIONS POUR LE ' MATIN. 

. ».»*•*», » 

.>-f. io.*i l'w U Yitréïi U -M'étire de [a>mal~ 
fçn comme Je Prince' de mn ce qu'il yof. 
fedoit. Afin qu'il infkrmfît tbtts Iks pfirtces % Mt 

. fa Cour ctmmc lui-rnime 5 & qu'il xpnt A4 
f*gejfc aux anèiens de fort cortfeil. 



LE Roy ayant donné U liberté à Jo- 
iêph , tl f et Mit U Mai re dt fa mai- 
[on , & comme le Prince de tout çe qu'il pojfi- 
doit. On ne doit regarder dans tous ces N 
évenemens extraordinaires, ce Roy d'E- 
gypte, que comme le Miniftrc du Dieu 
Très-Haut , qui lui faifant exécuter les or- 
dres fecrets par lefquels il avoit refolu de 
commencer l'établiuèment daijs le lieu mê- 
me où on devoit l'accabler, & d'où il de- 
voir enfuite le délivrer par tant de pro- 
diges. Voilà donc Jofeph. cet ; homme 
vendu par fes Frères pour Efclave , devç* 
nu non- feulement libre \ mais établi par 
les re(Tbrts de la providence , le- premier 
Miniftre dans tous les Etats du Roy dl> 
gypte. Voilà cet homme auparavant ou- 
tragé par les autres enfans de Jacob* com- 
me viïionnaire & rêveur, reconnu ^pu- 

r - ' 4." ■ >«.**,. - » . .« 

, - * • «•»»« 
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Tous, noqs avçz été donné pour Doâeur ; 
tous avez les paroles de la vetité & de la 
vie. éternelle. Par tout ailleurs on ne ren- 
contre que menionge & que mort. 

. f. iz. Et îyaél entra dans C Egypte; 
& \acoh dcmcnra daru la Terre de Ch<*m+ Or 
le seigneur multipliée extraordinaire ment fin 
peuple 9 & te i$idtt plus puijjant que fis en- 

l/occafion de cette Tamine univerfelle 
dont le Prophète a parlé, obligea donc 
Jfr.ici , c'eft-à-dire , les Frères de Jofeph de 
venir en Egypte pour y chercher du blé à 
caufe de la grande necefïïté où ils fe trou- 
voient. Et Jacob vint enfuite demtnre? lui- 
même avec toute fa Famille dans ce Païs 
qui étoit nommé , la Terre de Cham , à 
caufe que Mafaraïm fils de Cham, & pe- 
tit fils de Noé fut le premier qui demeura 
dans l'Egypte. Là , comme Dieu avoit re- 
folu de former de cette feule Famille de 
Jacob tout le Peuple d'ifraël, qui devoir 
fervir pendant plufieurs fiecles à figurer fou 
Eglife y il U fi' cohn de telle forte , qu'au 
lieu de fbixantc & dix perfonnes ou envi- 
ron dont elle étoit compofée ioritjuëlle j 
entra , il fejrou va qu'elle étoit de près de 
fïx cens mille hommes , fans compter les 
femmes ni les enfans , iorfqu'elle en for- 
«Hj. Ge n'eft donc pa$ fans raifon que le 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. • 



ir. Z4. z j. 16. Et il changea le cœur dçs t 
Egyptien* r a & n qti ils logent jbn Peuple , & * 
ôuiù î accabUffcnt Ces ferviteurj pn mille ar* 
mees^ A' m « envoya /Morfe fort [erviteur , 
Âaron qu'il chùfit aujfî pour l'accompag- 
> i ner/ H mit en eux fa puijfattce, pour faire 
/ //g**/ C/ prod'gcs dans la Terre de 

Çham. . 1 . . a. 

changea alors , dit le Prophète ^ 
le cœur des Egyptiens, ûfip. otiils hâtent] .. 
for; Peuplé* & MAiltacc*bU(Jentfesferv:- 
t'U's pa' rnnlc irtifice'i , c'eft-à-dirc, félon 
l'explication de Saint Auguft'in, qu'en 
fovdrifant /on Peuple, & en le com- 
blant de biens, il donnât occafîoa aux Peu- ' 
pies 'd'Egypte donc le cœur étoit corrom- " 
pu & envieux , de s'abandonner à la ja^ ' " 
îoufic & à la haine contre Ifraël; non en 
les rendant mëchans , lui qui cft la fou-!. \, 
veraine bonté, mais en rendant heureux t 
Ton Peuple, au bonheur duquel ils de- 
Voient porter enyie 3 comme l'on dit queU ' 
que fois, que le Soleil qui eft: la fourceT 
de la lumière , aveugle les yeux malades^ " 
non pas par lui-même , mais à caufe de . ; ? 
ia fowefle aè ces mêmes yeuxi Auffi X% t ) 
fuite montre "de quelle Wani ère Dieu fë ' î 
Ttmt IX. G 



Digitized by Google 



&éjtfxhrtJ 

fervit de cette haine & de cette envie de 
fes ennemis , d'Un côté pour exercer fou 
Pèuple , & de l'autre pour relever la gloi- 
re de fon Saint Nom. Voulant donc déli- 
vrer fon Peuple qui fe trouvoit dans l'im- 
puiifance de fecoiier le joug fi rude dont 
on l'accabloit tous les jours de plus en 
plus , il remplit deux hommes de \on pou- 
voir pour fif en fon nom divers p*o&çret % 
Se pour obliger le Roy d'Egypte de laiffèr 
aller Ifraël par la crainte d'un Dieu fi puiC 
fant qui le protegeoit Ces deux hommes 
font envoyez. Car il falloir une million 
bien exprefle pour un emploi fi divin. Et 
ils (ont cho'fi \ parce que Téleftion du 
Seigneur pouvoit feule les rendre dignes 
de s'acquiter d'un miniftere Çi important 
les hommes les plus éclairez & les plus 
(âges ne trouvant dans leur propre fonds 
que foibleflfe , & ne pouvant que par un 
grand orgueil fe deftiner eux-mêmes aux 
totféEons qui regardent la délivrance & 
le faiut de fon Peuple. 
- 1 Moïfe & Aaron font envoyés de Dieu 
pour délivrer fon Peuple de la dure fer- 
vitude des Egyptiens. Faut-il s'étonner 
que ces deux hommes choifîs ayent fait 
tant de prodiges &c de merveilles ? Il faut 
que ce fok Tobéiflance qui nous marque 
% niiuifterc auquel Dieu nous a choifi « 
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& que ce foix lui. qui nous apclle : fatflf 
cette vocation nous Tommes des intrus 
dans le (acre miniftere y on travaille alors 
beaucoup & toujours à pure perte. ; Un . 
Komme Apoftoiique avec cette Million a 
convertit des ; milliers d'Idolâtres , fana| 
elle des milliers de Miflionaires ne fçau«* * 1 
roient convertir un feul Hayen. Ce p'eft 
pas encore aflèz d'avoir été apellé com- 
me Moïfe & Aaron > il faut comme eu* 
répondre à fa voçation avec fidélité. Ju- 
das avoit été apellé à l'Appftolat par Je- 
fus-Chrifl: même , & Judas fous, les yeut; 
& dans l'école de fon divin maître fe 
pervertit & devient le plus infâme de* 
Apoftats. Il eft bien difficile qu'on ne fe 
perde pas dans un état où on n'eft pa$ 
apellé î mais fera-t'on fauvé Ci on néglige 
les devoirs de l'état auquel Dieu nous a 
apellé. Confultons Dieu avec foin pour 
rie nous pas méprendre dans le choix de 
l'jkat que nous embrafloqs } mais rem- 
plirons enfune avec fidélité , les moin- 
dres devoirs, Chofe étrange ! s'il s'agit de 
choifir l'état Religieux , on examine, on*, 
confulte , on s'éprouve > & pour choifir * 
l'état du monde qui eft û dangereux pour * 
le falut y confulte-t'on beaucoup ? U%- 
mariage avantageux^ un riche bénéfice, 
un emploi lucratif , portent toujours avec 

•Digitized by Google 



y 6 . Kefltxiom 

' eux leur vocation j on fe croit toujours 
bien' apelté à un état qui flatte la cupi- 
dité , l'ambition, l'amour propre > on a 
r beau rifquer fon falut , l'inclination , t 
u ' l'intérêt , l'ambition y font les feuls dra- 
cles que l'on confulte. Faut-il donc êtro. 
furpris fi tant çïe gens fe perdent dans 
Ces états de leur propre choix,, & au cîxoix 
defquels Dieu a û peu de part ? 

^. 27. // envoya Les timbres , & rempli 
i*air d'cbfcHrhé ils ne teftjierent point * 
[es ordres^ 

'Ces ténèbres marquent l'aveuglenpenr 
du pécheur. Tout pécheur eft aveugle ^ 
T & il n'eft pécheur que parce qu'il eft 

* aveugle. S'il connoiïïbic Dieu 3 s'il fe con* 
1 noifloit lui-même ? .s'il connoilTbit le pé- 
ché , il ne le commettrait jamais. Pour- 
roi t- il , s'il connoifïbit Dieu auffi grand 
auffi bon , auffi jufte qu'il eft 5 le.mépri- 

"'ïer , le haïr , l'outrager ? Pourroic-ii" j s'il 
fe connoiflbit auffi vil , auffi méprifa- 

r ble , auffi dépendant qu'il eft , fe préfé- 
rer à Dieu , comme il fait quand il pèche 
mortellement ? Pourroit-il , s'il connoiflbit 
le pèche auffi horrible qu'il eft > auffi* 
opofé à £)ieu A auffi funefte à lui-même * 
' J'aimer plus que Dieu ? Pourroit-il , .s'il 
en connoiflbit les fuites & les malheurs 

* infinis Y en faire fon fou ver ain bonheur? 
En venté le pourroit-il * 



fur le ?Jeaume C1V. 77 
L'aveuglement n'eft pas feulement la 
càufe , mais encore l'effet du péché ; par 
une efpèce de prodige il le produit & il 
en eft produit. Les ténèbres & l'erreur , 
dit le Saint Efprit > font créés avec le 
Pécheur > dès que le péché entre dans 
fbn cœur 3 il en chafle la lumière j l'hom- 
me devient aveugle dès qu'il devient pé- 
cheur. Le premier homme fut créé dans 
l'abondance de toutes les lumières natu- 
relles y le péché , en lui ouvrant les yeux 
pour lui faire voir la honte de fa nudité , 
les lui ferma pour les autres objets ; pour 
avoir afpiré à une fçicnce qui ne lui con- 
venoit pas , il fut condamné à 1 igno- 
rance & à l'erreur. D'où vient que cet 
homme fi éclairé , fi prudent pour tout 
le refte > eft fi ignorant & fi aveuglé fur 
les vérités qui regardent Ion falut , qui 
rationne fi pitoyablement 5 qu'il agit fi 
imprudemment ? Ceft qu'il eft pécheur. 
Eclairez, habile par tout ailleurs ; c'eft 
un aveugle , un ignorant dans l'affaire de 
fbn falut y & dans la Içience des Saints; 
cependant que lui fervira tout le refte > 
s'il ne fçait pas fe fauverB.. 

L'aveuglement eft enfin la peine du 
péché y mais une terrible peine. Le Pé- 
cheur > dit Jefus-Chrift , fuit la lumière 
Se aime les ténèbres ; Dieu pour le punir 

€ y 
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l'y livre , il' ne peut le châtier plus JeVe*- 
.« rement qu'en lui donnant ce, qu'il fou* 
\-haite. Lp Pécheur fe fait un benneur de 
! fon aveuglement y & Dieu en fait la plus» 
m #ffreufe peine du Pécheur. L'aveuglement: 
: ! auquel Dieu l'abandonne > en le privant 
SjjU les lumières éft la plus jufte ; maûs. 
/ k plus terrible peine de l'aveuglemehtv 
. volontaire & criminel auquel il s^éffc 
t lui-même livré. Voulez- vous , Seigneur », 
. -vous venger en Dieu , difoit le Prophète - y . 
: .*> aveuglez ce Peuple de forte qu'il voie 
« fans voie*-» Cette infenfibilké fur l'af- 
faire, de. votre fâlut , n'eft-elle pas une 
^.marque de votre fatale cécité ? Un aveu- 
-*glç des yeux du corps, ne peut ignorer^ 
; îpn aveuglement. 'Plus laveugletnent de. 
i'efprk eft grand , moins on le fent*. 
.moins on le connoît. .N'eft-cc point ce 
, qvi vous rend peut être fi tranquile fur* 
^Jie >;otrë ? Daignez , Seigneur , ouvrir mes-. 
„. yeux . 3 éclairer mon efprit , & guérir moa. 
^aveuglement. Faites que je voie vos bon- 
^ tés pour les aimer ; ma baflèfle & ma 
# *rnfere<, pour me méprifer , & toute la 
v difformité- du péché > pour le hait &C: 
ppur. le. fuir*l % 



» * . 
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: REFLEXIONS POUR LE, MATIN. 

#« » - * , 

. , z8.. 19* tt .changea bur eaux en fartg , , 
fit mourir leurs Nijfons^La ttrtepredttifit 
-i ffe* gr.çwiiltes t fafaffè dans les chambrée des 
t^ois même. . 

_ _ * 

ljW>^% ^ui '.naiflenc, dans 4<$ ç^ux- 
^ Dourbeufes > & qui fe plai&nt & s'eptre- 



tiennent dans la boite , , marquent; .très» 
. bien , . félon les interprètes, le yice^'im- 
pureté, & : tput cVa ^. gfccl ^e L.GlÉ» 



pureté , ^ W Cfl^-^ TOJWf - 
leconde plaie a du, raport à la,premiere * . 
\. puifque l'aveuglement figuré; pàr les té- 
" nébres , eft la fuite la , plus ordinaire » , 
; Se ; la plus funefte: du péçhé^imp^reté. • 
C'eft cette , plaie dont . pieu feape les.im- 
, pudiques v II punk Jeurs : cupidités dére- 
glees par leurs, cupidités .mémes.».^ .par- 
l'aveuglement qu'il répend.fur. lç4ir$ ( plai-> 
. fas.. çriminels v< Ili,fg {ont abandonnés ,., 
dit Saint Paul. v à l'unpudiçité, ;; ôf Pieu 
les a abandonnés, .aux défo^-d&sgléÇi de*-' 
leur cœur > àç aux égaramens | d'un efypk 
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dominer à cette paflîon , on comnïéntfr 
à perdre la raifon ; fi elle fait encore 
briller quelqu'unes de fes lumières , ow 
fe fait un - étude de les étouffer \£ elles 
troublent la paflîon qui s'eft rendue maî- 
trèfle du cœur ; elles fonr importunes > 
il faut les condamner; Si-tôt que ces Iih- 
pudiques vieillards eurent formé des de£ 
feins criminels contre l'honrteur de la* 

\ chafte Suzanne , l'Ecriture dit qu'ils per- 
dirent les (ens. La pureté égale l'homme 
aux Anges \ mais l'impureté le rabaillè 
à- la condition des Bêtes , on devient fans ■ 

-raifon dès-lors qu'on eft fans pudeur, , 

- Non-feulemetlt le péché d'impureté- 
aveugle un honrmecnle privant des lù- 

. mieres de k raifon; mais encore de cel- 

• tes de là grâce. »> La fageflfe, dit le Saine 

Efprit, ne peut entrer dans un ame 

* impure > ni demeurer dans un corps 
féiiillé par le péché. « Dieu a de l'hor- 
reur pour tout péché > fes yeux purs ne 
peuvent le regarder x mais il a une opo- 
fition particulière au péché d'impureté* 
fes lumières font trop pures, il ne les 
communique pas aux ames impures. La 
lumière s'accorderoit plû-tôt avec les ténè- 
bres , que la pureté de là grâce avec l'imi- 
pureté du cœur ;& quand Dieu commué 
aiqiieroit fes lumières ^ une ame ina*r- 
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taM 
res , on 

1 , W fufcepuble des penfées. qui pourroient 
ue "* ' opérer fa converfion. Au.fll Saint . Auguf- 
cm> fin nous aflure-t'il que rien, n'eft plus 
rare &c plus difficile que la converfion 
" s f " "Ifï'wn impudique: on l'en peut croire il 
, le fcayoit . par fa propre expérience. Y 

lfs I lfl ' eut-il un homme plus . fanit Sc^lus 
l0n * 7\ éclairé que - David ?" IL tçmba , dans, un 
^ . adultère 9 il idevint aflea , aveugle pour 
Tdemeurer plufieurs .mois, .fans ..faire, ré- 
:ur \ : flexion à fou crime fans ,penfer à, s'en 
V Retirer , il. faluî lui envoyer un Prpphe- 
Jour lui faire ouvrir les yçux s & pour 
• ' ''lui faire penfer à, réparer fon péchipar 
5aiffl j a p^itence, . , 

*«« " Je fçai , Seigneur,^ que^e n'çftfpint 
par mes forces que je puis devenir, charte ; 
><* ' r ' mais .que c'eft,.par,.un effet de .> pire $ra- 
J* .ce , Ôc je, viens , vous, la ^epaander., o 

*• "'.mon, Dieu * aide^moL, dans le.,£pmbat 
c > " .que , j'ai à , fo&£xu> , JWttfc, ,un. ennemi , 
" ' ' d'autant plus .iangetfux .,. , qu'il, eft, 4o- 
? meftique,' fans ceffe ■ U r fexe^ cpfltre 

vous & contre moi .faites, que. je m lie 

fSft^e^ewblc ne, me ferpn^oini 



■ ci 
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peine , dès que celui-ci fera vaincu. J*é£ 
pere qu'aidé de votre puiffant fecours y 
je remporterai l'heureufe viéfcoire que je 
défîre depuis long-tems 5 & qui fera pour 
moi une fource de paix en ce monde r - 
& de gloire en l'autre. . * * ' ' 

t. 10. Ji parla ^& on vu venir toute 
fbrte de MOhchtt & de tnouherons dans tout 
le par. ■ • " r /" 

Ces petits animaux toujours volages 
& inquiets , qui étourdi flèiit par lettr 
bourdonnement , qui fè jettent fans èeffe 
contre le vifage > & qui par leurs petites 
trompes percent la peau jufqu'à en i foi- 
re fortir le fang , qui s*envolent quand 
on les chafle ÔC qui reiournenc âùffî-tôt 
au même lieu d'où on vient deles<cha£ 
fer , font r félon les Saints , une image 
de la curiofîté >■ qui eft une pàiïiori tôû- 
jours légère & inconftante , qui ne laitfe 
jamais en repos ceux qu'elle poflede , 
qui n'agit que par des faillies vagues & 
indiferettes v & qui fé rejtand indiffé- 
remment de penfée en petffée /fans avoir 
rien de fixe qui l'arrête. Car ceux qui 
en font porteriez > n'aiment rien propre- 
ment , parce qu'il eft beau & eftimable 
en foi-même 5 mais parce qu it eft beau 
& furprenant. Us cherchent par tdut à 
fé fatisfaire , & ils ne trouvent rien qui 
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les Jatîsfafle , parce qu'ils ne penfent 
j .qu'à ïè répaître pour un moment de la 
vaine lueur dune connoittanee palfagere, 
, au lieu d'éclairer & de fortifier leur cœur 



nour- 



rir $ 
fait 



^ ec W par la beauté lumineufe & par la 

F[ titure foliii^e de la vérité. Ceft pourquoi 
113011 ' Saint Grégoire de Na.zian.ce-- compare tous 
ces anciens Philofophes que Saint' Paul 
.traite d'aveugies & d'in len fés > à cette 
nuée importune de mouches d'Egypte 
» # il dit comme d'autres Saints , que 
v0 | toutes ces vaines fubf il ités & ces raifon- 
? ar i nemens qu'ils ont débités avec tant d'oA 
ans£ . tentation & de pompe , bien loin de pou- 
:S P^ voir contribuer quelque chofe à aouiinf- 
en * piret la vraye fageffe , ne font fouvent 
1 faà propres qu'à gâter notre efprît quajnd nous 
* Q *y mous y attachons trop , & à nous faire 
cs . .perdre le goût de la vérité ,, ôc la lumière 
|fi ?l naturelle du bon fens. Détournez mes 
°\ i y eux ..> Seigneur , de tout ce qui peut 
ie ' nouçrir #h moi une vaine curiofité ^ & 
faites-moi marcher avec courage dans la 
; uC ?' voïé qui conduit à vous & au véritable 
ï^-fcijen, Porte* nvn cœur à l'amour de o- 
* v( * rre JLoi,& rendez-le infenfible à l'amour 
' 4' des biens créés. ' / : ?' 

^ J1 * * changea Uurs pUyes m 

b& étam itur Ttrrc, & il frap* Uun vignu & 

1 \, . , - ? . L \* **• - : * a " 



étaient dans ro.fr ti p-tts. 

Cette grêle.-mêlée de Feu , difent les In-. '' 
terprêtesy eft limage- delà colère, qui 
naîtMe l'orgueil , & dont l'orgueil fe fert 
comhië -d'un inftrument de fa violence. 
Ceft ce qui a fait dire à un fçâvànt Ex- 
porteur l qtie la colère naît proprement de 
ce que nous nous perfuadons qu'on nous 
fait irîjufticé & qu'on nous refufe ce 
qui nous eft dû , ce qui eft une pénfée 
que l'orgueil nous infpire. Et Saint Àu- 
guftïn a dit en ce même fens : que la co- 
lère paroît toujours jufte à celui qui s'y 
livré , & nulle pamon n'eft plus injufté.' 
Elle : eft injufte dans fon principe ; c'eft 
fouVent une bagatelle, une parole, une 
imagination ,; qui met un homme hors 
de foi. Elle eft injufte dans fa conduite : 
remêdie-t'on à un mal par un "plus \grand 
mal7 Cdrrigé-t'dn bien une faute , fou-, 
venri imaginaire , par une faute réelle & 
rrèî-grieve ? Le mal dont on veut fé ven- 
ger àproche-t'il de celui qu'on fe fait à 
ioi-même en voulant fe venger. On perd 
la raifon Y la paix , la chariré Ôc la grâce» 
que la colère eft injufte dans fes fuites > 
Quels péchez ne produit- elle pas ? Quel 
tenverfement ne caufe-t'elle pas ? Ne met- 
tant nulle proportion entre la peine & la 
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faùté'qu'êlle veut punir s'il y en a. Aman - 
en colère veut exterminer les Juifs , par*' 
re que Mardochée a manqué de le faluer. 
Saiîl fait mourir tous les Prêtres , parce 
qu'un d'eux a donné des pains à David ; 
quelle proportion ! 

'Un homme emporté dans fon Domef- ' 
tique , a plus l'ait d'une bête féroce , que; 
d"ûn homme: c'eft, dit le fage, un lion 
déchaîné qui porte par tout la fraïeur & 
le défordre , tout h monde le craint , & ■ 
tout le monde le fuit. Ceft une mer en 
furie : il n'y a point de digue qui la puik 
fe arrêter : il n'a point d'autres bornes que 
celles dé (on pouvoir & de fa paffion : au- 
tant demouvemens, de paroles, & d'ac- 
tions , font autant de péchez. Vous pen- 
fez qu'en parlant en colère , d'un ton haut? 
Ôc chagrin , vous ferez mieux fervi & plus 
promptement obéi; vous "vous trompez ; ; 
on dompte les animaux par la crainte;, 
mais on ne gagne les hommes même les 
moins dociles & les plus grofïiers , . que 
par la raifon , par la religion & par Ta- 
mour. Les airs chagrins ôc trop lecs j ef- 
farouchent les enfans , \çs impatiences ir- 
ritent les Domeftiques ,'lés crieries feaft- 
dalifent Ôc révoltent les étrangers : fi vous 
voulez- vous concilier l'amour des enfans », 
le refpedt des dbmeftlquesV feftime des 

Ttmt IX. H 
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étrangers, parlez toujours avec douceur , 
d'un ton moieré , d'une manière affable s . 
paroiffez toujours avec un air ferain , un 
vifage riant , & des manières gracieufes 
& honnêtes avec tout le monde : la cor- 
re&ion la plus neceliaire & la plus' inte- 
reiTknte, devient inutile, nuifible même* 1 
dès que la palHon y paroît. O divin Je- 
fus, notre unique Maître; enfeignez-moi, 
je vous prie , à être doux & humble de 
cceur comme vous l'avez été > afin que je 
trouva le repos de mon ame 5c que je ne 
me livre jamais à la colère, 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

^.33. î4« H çtmmâtoâa & on vit venir 
un nombre infiii du Sauter elle t de différentes 
cfpzces. EHe< m*wgtr$nt tonte l'htrbe , elles 
confumerent tous les fruits de leur Pdi . 

Ces Sauterelles , félon les Exporteurs , 
fout la figure de la medifance, qui s'atta- 
che d'ordinaire aux vertus les plus pures, 
comme les Siutereiles Se les infedes fem- 
blabîes attaquent les, fruits excellens. 
Quelle vertu , en effet » à l'abri de fes 
traits ? Ce qu'il y a de plus refpe&able 
dans l'Eglifc & dans 1 Etat , eft-il à cou- 
vett des traies , des morfures empoifon- 
«é-S Unguc médifante i Et quel tore 
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ne fait- elle pas à la juftice, à la charité, 
à la religion ? Il ne faut qu'un mot pour 
ternir pour toujours l'innocence la plus 
pûre. On avoir fait une chute dont per- 
sonne nes'étoit aperçu \ la pénitence avoir 
déjà effacé le péché, Dieu l'avoit pardon- 
né : la médifance le fait revivre; elle s'o- 
pofe même à la mifericorde du Seigneur , 
puifqu'elle éternité , puifqu'elle punit en 
quelque façon ce que Dieu pardonne, 
ce qu'il a oublié. Dieu à beau fe choifir 
de fidéks Miniltres, Dieu à beau envoyer 
fes Héros pour convenir les pécheurs , un 
coup de laYigue rend tous leurs travaux 
infructueux , & fruftre, pour ainfi dire, 
les plus riches reflburecs de la providen- 
ce. N'eft-ce pas la médifance qui éteint la 
charité, qui brife les liens les plus ferrez, 
quifemeles plus cruelles divisons, qui 
empoifonne ce qu'il y a de plus innocent, 
qui allume les plus irréconciliables inimi- 
tiés 5 qui noircit la plus brillante reputà- 
* tion ,qui décrie la plus folide vertu \ n'eft- 
ce pas la médifance qui étouffe tout le 
mérite ? Vice exécrable aux yeux de Dieu, 
affreux aux yeux des hommes, la perte 
des Communautés Rcligieufes; la focieté 
'civile eût-elle jamais un plus cruel enne- 
mi ? Et quel péché atteint d'une plus non- 
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réciproque que vous nous recommandez 
tant j eft un puiliant remède contre la 
médifance , donnez- là moi , Seigneur , 
cette importante vertu , qui ne me lait, 
fant entrevoir que mes propres défauts,, 
me cachera ceux de mes frères , du moins 
me les fera-t'elle taire en me les faifant 
excuier. 

ir. 3j. Et il frapa tous les premiers fies 
de l'Egypte > les prémices de tout leur travail. 

Cette m*rt dei premiers mis d'Egypte y . 
peut marquer que Dieu en laiflànt vivre 
les Egyptiens- , fit que chaque maidm 
avoit néanmoins fon mort , & pleuroit 
ce qui lui étoit de plus cher j ainfi Dieu 
laifle tellement vivre d'une vie animale 
& charnelle , ces ames aveugles & endur- 
cies dans le mal, qu'elles font mortes en 
ce qu'il y a de plus précieux > qui eft le 
cœur. La différence qui le trouve entre 
la figure & la vérité , c'eft que chaque 
maiioa des Egyptiens Voyoit ion premier 
né mort , & le pleuroit avec grande abon~ 
dance de larmes ; aulieu que l'ameper-. 
cée 4e tant de plaies , ne voit point cette 
mort dont elle eft frapée dans le cœur % 
qui corrompt le principe de toutes fes ac- 
tions 3 qui fait qu'elle eft morte aux yeux 
de Dieu , quoiqu'elle paroiflè vivante aux 
£?H x jfe s ,A omme ^* & qu'elle ne $qxxa 
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plus que des fruits de morr. Préfervtz- 
moi, Seigneur, d'un tel malheur. Sau- 
vez le premier né de mon aine , & le* 
prémices de tous mes travaux 3 &: quel- 
que perte que je puiiîè faire , ne permet- 
tez pas que je perde jamais ma foi , ni 
l'amour que je vous dois. Frapez tous les 
premiers nés , & toutes les prémices des 
Egyptiens ; mais ne me confondez point 
avec eux. Pépendez fut moi le fang de 
l'Agneau; marquez-moi du fceau de votre 
Efprit , & que fous une fauve-garde lî 
aflurée , ma yie & mon falut ioient ea 
fureté. ' 

f. 3 6. Il fit fortir Us Jfra'élites avec beau- 
coup a'or & d'agent > & il n'y avoit point 
de malades dans leurs tributs. 

Ce ne furent point les Ifraëlites qui 
fecoiierent d'eux- mêmes le joug des Egyp- 
tiens. Mais ce fut Dieu qui les tira dç 
l'Egypte par un effet de cette toute puif. 
fance qu'il fît fentir à fes entfemis , prin- 
cipalement en frapant de morr leurs pre- 
miers nés. Et le pouvoir qu'il leur don- 
na d'emporter cette grande quantité A'or 
& à* argent 3 étoit la marque de fa fou- 
veraineté fur les hommes. Car étant maî- 
tre abfolu de tous les biens de la Terre, 
il pouvoir, quand il lui plaifoit , les ôtei 
aux uns pour les donner aux autres , fans 

Hv 
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que* les premiers euflènt iîijct de fe plàut* 
dre de ce qu'il les dépouilloit d'un bien 
dont ils abufoienc , & fans ,que les .ao- 
tres fuffenr coupables d'inju(Hce 5 IqjcA 
qu'ils recevoient comme de fa main >.cc 
Qu'ils ne -prenaient que pat l'ordre qu'il 
leur en avoir donné y comme pour les re- 
compenfer , di t Saint Àuguft^n, de Xdfit 
de trayeaux qu'ils ayoienc fouffert , fans 
qu'ils euflenr retiré jufqu'aiors aucun fruit 
de leu* travail. 

Qr 9 comme toutes les plaïes dont on 
a parlé v n'a,voient ijrapé que les feuis- 
Egyptiens t David marque ici encore 
comme une preuve du pouvoir (uprême 
de Dieu , de ce qu'il ne fe ttouva pas 
«n ce même-teips 4 \in j.t ni wt ode dans ce 
nombre prodigieux de ^per^onnes qui coin* 
pofbient fer Tributs ^JU^ajel. Car c'éto^ 
m fécond miracle aufli Tuf prenant que 
le premier , Àc ypi? 4'uçe part les Egyp- 
tiens tout e^y^rjûnnés^e 4£nébres ,pxeÇqt*e 
palpables , fie cl'autre p^rt p les limites 
tout envjipflaéfr de lumière ? de voir les> 
#ns ex^pfes à la grête , *u feu , «tux ai- 
guillons trè^ p^qu^ns de joute fort;e de 
juches ,£u* ravages des -gtenpuU.es & 
des f^uter^les , ^ ulcères rrès-dpulp!*- 
jreux }ih mpxx 'y & les amres au con- 
trôle pa^te^^ç^pu 4e jftwctfçgf , 
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pfaïes. Qui pouvoic faire ce diflèrnement, . 
lî-non celui qui fait aujourd'hui un pa- 
reil miracle s quoique d'une manière in- 
vifiblc à l'égard des amcs 3 en confer- 
vant à quelqu'unes la lumière de la grâ- 
ce au milieu des ténèbres Ci profondes du 
fiécle, où les autres font plongées , & pre- 
ièrvant celles-là de toutes lfcs plaies mor* 
telles de la corruption du péché dont cel- 
les-ci font frapées par un effet très-époç- 
yentabie de fa juftiçe* 

Je ne vous demande point > Seigneur, 
/que vous in enrichiriez des dépouilles du 
monde , comme rvous fîtes les Hébreux 
.de .celles des Egyptiens. J'ai reponcé à 
fon or, à fon argent, à tQU5 ^ fe$ > bien$£•r 
^$: ,plus encore à fon elprit. Je ne veuac 
"&re -riche en tout cela , q*e par le mér 
,pri$ que j'en veux avoir , & parléiacrif 
j£ce que je vous en veux faire. Mais je 
»s demande fur çout 3 que vous m'enr 
j^clûffiez du -don précieux de votre gra* 
/E* ^& quevç t us i}e permetti.ez .point que 
j'en fois jamais ^iyé, J'ainv-tnieux foufr 

J&iMOus les flea«x ; 4e$ Egyptiens j&çoup 
j^s maux imaginables > ,que d'être fraj^ 
jàfi h flaïe raorteJUe du péciié > & fa 
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* ' REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

' t. 37. Et l'Egypte fe réjouit de fon dé- 
part y à c*«(e quitte iloit fatjie parla f paient 
qu'elle avou d'eux. 

CEci nous eft décrit dans le douziè- 
me Chapitre de l'Exode , où il eft 
marqué que la mort des premiers nés 
de l'Egypte fit élever un grand cri par 
tout, & que Pharaon ordonna alors à 
Moïfe de faire fortir tous les enfans d*l£. 
raël , & que les Egyptiens les preflfoient 
auflîde fortir pour la crainte qu'ils avoient 
de mourir tous , fi ce Peuple demeuroit 
davantage parmi eux. Ils ne fe rejoiii£ 
foient donc pas proprement dû déparc 
des Ifraëlites qu'ils auraient voulu rete- 
nir encore ; mais la perte qu'ils venoient 
de faire de ce qu'ils avoient de plus cher, 
leur fit regarder comme un grond bon- 
heur de pouvoir être enfin délivrez de 
tant de fteaux par la foi tie de ce Peuple , 
dont la préfence les mettoit tous fcn dan- 
ger de la mort. Ain fi cetoit feulement 
par ctaimt, de non pas par amour qu'ils 
donnèrent la liberté à Ifraël, Et ces Egyp- 
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tiens étoient ea cela des images bien .ter- 
ribles de plufîeurs Ifraëlites de la nouvelle 
JLoi j fur qui l'amour n'a aucun empire ; 
mais qui ne cèdent , pour le dite ainÇ , 
que par force , aux coups fenûbles de la 
juftice rigoureufe du Seigneur , toujours 
prêts à fe révolter contre lui , & à s'é>- 
. ver contre fes vrais ferviteurs, jufqu'à 
ce que la mefure de leur endurciuement 
étant comblée, ils tombent enfin dans 
l'extrémité funefte d'une perte irrépara- 
ble , dont ils ne peuvent , non plus que 
le Roi d'Egypte , attribuer la caufe qu'à 
leur propre obftination. 

Faites , Seigneur , que nous aprenions 
4u malheur des Egyptiens , à être doci- 
les à écouter votre voix & à recevoir vos 
Soramandemens. Vous nous les faites en- 
tendre pendant tout le jour de cette vie , 
Se vous faites .dépendre notre {àlut delà 
manière dont nous les recevons. Mais > 
nous ne pouvons les recevoir qu'avec 4es / 
coeurs endurcis ., £c des oreillesbouchées , 
/î en nous parlant & en nous comman- 
dant", vous ne nous donnez la grâce de* 
vous écouter & de vous obéir î Donnez- 
nous là donc, je vous prie, attendriflez 
notre cœur , & débouchez nos oreilles , 
„& 41e foufÇrez pas que par notre dureté 
Je, notre obûuutiçwi, nous changions 
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cette voix de falut , en un tonnerre qui 

nous defole & nous éctafe. 

ir. 3 8. // étendit h*jc nuée pour hs met- 
tre à couvert \ & il fit p*rottrc un feu pont 
let idairer pendant la nuit. 

Cette nuée , félon l'Ecriture & félon 
\sl remarque de quelques fçavans Inter- 
prêtes , paroît avoir été dittinguée de la 
colomne de huée, qui étoit emploïée à 
un autre ufage. Ceft ce qui cft marqué 
ici par le Prophere. // étendit > dit-il > 
ntit nuée pont Us mettre à converr. Etain/i 
lorfqué la colomne de nuce s'avançoit en 
Pair devant eux pour leur montrer le 
chemin , cette grande nuée étoit comme 
un voile qui couvroit tout le camp pour 
les mettre à l'ombre de la chaleur du So- 
leil. Ifaïe femble avoir expliqué cette ex- 
cellente figure* en un fens fpirituel & pro- 
phétique ? lorfqu*il dit r » Le Seigneur 
» fera naîrre fur toute la Montagne de 
*> Sion , une nuée obfcure pendant le 
p jour, & une flâme ardente pendanr la 
» nuit ; car il protégera de toutes parts 
** le lieu de fa gloire. » Le Saint Efprit 
fait aujourd'huy invifiblement dans PE- 
glife, ce qu'il fit autrefois vifiblemenc 
parmi les Juifs. Il eft à notre égard une 
colomne de nuée pendant le jour pour 
nous défendre contre les attardes de la 



Digitized by Google 



rut le Vfêéum C I V. ^ m 

concupifcencc , de peur que la profperkc 
ne nous élevé. Il eft une colomne d'une , 
flâme toute ardente pendant la nuit , afia v 
que l'ame ne fe refroiditle point dans , 
fes fechereflès & Tes obfcurités , & que . 
l'adverficé ne l'abatte point. Efprit-Sainc 
daignez me faire reflèntir ces admirables 
effets de vorre divine protection, & ne 
permettez pas ni quë la proiperité m'é- 
lève , ni que ladverfité m'abatte. Faites 
que je palfe parmi les biens temporels 
avec tant de circonfpe&ion 6c avec un 
fi généreux détachement qui je ne per- 
de pas les étetnels. 

t. Ils demandèrent à manger , & il 
fit venir des Cailles , Qr il les rajfjffi* dn 
pain du Ciel t 

Tous les Saints Pères nous aprenenc 
que la Manne étoit la figure de l'Eucha? 
riftie. Le Prophète apelie ici cette Man- 
ne le ptiin du C-e ! . Mais le Fils de Dieu , 
nous fait bien voir qu'elle ne 1 étoit qu'en p 
figure , puifqwe les Juifs lui ayanr.dit : } 
> Nos Pères ont mangé la Manne dans 
» le Défert, félon 'qu'il eft écrit; Il leur . 
» a donné à manger le pain du Ciel , ce 
il leur répondit : « En vérité en vérité 
» je vous le dis ; Moïfe ne vous a point ' 
» donné le pain du Ciel ; mais c'eftmon 
» Pere qui vous donne le yéritable .pain 
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» du'Cieî. Cat le pain de Dieu eft: ce- 
w lui qui eft dclcczïdu du Ciel, & qui 
» donne la vie au monde. » Combien 
donc doit s'élever au delTus de la Terre 
celui qui mange le pain du Ciel ? Com- 
bien doit fuir la corruption des hommes 
& le commerce des amateurs du fiécle* 
celui qui eft afïîs à la même table que 
les Anges ? Et combien doit travailler à 
ne vivre que de la vie de la Foi , & qui 
eft apelée par Saint Paul V la vie de 
Dieu, celui dont le pain eft Dieu -mê- 
me , qui eft defceiidti du Ciel pouf le 
faire vivre fur la Terre , de la vie du Ciel ? 
Eprouvez-vous , dit Saint Ambroife , fé- 
lon le confeil de l'A{>ôtre , avant que 
d'aprocher de ce Myftere terrible : Que 
celui qui veut manger la vie , change de 
vie , de peur que s'il reçoit dans un cœur 
impur celui qui eft infiniment pur , ce 
cemede celefte ne fe change pour lui en 

Î>difon 9 6c qu'il ne trouve ia mort dans 
a fource de ia vie/ ' 

O pain des Anges qui êtes defeendu du 
Ciel pour le falut des hommes ! com- 
ment vous puis-jé faire entrer dans mon 
cœur qui eft un égout de toure forte de 
vices, & qui a été fi long-tcms la. re- 
traite des Démons ? Puis-jè vous recevoir 
fçàchant ce que je fuis ? Puis- je vetis re- 

fulcr 
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fufer , fçachant ce que vous êtes ? Puis- 
je m'aprocher de vous , connoiflànt vo- 
tre fainteté ? Puis- je m'éloigner de vous , 
connoiflant ma mifere& mon infirmité î 
O divin amant qui nous invitez fi amou* 
reufement , donnez la Robe nuptiale à 
cet enfant prodigue qui rerourne vers 
vous tout confumé de miferes. Je con* 
fefle devant le Ciel & la Terre 3 que je 
ne fuis pas digne d'être du nombre de 
vos ferviceurs , & encore moins de man- 
ger à votre Table. Je devrois le refte de 
mes jours , me nourrir de mes [armes > 
& erre privé pour jamais de la Commit* 
nion des Saines. Mais puifque vous vou- 
lez bien , Seigneur , & même que' vous 
me commandez , tout miferable que je 
fuis y de m'aprocher de votre fainte Ta- 
ble , & que vous me menacez de votre 
colère fi je manque d'y aflïfter , je n'au- 
rai point tant d'égard à mon indignité > 
qu'au defir que vous en avez , & au 
commandement que vous m'en faites. Je 
fuplerai par mon humilité au défaut de 
ma pureté , & par mon obéïïTancc , au 
défaut d'une parfaite charité. Je vous re- 
cevrai comme fit Zachée avec joïé , per- 
fuadé que vous venez me remplir de 
grâces & combler de bénédi&ions com- 
me lui. ■ 

Tim* IX. V I 
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-ir. 40. Il fendit la, mtrrt , & il en cfikU 
des eaux y & des fleuvtJ (* reptndirent dans 
un lieu fec & a*ide. 

Ces eaux qui coulèrent de la pierre , 
marqueur félon les luterprêtres , l'eau de 
la grâce fortie des plaïes du Sauveur , 
figuré par la pierre. Ceft dans ce fens 
que Saint ï J aul parlant des Juifs , a dit ; 
m Qu'ils bûyoient de l'eau de la Pierre 
*> fpirituelie qui les fuivoit > 8c Jefus- 
Chrift étoit cette pierre, O mon divin 
Sauveur , vous avez ouvert les riches fon- 
taines du falut par l'inftitution de vos Sa- 
cremens , par la révélation de vos Mytlé- 
res , & par l'ouverture de vos playes fa- 
crées»: faites que nous y puifions avec 
joye les eaux falutaires qui ont la vertu 
de purifier les ames , de les défaltercr, de 
les rafraichir , de les rendre fécondes , & 
de'leur donner la vie. Eteignez en nous 
la foif de ces eaux ameres & bourbeu (es, 
qui ne font point capables de donner une 
joye Iblide, ôc qui ne peuvent qu augmen- 
ter nos fouillçures, notre fecherefle, no- 
tre fterilité , & nous empoifonner. Fai- 
tes que nous délirions avec ardeur celles 
de votre vérité , de votre grâce , de votirc 
juftice & de votre efpric. Elargi (Tez nos 
cœurs par la grande étendue de leurs dé- 
firs. Plus ils feront vaftes , plus ils cou- 

- * • v 
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tiendront de cette eaa vivifiante & fé- 
conde. ^ 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f . 41. Parce qu'il fe fouvint de la fainte 

pa*ole qu'il avait dovnce à Abraham [on 
feTQtteur. 

Le Prophète attribue tous les miracles . 
que Dieu fit , foit en mettant Ifraël com- 
me à couvert fous la colomne de la nuée;* 
foit en lui dormant de cailles > & ie ralîaf- 
fianr du paii>du Ciel ; foit en lui faifanf 
couler Peau d'un Rocher dans un Heu aride 
où il roouroic de foif ; non aux mérites 
de ce Peuple 3 'dont les murmures conti- : 
nuels le rendoit indigne que Dieu l'alïîk 
rat d une manière il miraculeufe ; mais à 
la parole toute faimc qu'il avott âonree k 
jib-aharn [on ferviteur ; » Qu'après que 
» fa race anroit été elclave dans une* 
» Terre étrangère, il jugeroir à la fin 
»> le Peuple qui l'avoir aflu jette , & qu'il ; 
» la feroit fortir de cette Terre avec des 
** grandes richefTcs. « Cette parole.de , 
Dieu étoit jainte > tant parce que celui qui 
l'a* oit donnée étoit par lui-même la fain- 
teté elîèntielle , que parce que le fujet par 
lequel il l'avoit donnée étoit très-faint ; 
le fondement de l'alliance que le Seigneur 
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-cpntra&a avec Abraham étant , félon qu'il 
le déclara alors , afin qu'il fur fon Dieu > 
& le Dieu de toute fa race. Souvenez- 
▼ous 3 Seigneur , des mérite» de mon Sau- 
veur , & des promeffes que vous lui avez 
faites. Celles que vous fîtes autrefois à 
Abraham votre ferviteur ont eu leur effet* 
malgré l'infidélité & l'ingratitude de fes 
enfans. Seroit-il poffible que celles que 
vous avez faites à votre fils fûflTent moins 
efficaces y &C que la figure l'emportât fur 
la vérité * Ah 1 Seigneur , donnez-nous 
ce que vous nous avez promis j & fi no- 
tre ingratitude & nos infidélitez nous et* 
rendent indignes , faites-nous les mériter 
en nous rendant plus fidèles & plus re- 
connoiffans. 

f. 41. 4$. 44. Et il Çt fortir fon Peuple 
Mvcc aliegvejji > & fes Elus avec des tranf~ 
ports de joye. H leur donna les Pays des Ni*- 
tions \& les fit entrer en poffffim des tra- 
veatîx des Peuples j afin qu'ils gatdafent fes 
êtdonnancts pleines de jufiiee , & qu'ils s'a- 
pliqu-iffint à la recherche de fa Loi. 

Telle fut la fin pour laquelle Dieu dé- 
livra Ifraëi & le fit fortir d'Egypte , & lui 
donna dans la fuite le Pays des Chana- 
néens & de plufîeurs autres Nations 3 en 
les mettant en poffefïïon du fruit des tra- 
veaux de tous ces Peuple* i une fiu digue 
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| véritablement du Peuple de Dieu , poût 
, kquêlil avoir fàit 'tant de prodiges. Ce 
n'étôit pas feulement pour le comblér 
d'une joye temporelle &: pa(T gère , telle 
que fut celle qu il reflentit en fc voyant 
délivré de la fervitude des Egyptiens : car 
ce n etoit là que le pauage des Juifs gref- 
fiers & charnel; qui envifageoient feule- 
ment le bonheur de la vie préfente. Mai» 
la vraye pofterité d'Abraham & les dig- 
nes héritiers de fa foi ; ceux qui étoicnc 
proprement , dit Saint Augufti'n , les fer- 
Viteurs du Seigneur comme lui 3 & les en* 
, fans choifis de la promefïe , ne regar- 
, doient cette liberté que le Seigneur leur 
-procuroit , que comme un moyen avan* 
tageux pour fe conlacrer entièrement à 
j * fon fervice y fans en être détournez par 
I la violence de leurs ennemis. Ils fe pro- 4 
, po (oient alors de lui marquer leur recon** 
^ - noiflance , non en abufantde leur liberté, 
} Comme dit Saint Paul , pour s'abandon-* 
ner à une vie relâchée ; non en l'oubliant 
dans la poffelïiofi de tous ces grands bien» 
j, dont il dépouilla les Nations en fetfcr fa- 
jj veur ; mais en s'attachant avec une plus 
grande fidélité à obferver fes ordonnan- 
t ces également juftes & jnftifiantes ; & à 
chercher dans la Loi ve qui pouvoir \oï> 
t de glus m glus r & les rendre dâg? 1 

- • 
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nescfàcquerîr te fouverain bien , en conr~ 
paraifon duquel tous les autres biens ne~ 
.font qu'un néant. , . 

Quelques autres biens donc que Diei* : 
nous donne , dit Saint Auguftin y il faut 
les raporter au culte pur & gratuit que: 
uous lui devons» Ce culte pour être gra- 
tuit ne doit point être raporté à ces au^ 
«es biens que Dieu donne, C'eft à ce 
combat que le démon nous excite en quel- 
que forte lorfque nous voyons qu'il ofe 
dire à Dieu du Saint Homme Job : eft> 
ce gratuitement que Job fert Dieu ? Que? 
fi Jofeph ayant été vendu comme un efc 
clave, ayant été humilié , & enfuite éle~ 
vè en gloire, ouvrit l'entrée au Peu-, 
pie de Dieu dans les biens de la Terre 6c\ 
lç rendit plus puifTant que fes ennemis ^ 
œmbien plus Jefus-Chrift ayant été ven- 
du y ayant été humilié pat fes frères fe^ 
Ion la chair, & enfuite élevé au plus haut 
du Ciel , ouvre-t'il maintenant l'entrées, 
dans les biens éternels au Peuple de Dieu, 
oui a triomphé du démon & de fes an- , 
ges ? Ecoutez donc vous , ô race d'Abra- 
ham^ vous qui ne vous glorifiez- pas vai- 
nement de la chair de ce Patriarche % - 
vous qui imiter véritablement foi-fc 
écoutez fèxviteurs de Dieu» écoutez élus* 

» 

• ■ 
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la vie préfente & de la fatur^; ecoûtezf 11 
tous ce feul avis. Si vous avez en ce mon- 
de des affli&ions > fi vous y fouflfrez de»'* 
peines , jettez les yeux fur Jofeph dans 
fa prifon ; jettez les yeux fur Jefus^Chriffc ; 
attaché en Croix. Si vous êtes heureux eiv- 
ce monde , fi vous y êtes dans la profpe- 
rite; fervez-vous aa contraire de cette* 
profperité pour Dieu. Ne vous perfuadez? 
point que fes vrais adorateurs , lui ren* 
dent leur culte pour avoir de lui des com-~ ' 
moditez temporelles qu'il ne refufe pa& 
même à ceux qui lé blafphêment & lou* 
tragent. Cherchez premièrement le P oyaU~î 
•me de Dieu & fa jûftice* bc toutes ces au-^ 
très chofes vous feront données par-de£> 
fus. Faites , Seigneur , que j'entre dangi 
toutes ces vûës ; que ma grande affaire fotè 
celle de vous plaire & de me fauver j que? 
je m'occupe tout entier à Punique ne-^ 
cefl&ire, & que Remployé tout le tem*; 
& tous les moyens que vous me donnez ^ 
à, garder vos ordonnances* à méékffr vo 
ue loi - a & 4dDLèrcher votre Royaume*, p 

» 

... .. i • ,V'«j 

« 
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PSEAUME G V. 

Le Prophète fait parler ici les Juifs eap- 
4 tifs à Babylone. Ils implorent la mife- 
ricordc de Dieu, en ie connoiffant 

• coupables ; & ils apuyent l'efperance de- 
leur pardon fur l'indulgence dont il a 
ufé tant de fois à l'égard de leurs Pères*. 

\ — 

io,' Jour» . 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

, • * .... 

• • • 

ir. x; £*ftet k S*'g*eur pa ce qu'il efi 
bon; parce que fa mijerî'ctrdc eQ ctertuHe. 




NUI n'cft fan , dit Jefus-Chrift , que- 
Dieu foui , ceft-à-dire, qu'il eft 
par eflence* la bonté fuprême & le princi- 
pe de toute bonté. Mais- le Saint Prophè- 
te exhorte ici les Peuples à le loiier , non- 
feulement à caufe-de cette bonté eflèntiel- 
te qu'il polïede à un fouverain dégré com* 
me Dieu j mais à caufe de tous les effets 
differens qu'il en fait fentir aux hommes** 
lorsqu'il les comble par infinie mtfrri- 
corde qm eji etermiU rcar c'eft cette mife* 

qui s'étend dans toute- 



» 
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Véterniié > qui eft proprement l'objet des 
lû'ùungcs & des a fiions de grâces de fes fèr^ 
viteurs } celle qui fe borne au tems de la 
vie préfente , n'étant capable de remplir 
le cœur que des lfraëlites charnels qui 
bornent leurs efperances aux biens pafla- 
gers. On peut néanmoins entendre enco- 
re par cette miferi corde du Seigneur qui 
s'étend dans tous Us fitcles , l'infinie bonté 
de Dieu qui ne peut, pour le dire ainfi* 
ni s'épuifer ,. ni fe laflTer ; mais qui eft 
prêté eu tout tems à recevoir ies pécheurs 
qui fe convertirent véritablement & qui 
font de dignes fruits de pénitence. Helas l 
Seigneur, que j'ai béfoin de cette mife- 
ricorde infinie & éternelle dont vous 
ufés envers les pécheurs ! Ufés-en , je • 
vous prie , envers m< i , & rendez- moi 
par là digne de vous offrk le facrifice de 
mes louanges, & celui d'un cœur con* 
frit & humilié. 

+. 2* Qui racontera lis œuvres de U 
puiffince du Seigneur; & qui fera entendre 
toutes Je s loùarger* 

* Qui eft celui , dit le Prophète y qui 
conte- a , c'eft-à-dire , qui pourra ou qui 
fera digne de raconté, œuvres dt la ' 
pH;jfanc<: du Seigneur , & de feire enten- 
dre aux hommes routes fes louanges * 
Çar pour loijer le Seigneur autant qu'ik 



Digitized by Google 



Îô6 ' KepxhHs 
mérite d'être loué dans les œuvres ifiêi 
rhe extérieures de fa puiffance , il fau-< 
droit comprendre cette fagelfe infinie qui 
les lui fart faire ; il faudrait entrer dani 
fes Confeils éternels. Or qui eft celui > 
dit Saint Paul > qui a connu les defleini 
de Dieu , ou qui eft entré dans le fe^ 
cret de fes confeils? Ainfi quand nous 
aurions toute la pureté des Anges., & 
que' nous penferions & que nous par- 
lerions ct>m*ne eux , que pourrions nous 
dire ou penfer à la gloire de Dieu > qui* 
aprochât de celle qu'il mérite ; & qui: 
eut du raport à la perfe&ion de fon 
être , & à la grandeur de fa puiflance ?• 
Quelque fçavans , quelque éloquens que 
nous puifïïons être > nous né penfons &C 
nous ne parlons que comme des enfans , 
loifque nous penfons à lui", ou que nous-' 
€i> parlons. Hiureux. encore fi parlantes 
enfans , nous en avions la (implicite & 
l^nnocence : car c'eft de leur bouche que 
Dieu tire une louange parfaite. M us par 
malheur nous avons leurs défauts , fans-^ 
avoir et qu'ils ont de lo >able : & au 
lieu d'être fimples & innocens comme 
eux , nous joignons à leur ignorance &C 
à leur ftupidité , l'orgueil 6c la malig- 
nité des Philofophes. Faites > mon Dieu , 
qu'une : fincere humilité me tienne lieu* 



• 
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de capacité , & que Ci je ne puis publier 
toutes vos louanges, je vous loue au 
moins par un humble (ilence , ou par un 
aveu iincere de mon indignité. 

ir. 3. H veux cchx qui gt'dâ'U V équité * 
0* q'<i pratiquent I4 juftice en tout tem*. . 

Cette 'q'iite & cette ]«(l>ce qui rend 
heureux,ceux qui la prariquent,renferme 
toute la perfection de la vertu , pui£- 
qu'il n'y a qu'elle feule qui foit capable 
de rendre h*H>tux$ tous les honneurs , 
tous les plaifîrs* toutes les richefles ne 
pouvant jamais procurer à l'homme un 
vrai bonheur , tel qu'eft celui dont joiAif. 
fent ceux que l'Ecriture apelle heureux. 
Oeft pour cela que les Interprètes don- 
nent le nom de juftice à toute forte de • 
perfe&ion & de fainteté ; delà ils apel- 
lent juftes les perfonnes faintes & vertueu- 
/es , ôc la pureté de leur vie & de leurs 
jnœurs £ll apellée juftice > dont elles font 
altérées ôc affamées ; c'eft- à-dire , en ce 
fens qu'on doit entendre ce paffage des 
Proverbes : » La juftice des Juftes les 
» délivrera ; » c'eft-à-dire , que ceux 
dont la vie eft fainte ôc parfaite , feront 
fau 'és oar !a perfection ôc la fainteté de . 
leur vie. 0 1 doit entendra de même 
ces patois du Sauveur : «Si votre ju£ 
1* ticc n'eft pas plus abondante que celle 
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* des Do&eurs de la Loi & de* Pharî^ 
«liens , vous n'entrerez point dansai* 
*> Royaume des Gieux. » Lj k mot dé 
fuftice renferme dan» fa fignificàtion , lsr 
pieté, la vertu, la (ainteté, & lorfque 
Jefus-Chrift dit à Saint Jean - Baptifte , 
qui vouloir s'excufcr de le Bapcifcr : Il 
eft à propos que nous gccomphlîîons tou- 
te juftice. G'écôit comme Vil lui? eût Mz , 
il eft à propos que rious donnions iffc 
exemple parfait de toute forte de venu 
& de fainteté* Ceft auiïï le fens que les 
Pères donnent à ces parole* : Bienheu- 
reux ceux qui font altérés '& affamés de 
k juftice -, c'eft- à-dire , que ceux là feront 
heureux qui brûlent d'une fainte ardeur , 
d'avancer fans cclll* dans les oyes de la 
perfe&ion, & d'acquérir les folides vertus* 
f. 4. Jttg*o4r fouvcnéi-vùm d*HC di 
nous fc(on h bont é q<4* vohj a jet eu pa**» 
vvtte Peuple; wftte^nous pur vott* #jJ:ft*Tt- 
ee fah^ah e. ....... 

< Oeft pour avoir manqué de fuivre lej 
règles de l'équité & de la juttice , Sei- 
gneur que nous avons eu le malheur dé 
vous déplaire , de nous éloigner de vous*,' 
& de nous attirer par- là votre colère 
votre éloigaement & votre* oublr. Ou* 
bliez, mon Dieu , cette infidélité -, & ne 
permettez pas que rien de fcmblable nous 
1 * ' X\ arrive 

- • 
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mrrivexlans la fuite. Traitez-nous comme 
votre Peuple bien-aimé \ &c faites que 
nous vous honorions comme notre feui 
& unique Dieu. Vilïtez-nous dans votre 
bonté, & faites nous len tir l'effet falutai- 
re de vos vilites. Rendez-nous votre fou- 
venir , votre préfence , & vos bonnes grâ- 
ces ; & faires que rien ne nous foit plus 
doux ni plus précieux, que de penfer à 
vous , de vivre lous vos yeux , de vous 
plaire, & d'être toujours altérés & affa- 
més de la juftice. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

ir. $. Afin que vous nous voyons eomb'ét 
des biens de vos élut \ afn que nous nous rc- 
joiiijfons de l*j°ye qui tfi propre a votre Peu- 
ple y & que vous foyez loué dane votre héri* 
tage. 

On doit regarder difent les Interprètes, 
dans cette vifïte falutaire du Seigneur que 
fouhaitoient les Juifs clans leur captivité , 
une autre vifite ians comparaifon plus fa- 
lutaire, qui étoit celle de l'Iïicarnar.ion 
du Sauveur du monde ; après laquelle 
fbùpiroient tous les Prophètes : Se dans 
ces biens temporels qui apa? tenaient an 
Ptupie cho fï , d'autres biens tout (pirituejs 
qui font propres aux élus de Dieu ; & 
a l'orne IX. : K 
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dans cette qui couvert à la Natio» 
du Seigneur , une joïe beaucoup plus 
pure Se plus (ainte , qui eft le partage de 
la Loi nouvelle , & qui confifte à fe re- 
garder comme 'he îtxgt que Jefus-Chrift 
•s J eft acquis par le mérite de fon fang , & 
lui rendre d'éternelles 4* u:èt 

pour une fi grande mifericorde. Daignez 
donc , Seigneur , nous vifiter , avec ces 
entrailles de mifericorde qui vous ont 
fait defeendre fur la Terre pour éclairer 
nos ténèbres. Donnez-nous une foi vive f 
qui nous découvre le néant , Se la malig- 
nité des biens, des plaihrs, & des hon- 
faeurs du fiecle; & la Venté , la folidité, 
& l'éternité de ceux du Ciel. Vous ayez 
abandonnez les premiers à la cupidité des 
enfans d'Adam : & vous refervez les fe- 
. conds pour les vôtres. Faites, je vous prie, 
que mon partage foit avec vos enfans; & 
que je n'aye rien de commun avec ceux 
du fîecle. Je neveux avoir de biens, que 
ceux qui font propres à vos élus : de joye , 
que celle qui convient à vo ! :re Peuple: 
de gloire, ou de louange, que celle que 
tous' donnerez à votre héritage , & qu'il 
Vous donnera réciproquement. En un 
mot , mon Dieu, je ne veux point avoir 
d'autre bien, d'autre joye, & d'autre gloi- 
fe , que vous. 

* ^ ' ' • * ' 



Digitized by Google 



• ■ 

fut U Vfeaurni C V. 1 1 1 

f. é. Nous avons çcché avec nos T ères y 
mus avons agi injujiement ; nous nous fom^ 

mes (ibafidonnez. à tins qui te\ . -v 

Le Prophète qui fait parler ici ces cap* 
tifs , fçavoit bien que le vrai moyen d J ob* 
tenir de Dieu cette vifite falutaire qu'il$ 
lui demandoient étoit de s I\umilier pro* ■ 
fondement en fa préfence. Ceft pourquoi 
il met dans leur bouche ces paroles dont 
le fentiment devoit être encore plus vive- ' 
ment imprimé au fonds de leur cœur ; 
mur av •*? picki avec no Perçs } foit par- 
ce que nous fbmmes enfans de ces pères 
qui écoient pécheurs , & qui vous ont 
offenfé par leur idolâtrie; foit parce que 
nous avons pris part nous-mêmes à leurs 
irjvjl i* y nous étant auiïi rendu coupa- 
bles d'iniquité. Nous devons entrer dans 
les mêmes fentimens pour fléchir la jufti- * 
ce de Dieu, & confeflèr avec un cœur bri- 
fé de douleur, que nous fommes pécheurs, 
& pur notre nailfance , & par notre vie, 
puifque nous naillons dans le péché que 
nous héritons de nos Pères; & que nous 
vivons comme eux j non félon les reçles 
toutes foi n tes de la Loi divine j mais fé- 
lon les inclinations -déréglées de notre nâr 
ture , qui n'a de penchant que pour l J in~ 
juftice& pour Piniquiré. Faites donc Pè- 
re celefle , que je vous imite déforma?* 

Kîj 

- 

i 
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comme mort modèle ; & que je fuive en 
tout vorre volonté comme ma réglé. Vous 
ih'avez fait la grâce de me faire renaître 
par votre efprit ; faites aulîî que ma vie 
réponde à ma nouvelle naiiTance > & que 
je vive félon cet efprit. 

f. 7. Nos perét ne comprirent point vos 
merveilles dans l'Egypte ils ne fe foûvinrent 
point de la multitude de vos miséricordes. 

Nos Terés ni comprirent point vos mer* 
veille* i c'eft-à-dire , ils ne connurent 
pas les biens que Dieu leur figuroit 
par ces merveilles , qu'il vouloir leur 
donner. Et vouloit-il leur donner autre 
chofe que la vie éternelle, que nous 
attendons par Tempérance & par la 
patience , au lieu que Timpatience les 
jetta dans le murmure. Ils voulurent être 
heureux par la jouiflance des biens pre- 
fens , qui font toujours trop) peurs , & 
qui nous échapent toujours , & ils per- 
dirent les Eternels. /// ne fe fonvinrent 
point de U mnltituâ* des mifericorde* dont 
t)ieu les avoir comblés. Ceft ce qui oblige 
fë Prophète d'aceufer ces Captifs d'avoir 
en même-tems manqué d'intelligence ÔC 
de mémoire. Car ils. dé voient compien- 
dre à quels biens & à quelle éternité bien- 
lieureufe Dieu les in itôk~Par ces biens 
temporels & paflTaeers qu'il leur doiinpiç*- 

> 
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Et c'étoit par la mémoire qu'ils dévoient 
au moins fe fouvenir de ces merveilles 
temporelles que Dieu avoit faires en leur 
faveur , afin d'en rirer le fujet d'une 
. humble , mais d'une vive confiance , Se 
efperer que Dieu par ce même pouvoir 
dont ils avoient fait déjà l'épreuve > les 
déli reroit encore de la perfécution de 
leurs ennemis. Cependant au lieu de Fc 
fouvenir de ces chofes , ils oublièrent çc 
que Dieu avoit fait de fi admirable dans 
l'Egypte pour lès fau er 3 & pour perdre 
leurs ennemis. Telle a été encore la coiv 
duite de ces fages du monde , qui ont 
étudié les ouvrages merveilleux du Sei- 
gneur fans, l'apercevoir 4 ou qui en l'y 
apercevant , ont négligé de lui rendre U 
gloire & les adions de grâces qui lui font 
dues. Mais que ce ne foit pas , je vous 
prie, mon Dieu , la mienne. Donnez-moi 
un efprit attentif > & un cœur fenfiblç 
à tout ce que vous daignez faire pour 
moi. Faites que tous vos ouvrages me por- 
tent à vous , & que toutes vos miieri- 
cordes m'y attachent. 

f.$. tî ils vous irritèrent étant prit 
de monter fur la Aier W 4 ge 9 

Ceux qui lifent dans l'Ecriture l'Hit 
toire de la fortie de l'Egypte & du pa£ . 
' fage de la mer rouge , ne peuvent les lire 

K T 
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fans être touché.s de l'infidélité de ces 
captifs , qui après tant de prodiges qu'ils 
avoient vus , & dont le Prophète les ac- 
eufe de n'avoir pas confervé le fouvenir y 
pouvoient encore douter de leur déli- 
vrance , en voyant même cette mer qui 
leur fermoit le partage. Remarquez-ici > 
dit Saint Auguftin , combien l'Ecriture 
condamne les hommes , lorfqu'iis ne 
comprenent pas ce qu'ils devroient com- 
prendre , & qui oublient ce dont, ils fe 
devroient fouvenir. Cependant les hom- 
mes de ce cara&ére ne veulenc pas qu'on 
leur impute ces . fautes , afin d'en être 
moins obligés d'offrir à Dieu leurs priè- 
res & de s'humilier en fa préfence , en 
confefîant devant lui ce qu'ils font , pour 
devenir par fon fecours ce qu ils ne font 
pas. Il vaut beaucoup mieux s'aceufer 
de ces 1 péchés d'ignorance & de négli- 
"geance , afin que cette humble confelhoà 
les efface, que de s'éforcer de les excu* 
fer, & de faire enforte par-là qu'ils 
fubfiftent toujours devant Dieu. Il eft bien 
plus avantageux de les purifier en invo- 
quant Dieu , que de les augmenter de 
plus eh plus en l'irritant.. . 

O Dieu 1 je n'ai déjà que trop imite 
les Juifs en. vivant dans le monde com- 
fâe eux;. eu.. Egypte,, daos l'ignorance de- 
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vos myfteres & dans l'oubli de vos bien- 
faits 3 fans que je porte encore cette ftu- 
pidité & cctre ingratitude dans ma re- 
traite y Se qu'à leur exemple je vous irri- 
te par ma défiance & par mes murmu- 
res , à la vûë des ennemis qui me pour- 
fuivent, & delà mer qu'il me faut tra- 
verfer. Donnez-moi , Seigneur , une foi 
qui me raiîîire contre tout ce qui poufc- 
roit m'intknider , &c qui me répondant 
de votre fecours, me faffe entrer avec 
qpurageV& trouver heureufement le fa- 
lut dans la mer de vos fouifrances. 

• : -, 

- ' . '-"i "■ '\ ' '*>. ■ 
i .s . i 

■ i * ' 

♦ 

i u Jour. 

J » 

REFLEXIONS POUR LÉ MATIN. 

», 

f. 5I. Et le Seigneur les jauva pouf la 
ghire de fin Nom > afin dé faire eànhmï* ' 
la gloire di fa phijjunce* . * 

IL faut confîderer ici avec ces humble*: 
captifs 3 que ce qui eft arrivé à nos < 
Pères > lorfqu ils ne comprirent pas les* 
chufes merveilleufes qu'il avoit fait e» 
leur faveur y nous arrive tous les jours 
iorfque les merveilles de l'Incarnation y 
de la Mort ? & de la Refurrection de Je- 
fus^Chrift qui nous a fauvez -dans la raeç^ 
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rouge de Ton Sang divin , n'ont pas fa- 
force de nous retirer de cette efpece de 
ftupidité & d'aveuglement où nous fon>- 
mes, qui nous empêche de concevoir la 
grandeur de cette grâce > Se qui nous 
porte à irriter Dieu à tout moment par 
nos infilélités, comme fi nous n'avions 
. point l'intelligence & la foi de tout ce 
qu'il a fait pour nous. C'eft donc avec 
très-grande juftice , qu'en confiderant cet 
excès d'ingratitude où nous tombons , 
& les nouvelles faveurs dont il nous com- 
ble à toute heure , nous devons dire avec 
«es mêmes captifs : Que c'tft pour U gloirt 
de {on nom qu'il mqhs jauve y 8c* pour faire 
mieux connohre U grandeur de Ja piifan* 
ce y qui paroît éfe&ivement davantage 
par cette opofition même de la mifere * 
& de la corruption de ceux qu i! fauve. 
ï Vous avez délivré les Juifs , Seigneur , 
queiqu'infidéles & quelqu'ingrats qu'ils 
ayent été ! j'efpere que vous me fauverez 
auflî y quand même mon infidélité & 
mon ingratitude égaletoit & furpalTeroit 
la leur : parce que rotre grâce étant toute 
puifïànte, elle peut rendre dignes de vos 
pontés ceux qui rc le font pas } que vo- 
tire mifericorde eft toute gratuite , Se que 
vous mettez toute votre gloire à l'exer- 
ver envers ceux qui h méritent le moins. 

* 
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, f. 10. il. // menaça la mer rouge P QT 
elle fechd > il les condmfit au milieu des 
abîmes comme dans un lit a fce & defert 9 
Et il Us [au va des mains de ceux qui les 
hmjfoitnt , & les délivra des mains de Pha- 
raon leur ennemi. 

• Le Saine Efprit parlant par la bouche 
du Sage 3 décrit en ces termes cette mer- 
veille de Dieu : » Où 1 eau éroit aupa~ 
» ravant , la terre feche parut tout d un 
» coup. Un paflage libre s'ouvrit en un 
» moment au milieu de la mer rouge, &c 
* un champeouvert d'herbes au plus pro- 
- » fond des eaux. Ainfi pafla tour ce Peu- 
» pie que vous protégiez , Seigneur , de 
» xotre main , en voyant vos merveilles 
» & vos prodiges! Dieu n'exerce ces 
grands prodiges qu'une feule fois , parce 
qu'un exemple fi extraordinaire étant con- 
facré dans les Ecritures, doit être l'inA 
tru&ion de rous les iîecles. Car il veut 
fauver les hommes par la foi , en croyant 
fermement fa juftice & fa puiifance, fans 
en être conva ncus par leurs propres yeux.. 
Et il veut qu'ils s'ztfurent avec une pleine 
perfua/îon , qu'étant le même qu'il a toû* 
jours été y il pourroit f<«ire encore au- 
jourd'hui , ce qu'il lui a plu de ne faire 
qu'une feule fois. 

: Tout mon mérite, Seigneur , eft celai. 
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de votre Fils > & votre grâce qui me l'ap- 
plique. Avec cela il n'y a point de mer 
que je ne traverfe > ni d'ennemi que je 
ne furmonte. Depuis .que n on Sauveur a 
lui-même tra erfé par fa paffion comme 
une merde fouffrances, il nous y a ou- 
vert un chemin 3 que nous n'avons qu'à 
fuivre 3 pour le partir à fec , fans qu'il 
ioit befoin pour cela d'autre fecours que 
du foufile de Ton Efprit. Dès-qu'il fe fait 
fencir , les eaux fe retirent j les difïîcultez 
difparoiiïènt j tout feche & s'aplanit fous 
nos pieds ; la mer devient fernblable à 
un défère , ôc le défert à un chemin battu. 

ttux qu* Iti ptmrj*;vri*m j & jM* un feul 
n'en écb*p< 

Les Egyptiens étoi?nt l'image de nos 
péchez , félon Saint Auguftin. Ainfî cette 
parole peut fort bien marquer ce qu'un 
Prophète dit dans l'Ecriture : » Le Sei- 
» gneur aura compnlïîon de nous. Il dé- 
w truira nos iniquitez > & il jettera tous 
» nos péchez au fonds de la mer. « Ces 
paroles font propres pour coufoler des 
ames touchées d'un véritable regret de 
leurs fauces , & qui font tout ce qu'elles 
peuvent > félon leur foiblefîè > pour les 
préparer par les a&ions des vertus con- 
traires. Elles aprennent ici à fe repofer 
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dans la paix que Dieu leur promet, 8c 
dans la lumière de fes mifericordes % 
comme parle l'Ecriture. Il eft bon qu'elles 
fe fouvient de leurs péchez, lorfqu elles 
le peuvent fiire avec un regret tranquille 
qui les abaiflè (ans leur caulcr du trouble, 
& qui ne diminue en rien la confiance 
ferme Se humble qu'elles doivent avoir 
aux proméilès Se en la bonté infinie de 
Dieu, 

Il eft utile auflî , fclon, Saint Bernard, 
de retirer quelque fois la vue de fes of- 
fenfes , Se de les conférer comme noyées' 
&c abîmées dans le fang de Jefus-Chrift , 
donc la mer rouge étoit la figure, lorfque 
le démon fe fert de ce fôuvenir pour nous 
jetter dans une profonde triftetfe, telle 
qu'étoit celle que Saint Paul craignoit 
pour cet inceftueux de " Corinthe. Car 
nous fommes alors en danger , .fînon 
de perdre , au moins d'afïoiblir beau- 
coup l'efperance > qui doit être félon le 
même Apôrre, comme .l'ancre qui tient 
i'ame ferme Se inébranlable parmi les 
troubles & les agitations de cette vie. 

Nous voyons aufli dans l'Hiftoire de 
l'Eglile, qu'un ancien Solitaire ayant fuc- 
combé à la tentation 3 Se étant tombé 
dans un grand péché , Dieu voulut le re- 
lever auffi-tôt> en lui infpirant une fer* 



rne refolution d'en faire pénitence. MaÎ4 
s'étant aperçu, que la vûë de fa faute le 
jettoic dans un grand trouble & prefque 



dans le defefpoir, il le dit à lui-même/ 
avec une grande fermeté : je n ai point 
péché, mais je retourne en notre Mo- 
nafbre pour y mieux fervir Dieu que ja- 
mais. Cet ho£nme touché & éclairé de 
Dieu, découvrit ainfi par une lumière 
du Ciel , l'ajrdfice par lequel le démon le 
vouloir perdre, & il tacha d effacer de 
fon cœur pour un peu du tems le fouye- 
nir de fa faute , de peur d'oublier la mife- 
ricorde infinie de Dieu, & la vertu du 
fang de Jefus-Chrift , qui en dévoient, 
tre le emede. 
Faites , Seigneur , que je n'oublie ja- 
mais le prix de ma rédemption -, & que 
ce fouvenir me falTe eftimer & confervec 
autant que je le dois , la liberté dont je 
vous fuis redevable, & me rende mon li- 
bérateur aimable & précieux. En me ra-. 
chetant vous avez chargé de chaînes ceu£ 
qui me tenaient captif. En me fauvant^ 
vous avez fait périr ceux qui conjuroient, 
ma perte. Votte iang qui, ma fervi dp f 
patiage pour aller à la yxç,,, eft devenu le 
tombeau de çjeux qui me pourfui voient 
pour me faire mourir. Les eaux du bap- 
tême, qui m'ont ouvert leur fein pour 
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fer vir d'azile , ont englouti & noyé 
<out ce qui eft entré d'Egyptiens en moi. 
Heureux 3 fi je ne les avois pas fait reri* . 
▼re > & fi je n'avois pas de nouveau per- 
du la vie. 



REFLEXIONS POUR LE SOIR, 



t. 15. AUrs ils crurtnt s [es pâr$lg$^ 
tt & firent Mentir [es toUangës. , 

Par ce mot de louanges , le Prophète, 
marque en cet endroit ce fameux Can ci- 
que de Moïfc , où il eft dit : Chantons 
» les louanges du Seigneur % parce qu'il 
» a fîgnaié fa puifTance : il a renverfé dan* 
u la Mer les Che veaux & Ie$ Cavaliers. <* 
Ce Cantique nous aprend à rendre à Dieu 
de profondes a&ions de grâces , non-feu- 
lementpourla première grâce que nous 
ayons reçue dans le Baptême; mais en* 
core pour la féconde par laquelle Dieu*, 
après que nous avons perdu notre pre- 
mière innocence > nous fait retourner à 
lui par une conversion fîneere, que k$ 
Conciles apcllent une pénitence de tour 
le cœur, qui met l'ameen état de repa* : 
rer routes les fautes qu'elle a voit faites 
en aimant le monde de tout fon cceur* 
Un homme vraiment touché de Dieui 
mettra une de fp s f riacipalei parties dc^ 




lit jXtftxi»»* 
fà convcrfion en cette profonde r< 
fanée qui le tient fans ceÛc humilie de- 
vant Dieu parce S u ' il f ft P^ neK f du S* 
timent de cette parole de Saint Auguftin , 
que la fin principale de la grâce de la 
nouvelle Loi eft que l'aine reflente fmce- 
rement ce que Dieu a fait pour elle , & 
•qu'elle ne lui foit point ingrate. Ou eit 
donc , Seigneur , la foi > Où eft la recon- 
noiiTance que nous vous marquons pour 
répondre à tant de grâces dont vous nous 
a ,ez comblez? Faut-il que nous l'empor- 
tions fur les Juifs par vos bienfaits & 
-qu'ils l'emportent fur nous par leur toi 
> & par leur reconnoilTance ? ■ ■ 

■ f. 14. U*i'U* tin lurent bie»-to> i 
Ut o(ibiit>tntfesœ*vrttfi m+ >èdle*je±y & 

ils *«m»r**9*t ™ c 0. ac ~ 

a, On s'étonne préfentement , oc on a 
peine' à comprendre , comment un Peu- 
ple quivenoit d'être témoin d'un proai- 
. ge aurti furprenant que celui de l'ouver- 
ture de la Mer rouge y en put perdrè (1 
-. promptement lé' fouvenir , comment ce 
qu'il avoit éprouvé de fa protechon toute 
puiftante ne les portoit point a s aban- 
-, donner à fa conduite ,& à «uenàre *v* 
. p*tunct dans les nouveaux acadens , qu 11 
'JSm& à leur, égard le de fin qu'il avoit " 



Digitized by G 



fur h Pfetkmt CV. .4 13 

pris de les établir dans la terre promifèftà 
leurs pères. Mais c'cii cet *étonneme»t 
même où nous fommesà l'égard, des Juifs, 
qui pourra fërvir un jour^à nous condam- 
ner davantage. Et l'on rtsms peut dire ge 
que Saint Pàûi 4ifoic autrefois écri- 
vant aux Romains : Voue&e* inext*- 
» fables^ hommes qui vous condamnas 
» vous-même dans les ofaofcSrf&ù tous o$s 
» juger les autres; »-€ar-ft^il:fw..«we 
qu'on fe fou vienne ± comme oïirkdpît 3 
des œuvres de Dieti > & fur tour de fan 
chef d'œuvre , qui eft celui de la Ré- 
demption ? Et y, a-t'il au contraire riçn 
de plus commun que cet oubli crimuaÉl 
donr on paye tant de grâces 6gurçôs par 
celles que reçevoient les Ifraëlkes } t^ui 
a maintenant cette foi humble •& patien- 
te pour *tttndr* paiYiblemem au milieu 
des tentatiohs , & de toutes les aftliétioijs 
différentes de cette vie j que Dieu ac^otfc. 
plilfe fes deflèins fur nous ? Ne penheç- 
tez donc pas , Seigneur , que nous Mili- 
tions les Juifs j leur légèreté > leur ingra- 
titude & lent ifripaticrice; Rendefc-Houfc 
deTormais plus recônnoHTat*s , plus fidèle* 
& plus pàtiens. Faites que le fouyejiir 
des grâces que nous avofts reçues y & le 
boii ufage de celles que nous recevons * 
nous Faflent atténJreàvetMme ferme con* 
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lance , & une douce tranquillité* celles 

que vous nous avez promiflès^ f : \î 

t» i j. Us défiretens de manger des via**, 
des dans le de fer t , & tentèrent Dieu mik 
n'y avott point d'eau. 

Pourquoi tentez vous le Seigneur y dit^ - 
Moïfe à foi* Peuple > au lieu de mettre; 
toute votre confiance en fa proteéfcion & 
«n fa bonté , dont il vous a donné de* 
«arques fi certaines de fi éclatantes ? Er 
pourquoi voulez- vous éprouver par uflh 
nouveau miracle 3 s'il eft préfent parmi 
tous y ou s'il n'y eft pas , comme il e& 
dit dans la fuite > après tant de merveil- 
les qu'il a fait pour vous aflàrer de fà 
puiflance, & du foin paternel qu'il ne 
dédaigne pas de prendre de vous ? N'eft- 
«e donc point une noire ingratitude & 
une monftrueufe témérité de le vouloir 
• tenter par des défirs déréglés? On eft 
d'abord frapé d'une conduite fi injurieu- 
se à Dieu} cependant qui eft celui qui . 
garde maintenant pure ton amede tous 
les défirs charnels , qui ne confiftent pas 
feulement dans la recherche des viandes 
que détiroient ces Hébreux , ni même 
^dans ce qu'on apclle ordinairemenr les 
œuvres de la chair ; mais encore , com- 
me dit Saint Paul , dans les jaloufies , 
dans les difputcs , dans les inimitiés 
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isns d'autres paffion s fetnblables^ui 4 rent 
dent les hommes charnels > f Ont opofée$ 
aux fruits divins du Samt-Efprk j c'eft à- 
dire 3 fekm le même Apôtre \ à la charè 
té, à la douceur , à fa patiéfree ? Qùi v 
cft cekr à qui la cenfrience né* reproché - 
point d'avoir ^fcatenev^ £)ïe» *i£ 
/(à /<r # JVrr « «7.^ c'eft- ré'' i rfaris lie? 
fechereffes & dans les tentations où il 
trouve , par fes infidélités > psr ïes défiani 
ces , par fes murmures fecrets & par tarif?, 
d'autres effets di fon amour propre & de 
fen orgueil ? Craignons donc beaucoup £ 
qu'en condamnant cesarfcieïis HebréUxV 
nous ne prononcions notre propre con- 
damnation. Ne permettez pas , Seigneur* 
que je fois du nombre 3 ni cju'il m'ar-! 
rive jamais , ou de m'âbandonner à me£ T 
defirs dérègles , ou de vous tentèr par mrf 
témérité , par mon peu de foi , & rW 
ma défiance. ~ ■ - 
t. 1 6. // Uttr actertU- lettr dmahât \ <? 
envoya dtqtm- raffafiïr ktfrs amn. ' J V#** 

• Dieu néanmoins ne lès rendtt'pas heu-' 
rèux de cette forte. Cè raflàfîemerit n'efV 
pas- celui dont il eft dit : rïeurèui ceux"' 
qui ont faim & forfdè la jufticé", car ils 
feront raflàfiés; Ainfi le mot d'amé en' 
cet endroit- s ne doit pas être pris en tant 
o^e - l'anse eft raifonnîèle f mais en taii4>* 
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qu'elle anime- notre «>rps pour le Sou- 
tien duquel on a befoin de manger & de 

que dit l'Evangile : I/ame 
n'efkt'elle pas plus que la nourriture * & 
le corps que le vêtement ? Où il paroit 
qi*e la nourriture regarde l'ame ^ & le 
vêtement le corps. Craignons donc que 
Dieu irrité par tant de mauvais dé fus 
de notre concupifcence , qui 3 nous font 
peut être cachés à nous-mêmes , ne 
nous accorde dans fa colère ce qu'elle 
demande & que ce raflàfiement fuueftc 
par lequel iL remplira nos défirs â ne de- 
vienne en nous , comme en ces Hébreux > 
une fource & un principe de mort 9 ., ôc 
4'une mort non-feulement temporelle , 
mais éternelle. Préfervez-moi , Seigneur» 
je vous prie , de cette mort. Ne permet- 
tez pas que je délire > ni que jç vous de- 
mande jamais rien de contraire à votre 
Loi , & refufez-moi tout ce que vous ne 
m'accorderez que dans votre colère. Ne 
me donnez point ce raflaûcment de vian* 
des y qui ne fçauroit remplir , ni conten- 
ter le coeur ; mais remp lifTez-moi de vous, 
même , de votre vérité & de votre juftice* 
parce que c'eft>là la véritable nourriture 
de mon ame. Modérez cette ardeur execu- 
tive qui porçç au boire & au manger * 
;«.ptût&: jojurnezAi Y^s la recherche de 
vatre Royaume* 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. •> | 

P ; ifc- 17. r8i £n7i irritèrent déni le Caœp 
Metfe & Amn r te Saint du Seigneur. Là 
Terre s'entremit dors $ & tlle engloutit 
VathM y & couvrit Abtrm & tout* f+ j 
troupe. - ^v/i i*» «a. * a ; k -> • 3, 

Dilcu a voulu faire voir dans ces pefl* 
fonn® v dit Saine Auguftin , qu'elle 
horreur il a de l'impiété du Schifme. La 
Terre fe romp fous ceux qui ont rompit 
l'union. Elle fe divife fous les pieds dm 
ceux qui ont divifé le Corps de Jefus* 
Chrift. Elle fe déchire elle-même en quel» 
que forte pour abîmer ceux qui ont def 
chiré cette robe' mrfterieufe du Sauveur ? 
qui fut épargnée fur la Croix par ki 
Soldats même, & qui étbit tifiuë depuis 
k haut jufqu'au bas par une parfaite liai* 
fon de fes parties , pour être l'image de 
cette union divine de tous les Membres 
du Corps du Sauveur^ i j 

- Le Saint-Efprit parlant par la- bouche 
de David avoir en vue ceux qui dévoient 
être les chefs d'un deffein fi déteftabie^ 
kur%u J il dit ï que la moft viçnne fwd» . 

w - m 

\ 
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fur cçs . perfonnes , « & qu'ils defcendertf , 
tôps vivans en enfer, comme font de£ > 
cendus .> dit Saint Auguftin , Dathan & 
Apiron, qui furent les auteurs de cette 
féparation pleine d'impiété, par laquelle,, 
il% voulurent divifer le Pc.upâe de Dieu . L 
Et il arrive quelque fois* dit ce Pere r? 
qije ceux qui font ieparez de i'Eglife 
étant convaincus enfuite du crime qu'ils 
ont fait en fe précipitant ainfi dans le 
Schifme, rougiftent néanmoins de fortir 4 
d'un écat frfunefte de peur qu'il femblp 
qu'ils fç foient trompez. Ceft de ceux- 
là > ajoute ce Saint , que David a dit, 
qu'ils deicendoient tous vivans dans les 
enfers , puifqu'ils y defeendent effe&ive*' 
ment en voyant & en fenrant bien eux- 
mêmes qu'ils fe perde at. Et quoi Dathan 
& Abiron ayant été tant de fiçcles avant 
ces Schifmatiques , ils ont été néanmoins 
la figure de leur impieté & de leur puni- 
tion, lorfque la Terre s'eft entr'ouverte 
£bus leurs pieds, & les a enfevelis dans 
les abîojes. - v 

t* l?. Un fait, rallum* au mlitu d : . 
eu fdhettx 9 & U fiam* confhtema a* 

mèches . ! 

. éroit difficile de. choifîr dés genre* ^ 
dç mort plus terribles & plus propres \ 

Micfc.de Dicu^q^eccia ; 



fnrU >Pflta*mrCV. rij 
qùï 4bnt ici Joints enfemble. Le premier ■ { 
que la^ Terre s'ouvre fous les pieds dci y 
hômwes y & qu'ils defeendent en enfert 
tous vivons. Le fécond , que le Seigneur 
envoyé tout d'un coup une flâme qui 
les dévore. Il a • voulu établir çar ces 
exemples ii redoutables , la puiflance & 
l'unité de fon Egîife, & la vocation à 
Ion facerdoce & au miniftere de fol 
Autels. Il a Fait voir tant de fiécles au- ? 
paravant , que c'eft lui feul qui apelle " 
ceux qu'il fui plaît à fes fondions fa- 
crées, comme il eft dit de Jefus-Chriftr 
à l'égard de fes Apôtres. Il a parlé dans "' 
le vieux Teftamcnt par unevôixde ton- 
nerre , par des punitions fenfiblcs & plei- - 
nés d'effroi, parce que c'étoit alors la. 
Loi de crainte. Maintenant c'eft la Loi ~- * 
delà foi qui vit & qui agit par l'amour.. 
Et cette foi , félon le même Apôtre , 
ne confidere point ce qui eft vifiblc & 
temporel; mais ce qui eft invifible & 
éterneL : 

. Dieu a fait une fois ce qui devoir 
toujours fervir d'exemple. La Terre ne 
s'ouvre pas maintenant fous les pieds de 1 
ceux qu fe fèparent par le Schifme du 
corps de l'Eglife. Ce qui eft arrivé à 
Abiron & à fes complices du tems de - 
Moïfe , a été afin que nos fen* même 
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rjo . Refttxîûns m 
inftruififlent notre foi* & qu'pn exem- 
ple fi redoutable fut comme une voix 
du Ciel qui fe fît entendre dans tous 
les fiécles. Cir c'eft Je même Dieu qui 
cft ofFtnfé. C'eft la même injure qui lui 
eft faite, ou plutôt l'injure qui lui eft 
faite aujourd'hui, eft beaucoup plus gran- 
de. Car on ne Te fepare pas Amplement 
des chefs de la Sinagogue v comme étoient 
alors Moïfe & -Aaroiu mais on fe fç- 
paré de Jefus-Chrift même. On divife le 
corps dont il le chef. On rend en 
• quelque forte inutile le prix de fon Sang , 
puifqu'il l'a rependu 9 & qu'il s'eft of- 
fert i fon Pere comme une Hoftie feinte» 
afin que félon qu'il le dit lui-même: % 
tous Ces membres fuflènr vraiment fanç- 
tifîez , en vivant tous dans l'unité d'un 
même efprit , & n'étant tous plus qu'une 
même chofe > comme le Pere & le Fils 
ne font qu'une même chofe, 

C'eft à votre pure bonté , Seigneur, 
que je fuis redevable de ce que la Terre 
»ç s'eft pas ouverte pour m 'engloutir & 
pour me dévorer. Car je ne l'ai pas moins 
mérité que Dathan & Abiron, m étant 
comme eux foûlevé plufieurs fois contre 
yos Miniftres , & m'étant joint à ceux 
qui fe donnoient la liberté de cenfurer 
leur conduite & de refifter à leur volonté. 
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fur Uffiattniê cv. 

Nê pwmttt« pùr, xtiôn^ Dieu r qlic j?a- 
bufe de la mifcricbrde qu£ vous rii'avétf 
faite , ni que je retombe davantage datte 
de femblabies excès.* Faites que je vbUs 
envifage d&UÊ tous ceutf qui me gôU* 
ventent eh votre nbrtl , & que je regar- 
de comme un de mes principaux devoirs, 
celui de kfc aimef-, de les honorer > de' 
leur obéir , & de m'éloigner de tdus ceux 
qui voudraient iïi ? infpirer des {ititirriett^ 
contraires, ^ 

JtHjteb y&! adéttftnt un ouvrage dk fçuip-. 
turc. Eï ils Ji\bfluney?iït 4 Dit* qui ét oit 
leur gloirr I4 nfiembiahve d'un vtau qui 
marge de Vhe*b\ V ' 

* Si on ne fait plus- de ve*** d'or 
on n'adore plus extérieurement des ima* 
gtt de )cii(ptwt y on ne laiflfe pas* de fubf. 
xaner encore 1 fouvenr plufieurs idoles fe- 
cretes à : la gloire qu'on doir à Dieu; Ce 
crime ne ftape point nos^efprits comrflie 
celui de cet ancien Peuple que nous blâ- 
mons avec ttès-granderraifon. Mais peut- 
être qu'il en elè d'autant plus pernicieux, 
que nous attachant à cette idolâtrie fe- 
ctette , nous ne taiffons pas de regarder 
toujours Dieu comme wtie rhirr, paree^ 
dué nous nous faifons un honfteur de v 
profeflèr exterieuremeut ReligioS r ,- 



quoique nous manquions an grand & 
principal devoir > qui eft celui de l'amout 
du cœur. Et nous changeons par-là , corn* 
me parle l'Apôtre, la vérité de Dieu en 

xoenfonge, & nous adorons la créature 
plutôt que celui qui l'a faite. La vérité 
ji'aparticns qu'à Dieu , tout ce qu'il y 
a dans le monde , efprit , beauté, riche& 
fc, force honneur , louveraineté, l'hom* 
me même qui joiiit de tous ces avan- 
tages y n'eft en çomparaifon de Dieu* 
que phantôme, ombre , image, & men- 
longe. C'eft donc à lui feui que doit fe 
terminer la vérité de notre culte , & nous 
ne fervont jamais les créatures que nous 
ne donnions dans nos cœurs à ce men« 
longe,' la place que la vérité feule y doit 
tenir : oiii nous changeons l'une & l'au- 
tre , & fi nous n'adorons pas le* idoles 
ni le« fauflès divinités qu'elles reprelèn- 
Coient, nous en érigeons d'ausres au£ 
quelles nous donnons notre eftime, nos 
fclîïduités , nos affe&ions , nos foins* 
Nous ne fabriquons plus d'un métal que 
Dieu a fait , un faux Dieu pour le pla- 
cer dans un Temple; mais nous en fai- 
sons une idole fecretee que nous cachons 
dans nos coffres % & que nous adorons 
<lans nos cabinets. Nous n'adorons pas 

c^aune les Hébreux un veau d'or ; mais 





ïWsTal$incms à autant de cKfferehtes ido- 
les j qu'il y a en nous d'affeclions r"' :ï 

glées , & de pallions qui nous domii 

fielas ï Seigneur , fi l'on ne peut penfer 
|àns horreur à Tidolâtric que votre Peu- 
plé commit au pied de votre fainte Moi*. 
|ète ^ 'peut-on penfer de celles que 
ïioUs commettons chaque jour fur là Mon- 
tagne même & dans le faint lieu ? ; ^ 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

yt. kzPUt oublitrtiit h Dieu qui les avoit 
f*uveç\ -qui avoit fait de gràndtt chofet d 
Egypt* » dît prodiges dans la Terri de 




tes Juifs ne Tout pas excufables d'al 
voir ainfî oublié Dieu , & le falut donc 
ils lui étoient redevables , après tout cô 
qu'il avoit fait de grand , de miraculeux , 
de terrible , & dans l'Egypte & dans la 
Mer rouge , pour les délivrer. Mais le 
femmes -nous de perdre fi fouvent de vûç 
ht grâce de nôtre rédemption , & tout" 
ce qu'il en a coûté de miracles , dé tta* 
vaux, & de fang à notre Rédempteur 1 
pour nous racheter ? Le fotnmes-rious en- 
core d'oublier tarit d'autres grâces qu'il 
nous a faîtes depuis que "nous nou3*«on- 

rot»* ix. - m 
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1 54 KtfUxhnt 
»oiflbns 3 les fèntimens d'amour & de 
pieté par lefquels il nous a touchez le 
cœur : les dangers fpirituels & corporels 
dont il nous a préfervés ou délivrés; 
l'esprit de pénitence & de componction 
qu il nous a infpirez à la vue de nos pé- 
chez & de tous les déreglemens té notre 
vie j le dégoût du monde & l'horreur des 
crimes affreux qu'on y commet -, le bàfi 
naturel, & l'inclination au bien qu'il 
nous a donné ; la vocation à Ton ferviçe 
par les doux attraits de fa grâce j enfin la 
conduite qu'il a tenue fur nous par fan 
amoureufe providence depuis notre nàif- 
fance. En vérité fi nous (bmmes fenfibles 
à tant de grâces & à tant d'autres que 
nous ne connoifïbns pas , nous fondrions 
en larmes à la vûë d'une fi grande bonté 
dont il a ijfé envers nous ; tk de cette 
longue patience dont il a fuporté nos dé- 
fordres & nos ingratitudes , & nous té- 
moignerions en -gémi (Tant comme failoit 
Saint Auguftin , un regret extrême d'a- 
voir commencé fi tard à aimer & à fer- 
vir un Dieu fi bon , fi doux, fi milcri- 
cordieux , fi aimable , qui nous a tant ai- 
més, & qui a penfé à nous dès l'éternité. 
Beauté divine dirions nous, bonté infinie , 
lî ancienne & fi nouvelle ; fi ancienne en 
vous-même } mais fi nouvelle pour moi ; 

\l M 



» fur le Pfeaume CV+ i%y 
pourquoi , helas , faut-il que j'aye corn?- 
tfiencé fi tard à vous aimer 1 s * 
x 3. 14; Et il avoit refolu de les per- 
dre , fi Ado) je qfi'it avoir ehoifi ne fi fut opo» 
fé en brifant ce veau d'er & je préjentant 
devant lui ; pour détourner fa colère & em+ 
pêcher qu'il ne les exterminât ; ih n'eurent 
que du mépris pour une Terre fi defirtble. 

On voit dans PExode que Moïfe vou- 
lant détourner la colère de Dieu , lui par- 
la ainfi : » Ce Peuple , lui dit-il , a corn- 
4€ mis un très-grand péché ; & ils le font 
*> faits des dieux d'or : mais je vous cori- 
» jure de lejif pardonner cette faute, ou 
» C\ vous ne le faites pas, effacez- moi de 
» votre livre que vous avez écrit, « Toîjc 
le monde peut voir ici clairement le par- 
fait modèle de la charité paftorale , que 
Moïfe difpenfateur de la Loi .ancienne, 
donne à tous les Miniftres de la Loi nou- 
velle. Cet homme de Dieu ne craignoit 
rien tant fans doute que d'être feparé de 
Dieu & d J être effacé du livre de vie. Mais 
iNparle ici avec la confiance d'un ami qui 
conjure ion ami de lui accorder une 
chofe qu'il défire avec ardeur, comme 
s'il difoit : ou pardonnez-leur cette faute , 
ou retranchez-moi du rang de ceux que 
vous honorez dé votre amitié. Mais vous 
ne voulez pas (ans doute me retrancher 

M ij 
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dç ce nombre, j'c^pere auffi que vous,nè. 
leur refuferez pas le pardon que je vous! 
demande pour eux. 

Saint Bernard parle excellemment de. 
Cet excès d'amour que Moïfe témoig? 
ne pour ce Peuple^ ingrat. O homme " 
plein de tend relie & de chanté s'écrie , 
ce Saint ! il parle comme un vrai Père* 
à qui rien n'eft plus doux que Tes enfans. 
Comme fi un riche invitoit à manger avec 
lui une pauvre femmeien lui disant : Vous> 
dînerez avec moi i ,mai& à condition qu< 
vous laiflferez dehors votre enfant que 
vous nourriiîèz , parce qu'il nous in-, 
commoderoit par fès cris , cette femme 
aijrneroit mieux jeûner hors de la mai* 
fon du riche > que d'y être en feftin fans 
fon enfont. Ainfi Moïfe dit à Dieu qu'il 
aime mieux ne pas entrer dans la joie 
de fon feftin éternel , que d'y être reçu, 
ldrfque le Peuple dont Dieu l'a' chargé 
en feroit 1 exclu. Ce Peuple eft rebelle 
il eft irtgraf ; mais c'eft ion enfant- Ses 
entrailles font déchirées quand il eft fans.- 
îui. U ne peutêtie heureux qu'avec lui». 

Helas !* Seigneur, ce ferùit déjà fait 
de nous , fi votre rai fericorde n'avoit lié 
les .mains à votre juftice, & fi elle n'y*' 
ne lui avoit opofé en notre faveur U, 
charité &, les mérites, de notre Sauveur 
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fur le Tfeanme C V. 13^ 
dont Moïfe a été la figure. Nos crimes 
font plus crians que ceux des Juifs , & 
& demandent un médiateur pluspuiflànt 
& plus charitable. Moïfe votre ferviteur 
fuffifoit pour détourner de defîus eux le 
cours de vos vengeancee; mais il nous 
faloit votre Fils pour attirer fur nous 
votre mi fericorde, & vous nous l'ave? 
donné. Vous l'avez accordé non pas à 
nos mérites , ni à nos prières i mais à ' 
nos befbins , car '& n'eft pas de notre k 
choix 3 mais du votre. Il a consenti à 
ce choix , & il s'eft offert de porter la 
peine de nos péchez par un excès de cha- 
rité qui eft incomprehenfible. Y a-t'U 
après cela ingratitude qui puiflè tenir* 
eft-il un idole que nous ne devions brifer? 



13. Jour* 



MATIN. 



ir. ij* Us ne crurent point à fa parole 
murmurèrent dans iturs tentes ; & te'À 
coûtèrent ^oint la voix du Seigneur* 

S' Il n'y eût eu quelque chofe de gran4 
figuré par cette Terre fi défirable, 
dont il eft parle" dans le verfet précèdent » 
on n'eût pu blâmer ici les Hébreux d* 

Mv 
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la méprifer , puifque nous devons regar- 
der tous les Royaumes de la Terre com- 
me un néant > afin d'avoir un véritable 
amour pour la Jerufalem celefte notre 
niere qui eft véritablement libre > & vers 
laquelle nous devons toujours foûpirer.On 
blâme donc l'infidélité des Juifs y parce 
qu'en cela même qu'ils mépriferent unç 
Terré qui méritoit tant d'être, eftiroée, 
ils ne crurent point a la parole de Dieu y 
qui par des grâces fenfibles les vouloit 
élever à d'autres toutes invifibles. Ils eu- 
rent de l'empreflèment ; ils fè hâtèrent 
de fe rendre heureux par la joiiiflànce 
désbièns de la Terre y qu'ils aimoient 
ti'tme afFedfcion charnelle , ils n'attendi- 
rent pas les defleins que Dieu avoir formé 
fur eux; Us murmurèrent danyleurs tentes & 
ïtreouterent point fa voix y qui leur dé* 
fendoit de fe laiifer aller aux murmures*. 
Ne fuivons-nous pas l'exemple des Juifs 
lotfque nous nous attachons criminelle- 
ment au monde & à tout ce qui eft plus 
conttaire à notre fàl*xta> ne^téraoignons- 
nùuspasle déniter mépris pour la Terré 
des: vivans,. pour cette Terre fi défkable , 
dont celle de la Paleftine ne fut regar- 
dée par Abraham ^mêmé, que* comriie 
une foifele image i Que de murmures fe- 
csasL.déUfrWJ.UBM t ou poux mieux di~ 



0 

for le Pfeaume C V. *fn 
rey dans nos cœurs ! Que de refus d'A- 
jouter foi à ta parole de Dien & ^écouter 
la voix divine de fes faintes infpirations l 
Que de préférences donnons-nous à la 
volonté dés hommes , ou à la voix fe- 
crette de nos pallions au dèflùs des or- 
dres & des préceptes qui nous font prés- 
ents dans la Loi de l'Evangile ! Telle 
eft l'image de nos infidélités , tracées vîr 
vemenr dans celle 1 des -Hébreux qui nous 
font horreur. Pleurons fur nous-mêmes 
en pleurant fur eux; Ne les regardons que 
pour arrêter enfuite toute notre attentions 
fur nous-mêmes. Soyons convaincus q»jic 
tout.fe paflanr alors en figure parmi les 
Juifs , comme dit Saint Paul , nous- eu 
repréfêntons nous-même la vérité» 
„ Préfervez-nous Seigneur , d'un tel 
malheur. Vous nous avez fait-Chrêtiens 3 
ne fouffrez pas que nous vivions çn Juifs* 
fans fbi^fans^patience & fans ibumiffion; 
Donnez-nous « une foirvive -, f ; une^ piaticn- 
gc fans .bornes- , une. obéïflance fans ré* 
ierve. Faites qua nous attendions- (ans 
héfiter les biens q^vous nous avez pro- 
mis, & que votre parole diffipê toutes 
nos . défiances & toutes^ nos^ imœctitudes* 
Faites qtie nous fouffrions fans murant 
xer tous les maux qui nous^ am vent v fis 

5^1:aa .^c*tteede d*ns nos tone » 
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que des Cantiques de louange & de bé- 
nédi&ion. Faîtes que nous écoûtions vo- 
tre voix avec attention , avec refpeft, 
avec amour , Se que nous foyons fidèles 
à lui obéir. 

• f. 16. 17. Et il ilev4 fa main fur eux 
pour les exterminer dans le défert y pour ren- 
dre leur race rnijerable parmi 1er Nations y 
& 1er difperfer en divers pair. 

Saint Auguftin expliquant ce paflage 
parle ainfî : Comme fî Dieu en levant la 
main , Se jurant qu'il les feroit mourir 
dans le défert , qu'il rendroit leur race 
mifèrablc parmi les Nations , & qu J il les 
difper feroit en divers Païs 3 n'avoit dif- 
féré de le faire qu'afin quêtant livrés à 
un fens réprouvé Se corrompu , ils com- 
mirent encore de nouveaux crimes plus 
horribles qui leur atirafTent des chati* 
mens plus rigoureux , félon ce que dit 
Saint Paul : » Comme ils n'ont pas vou- 
*» lu reconnoître Dieu 3 Dieu les a livrés 
» à l'égarement d'un efprit dépravé Se 
» corrompu, qui lésa portés à des aov 
n tians indignes de l'homme. » Craignons 
un femblable châtiment. Craignons en- 
core d'être accablés par cette main tou- 
te puiflànte, qui femble être déjà levée 
fur nous pour nous écrafer ou pour nous 
livrer aux dé/irs déréglés de notre cœur* 
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La parole de Dieu nfeft point vaine, El 
comme ayant menacé de diflîper & de. 
rendre miferable parmi les Nations lat 
race de ces Hébreux , il l'a fait foit du v 
tems de Nabuchodonofor , foit du tem& 
de Tite & de Vefpalîen ; | il traitera en- 
core avec plus de rigueur ceux qui auron^ 
violé l'accord de fa nouvelle Loi, puif-, 
qu'il déclare que le Ciel & la Terre paf- 
feront mais que fes paroles fubfifteront 
& feront inviolables. 
; Vous m'avez conduit , Seigneur * dans, 
la folitude , qu« ce ne foit pas , je vous 
prie, pour m'y faire éprouver la rigueur 
de vos vengeances > & pour m'y faire 
fentir la force & la pefanteur de votre 
main. Levez-la cette main toute puifTan- 
te 3 non pas pour m'écrafer ou pour ju- 
rer ma perte , comme vous fîtes à l'égard 
des Juifs y mais pour me couvrir de vo*t 
Ûre protection , pour m'aider de votre 
fecours , M pour m'enrichir de vos gr^ 
ces. Levez-là contre les ennemis de votre, 
gloire & de mon faiut , . & ne permettez* 
pas que je fafïe rien qui vous oblige A< 
lever la main contre moi. Hélas ! Sei-; 
gneur , ne ferois-je pas bien à. plaindre 
fi étant forti du monde \ pour me mettre 
à couvert de votre colère , j'en devenoi* 
U vi6timeuiaBS- U folitude >; ôc il jen'y*. 
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frouvoîs que la more ? Non > mon Dieu t 
je vous prie que je ne meure poinr , ouf 
que je ne meure qu'au monde & à moi* 
même > & que je vive dans cette vie 
heureufe qui eft cachée en vous avec 
Jefus-Chrift. Que la retraite foit pour 
moi comme un tombeau , & que j'y 
trouve cette vertu vivifïanre du Sepul- 
çhre d'Elifée , qui faifoit revivre les 
morts. 

REFLEXIONS POUR. LE SOIR. 

. A * i 

t. 2 8. 19. Ilsfe consacrèrent à Beelfhe» 
gor , &. macèrent des Sacrifices offerts* 
des Dieux morts. Et ils irritèrent le Sei~ 
- gneur p*r leurs œuvres criminelles , & il en 
ferit un grand nombre. 
t \1X eft marqué dans le vingt-cinquième 
Chapitre des nombres 3 que les Filles d^ 
JMoab apellerent les Ifraëlites à leurs Sa- 
crifices. On voit dans cet exemple lesr 
degrés par où l'on tombe comme infen* 
Jfiblement dans les plus grands crimes* 
I-es Ifraëlites fuivent ces Filles qui les 
invitent à fe trouver à leur Fête. Voilà 
ce que le monde apelle une chofe in- 
différente. Et c'eft ainfî que h curiofité 
prétend fe fatîsfaire innocemment a en 
que ce n'eft point faire un mal: 
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<jue de voir ceux qui le font . , • quand 
011 n'a mi! deflTeiti de les imiter. Après 
avoir vii ces Filles , ils s'entretiennent 
avec elles , mangent avec elles des vian- 
des conficrées aux Idoles , & tombent 
enfui te dans le crime le plus honteux. 
Car ia parole du S/ant-Efprk entièrement 
contraire aux fauifes imaginations du 
monde , fera toujours véritable : » Qué 
celui qui ne craint pas , mais qui au 
» contraire aime le péril > y périra* » 
Les Ifraëlites après s'être rendus efclaves 
de ces femmes proftituées & idolâtres , 
tombent de la proftitution dans l'idolâ- 
trie , & de ferviteurs du vrai Dieu , de- 
viennent adorateurs du Démon. Ceft 
ainfî que fe vérifie ce qu'a dit Saint 
Auguftin ; que le Pécheur tombe de 
précipice en précipice , des fautes qui 
paroiflent moins coniîderables dans lés 
grandes , & des grands crimes dans 
ues plus grands crimes, félon cet oracle 
de TApocalife ; Que celui qui eft fouillé 
fe fouille encore davantage. Enfin , ils 
Ce confaçrerent à Beelphegor /là plus in- 
fâme de toutes les Idoles , pour rendre 
à l'impureté même des honneurs divins. 
Us tombèrent peu à peu , comme il éft 
marqué au même endroit & par degrés 
différents dans cet effroïabie excès qtïi 




ï 44 

attira la fureur de D?eu tur "eux , & en 
fit périr -un grand nombre. Ainfi la vue 
de cet exemple iî terrible * nous doit Faire 
craindre les occahons&les premières abro- 
cnes du péché* qui peuvent conduire 
infènfiblement fort loin , . & précipiter 
enfin, dans labibie.- ' , . kJk * \ v 
J oie dire* q mon Dieu v que le com- 
merce que votre PeupL 






idoles ; il n entre en lociece avec . etix * 
qu en les obligeant ie rompre avec vous. 
N J eft-cé pas-là les Taire , mourir $ & ' y a- 
t il une mort plus terrible qpç celle d être. 

& cette Haine , ni rien éviter àveè tant 
de loin que ce qui peut me les attirer* 




Votre peuple fe les attira t>ar des diûo- 
lurions , qui furent une mue du Coni- 
merce qu'il eût avec les' étrangers. ^ &: 
quel cahfage n en fîtes y oxx s ^s faiçe^puç 
Jes.on punir \ Mais qu'eft ce carnage mê- 
me en compa^ifbnjde ce grand nom^ 
bïe d'âmes qui périflent parmi vç» fej:- 
Vîteurs , èar ie reiac'hëmeiiç & la di(jfo- 




fur ù Pfeauwe CV. »4j 
lotion que le commerce du monde leur 

• * - « 

inipire. 

^.30. 31. Phinées s'oçofa a leur impiété* 
il apatfa U colère du Stïgntur , &* fit cejfer 
cette plaie dant il tes avait frapet* Et ce zjsle 
lui* été imputé * jufiice pour toujours & 
dartf la fuite de toutes les races. 

Le zélé de Phinées qui eût la force 
d'apaifer la colère de Dieu, faitconnoî- 
tre que le Seigneur aime que Tes fervi- 
t^urs faflent éclater une fainte indignatiori 
pour la défenfè de fa gloire \ que la cha- 
rité peut être fufpe&e , lorfqu'elle n cft 
pas accompagnée de vigueur dans ces 
rencontres j & que l'indifférence de ceux 
qui font établis en autorité pour punir 
les violemens de la Loi de Dieu eft auflî 
capable de l'irriter , que le zélé plein de 
feu dans un feul homme qui s'expofe à 
tout pour la pieté a fouvent la force de 
le toucher , & de lui faire épargner plu- 
fieurs coupables, Auflî le Prophète mar- 
que , que cette adîon Ci zélée de Phinées 
lui fut imputée à jufiice pour toujours CT davs 
la fuite de toute* tes faces , parce que Dieu 
eu effet, pour recompen fer cette adion . 
de jufiice qu'it avoit faite £l ki conféra & 
A fa famille la grande facrificateure afîh 
qu'il la pofledâi dans toute la fuite , c'eft- 
à-dire, tant que dureroit l'tncienne Loi , 
K Tenu IX. N 



I4« . Xefl'xiâtH 

comme la marque glorieufe de fon zélé 
pour les intérêts de Dieu. D'où Pôn peuc 
cçnclure , par une confcquencc très- na- 
turelle, que Dieu en recompenfarit le 
zélé de Phinées par le don de la grande 
fàcrificature , faiibit connoître très-clai- 
rement, qu'une vigueur fainte doit être 
le partage de fes Miniftres, & que cetté 
haute digniré ne convenoic bien qu'a 
ceux qui étoient remplis de zélé pour la 
gloire de leur maître. 

O mon Dieu ! que nous aurions grand 
befoin d'un Phinées qui détournât dé 
deflus nous le cours de vos vengeances , 
.en arrêtant celui de nos déreglemens. 
Helas ! nos péchez & vos châtimens aug- 
mentent chaque jour, fans que qui que 
fe foit s'y oppofe. Donnez-nous , Sei- 
gneur , des hommes qui ayent autant de 
fidélité , de zélé , & de charité qu'il le 
faut pour le faire avec fuccès ! qui étant 
eux-mêmes innocens , puiflent vous prier, 
& nous reprendre avec confiance; qui 
brûlant d'un faint zélé pour votre gloire, 
& pour la beauté de votre maifbn , s'élè- 
vent avec force contre tout ce qui eft ca- 
pable de les ternir : mais qui ne s'élèvent 
contre le vice que pour l'amour de la 
vertu ; & qui ne corrigent, & ne punit 
fent le péché, que pour fauver le cbti* 
pablc* ' :<v M*m. 
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• 14* Jour» 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

Th 2 z . 23. Ils irritèrent Dieu aux eattx 
s* contraaiftion j vï</0//< furafflig* à eau* 
je à 3 eux , p*^* j^'i/; remplirent jon efprit de 
trtjhjfi. Et il fit paroitre lui-mime de la dé- 
fiance dans Jes parties. Ils n'exterminèrent 
pairie les Nattons que le Seigneur leur ave* 

marquées. 

*- * * 

0 ( N doit remarquer ici , que le Pr<£ 
phete ne s'attache point à l'ordre 
des. tems > mais qu'il raconte diverfes 
chofes félon qu'elles fè préfentent à Ton 
efprit. Ainfï après avoir raporté cet évé- 
nement qui regarde Phinées > il reprend 
ce qui étôit arrivé auparavant 3 lorfqu'iî 
parle du murmiire auquel les Ifraèliteé 
s'abandonnèrent dans le défert £' à^taufe 
qu'ils manquoient d'eau , s'élevant info- 
lerament contre Moïfe & Aaron 3 & leur 
réprochant qu'il les avoient fait fortir 
d'Egypte, pour les faire tous périr dans 
la folitude. Ce fût-là une grande épreuvt 
pour Moïïe. Il fut affligé à cauÇe d'eux > 
comme parle le Prophète ; & fbn efprit 
rempli d'amertume ; c'eft-à-dire , qu'à 

Nij 
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«ue Saint Pierre dcftiné à être le chef de 
Jg» ; Êglife ï .^ouUiâ^.ïui-njêr^e julqu'à 
ienoncer celui pour lequel il avoit prcv 
telle fi hardiment. qu'il croit prêt de do*. 

la J W _ 1 • - # , 



étonner 
éprouç 



( propre expérience,, qu^lne ppuyoitrieij 
que par celui qui étoit toute {a force. 
^elasrSeigneur, fi Moïfe plie fous le 

que éclaire qu'il foit , ou trouvera-t'pa 
des hommes capables de le porter? Et 
if 1 vous, puniflez en lui avec tant de fë- 
verité une faute fi, légère, que * '" 




^âttendre ceux qui en commettent de |î 
corifiderables dans le miniftere , ou qui 
'négligent tout-à-fait d'en remplir les de? 



'% 34. Ils n'exterminèrent point Us net* 
tions que te teiçneur leur avoit marquée t. 
M<à* ils fe milreni p a >mi ces nattons A 
TWjt «p irfl» 4 Us Imiter dans leurs «uvret» 
& àdo^ rent leurs idoles mllies en fculp. 
ture , fîr qui leur dévieront une oceafiej» 
4e Itandalë & de chute. ' 

Dieu qui connoiflbit la fragilité de 
ton Peuple , & fa pente naturelle vers 
^idolâtrie r ; fût ! àvoic ' très-cxprcflèmeiK 



çQWm®&\iïte& fmiu ? l * s «*»•«!' qu ? il 
UvreroK ciîtte fes mains , & lui avoit 

Refendu Tous de très-grandes menaces^ 
de faire alliance avec elles * parce qu'il 
fçavotÇ; qu'il* fe laùTeroient infaillible» 
ment pervertir >. «'ils fe jpiguoient àsce* 
nations y6c qu'ils^'abandonneroient pour 
adorer des-Dieux étrangers. C'c& ce qu'on 
vit arriver s enfuiee , lorfqu'Ifraël ayant 
épargné une partie de ces P«uples con- 
tre l'ordïe de- Dieu , il fi mêfo *vtc eux y 
fe farôinatifk infenfibiement avec leur* 
trimts , # s'aooûtuma à adorer leurs ido- 
les ,. & qu'ainfi l'exemple de l'idolâtrie 
des nations , leur fût un grand feand*- 
le & le fujet de tant perte. Les Chré- 
tiens, dit un Exporteur , ne tombent 
pas dans une. idolâtrie fi monftrcu&j 
mais ils. ne laiuent-pas dkjfo tm/ke coa- 
, pables d'une efpèce d'idolâtrie y\ qui pour 
«re plus fine & plus délicate 9 n'en eft 
pas pour cela moins pernicieuié. Dieu ne 
dit pas feulement ,, ( c'eft. irréflexion de 
, Saint Auguftin , ) vous n{adorerez pas les 
• idoles q«e . vousï trouverez dans lefc Tem- 
ples ôc dans les places: publiques ? mais 
vous n'adorerez pas celles que vos pa£ 
&>n& vous follicitent de mettre au dedans 
de. vous , & de placer au- milieu* «îev©- 
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^felcvcwz pris ytifi* vsi^impieté \ le© . 

feftes de l'idolâtrie , il dit i Vous ne tom- 
berez? pfos dàm une idolâtrie nouvelle^ 
en faMkuant de nouveaux Dieux à ma 
place r tous ne fiiivrez pas les mouve- 
aens taveugiss de votre côncupieencci 
vous >ie vous ai tachienrz- pas à ces objets 
dont la «fpèces fiap ertt* votre* imagina* 
tion 5 donc le? faiix avantage jette votre 
efprit xkns l'etteùr r & corrompt la pu- 
jeté de votre ^me. Or qu'elles font ces 
idoles fit ce* iwuveau* Dieux ? On né 
wus te dk que* trop y ce font ces créa* 
xures qôe vous adorte jr que vtkis fè*- 
vez ^ que mis aimez au préjudice & au 

mépris du vrai Dieu. Ce font ces créa- 
tures devant lefqueiles vous gemiflèz » 
vous 'vous hxrtnil*» > vous Vous jfroftef- 
nez yjvous fairtb vos prières & vos vœu** 

îGeç or & cet argent, avare , voila vp- 
tre idole & votre Dieu 1 car n'eft-ce pat 
ainfi que Saint Paul a parlé ? Ce plaifir 
brutal de cette malheureufe créature qui 

c irrke , xm plutôt qui flâte votre paflKon\ 
impudique , voila votre idole: cat ne 
faiies-vous pas pour elle infiniment plus 

•que les idolâtres n'ont jamais fait pour 
leurs DieusT l Cette gloire que vous re- 
cherchez , ou cette dignité donc vous 

-àes 4:cv«w*s > alP^>ilieux ^ voilà votre kk>— 
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le? Qûë -èfe'fdh^; qo^îHé; Veilles , dé' 

itteur i de farig , de pauvres ne/iuf fa* 
crifiez-vous pas?-* Ne fouffrez pas/Séxi 
gneur , que je tombé jamais dans cettfc 
déteftable idolâtrie , & fi par le pa(Té j'ai 
feu le malheur d'ériger quelque idole dans 
TOon cœur qui eft votre temjpté^ïerîver- 
fez-là & brifez-là en mille pièces. Dai- 
gnez, je vous prie , purifier ce temple 
vivant par les facrées fiâmes de votirè 
amour > & rendez-le digne d'y faire dé- 
formais votre aimable fejour, & d'y rç- 
cevoir les profonds homagés & les ado- 
rations continuelles que j'ai refolu avec 
le fecours de votre grâce de rendre à 
votre fouveraine grandeur/ ^ < v : ' : * 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

"f. 3 J. 3& i% 1/' immolèrent leur s fils 
leurs filles aux Démon f. Us rependirent 
leur fang innoeenr\ le fang de leurs fis & 
de leurs filles , qu'ils facrifierent aux idoles 
dt Ckanaa» taillés en fculpture. Et U7err$ 
fut infeUée par l'abondante du fang qu'ils 
repentirent ; elle fut fouillée par leurs oetu 
vres eriminelles , & ils f* profitèrent à 

Ce Pfcaume nous affaire , âïifli bien 
4'wcces Projeté*/ le î>eupît 
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fur U TJeaumt CV. tj$ 
âlfraiï ayant quitté Dieu, s'abandonna à 
cette cruelle & impie fuperftition , d'é- 
gorger & d'immoler Uhtj tnfan'$ aux Dé- 
mon* . Il eft vrai que Dieu avoir ordonné 
ï Abraham de lui facrifier ùm fils uni* 
que Ifaac pour marque de fa parfaite 
obéïïïance. Mais il vouloit feulement fon- i 
der fon cœur & éprouver fa fidélité ; '] 
& il empêcha de confommer ce grand 
facrifice, fc contentant de (a volonté» 
Il eft vrai encore que le Pere éternel a 
exigé de fon Fils unique , dont lfaac 
ctoit la figure 3 qu'il s'immolât à fà gloi- 
re pour le falut des pécheurs. Mais ce 
ui avoit été dans Abraham la marque 
plus fincere de fa foi , & ce qui a 

été depuis dans le Fils de Dieu un excès 

de charité pour les hommes > fut dans 
les Ifraëlites un excès d'inhumanité > & 
une fuite effroïable de l'apoftafie ou ils 
f s'écoient abandonnés. Le Démon jaloux, 
des honneurs rendus à Dieu, & v*ai-* 
ment cruel & homicide dès le commet 
cernent du monde , aveugloit les Peuples 
jufqu'à ce point , que de les porter à lui 
facrifier ainfi ce qu'ils avoient de plus- 
cher. > : v • j. 

Maisl'eïprit humain ne peut prefque 
concevoir qu'une cruelle fuperftition fie 
Rendre à des pères leur propre <âag 
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en la petfonne de leurs enfans pour plai- 
re au Démon , tandis que la charité n'a 

S oint la force de nous faire rependre 
ans le fein des pauvres , une petite par r 
tie de nos biens. Ils fe dépouilloient de 
toute la tendretfè naturelle pâr l'efpe- 
rance qu'ils avoient de fe rendre favo- 
rables leurs Idoles , & nous renonçons à 
toute l'humanité 3 plutôt que de fatis- 
faire à l'ordre de Dieu , qui nous corn-, 
mande de nourrir fes membres. Qui ne 
s'étonnera donc de voir que nous refu- 
fions de faire pour l'amour de celui qui 
a livré fon Fils unique à la mort pour 
nous fauver la cenriéme partie de ce 
qu'ont fait ces hommes fuperftitieux pour 
l'ennemi déclaré" de leur lalut ? Heureu* 
les Martyrs qui ont donné très - fainte- 
raent leur propre vie pour la gloire de 
Dieu , non en fuivant les profanes fu- 
perditions de ces fauffes Divinités ; mais 
en imitant la charité du Sauveur , qui* 
n'agrée le Sacrifice de la vie des hom- 
mes , que pour leur donner une autre 
vie infiniment plus défirable , que mille 
Hiorts ne peuvent payer. ' 

Nous concevons de l'horreur en fcn- 
geant à cette u*rt infettée par le fmg de 
tant d'enfans immolés aux Dieux de Cha- 
na*n , & JoiiiUce par Us muvret criminel- 
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les de ceux qui fe preftit aèrent ainfi a leurs 

Unies. Mais., hélas! déplorons nos pro- 
pres fornications dans la vue de celles de 
ces ënfans d'ifraël, & foyons frapés d'une 
horreur encore plus grande , en confide- 
ranc l'état de nos ames , qui fe profit- 
aient fi fouvent & au monde , & au 
Démon. Quel fera-donc notre fort , ô 
mon Dieu ! Vous ne voulez que des vic- 
times fans tâche ; mais où les trouverez- 
vous , fi vous ne les formez vous-mêmes» 
ou comment pouvons-nous vous les of- 
frir , fi vous ne nous les donnés ? Toute 
la Terre cft fouillée par le fang dont elle 
cft couverte , nous ne fommes nous-mê- 
mes que chair 3 que fang , & que cor- 
ruption. Toutes nos a&ions fe (entent 
de l'impureté de notre cœur , & fi nous* 
ne proftituons pas nos corps comme les 
Hébreux , à des femmes étrangères , nous 
proftituons du moins nos ames à des 
Dieux étrangers , & nous devenons véri- . 
tablement adultères , par l'amour déré- 
glé que nous avons pour les créatures > 
ou pour nous-mêmes» 

3 8. 39. Et le Seigneur fe mit eneo* 
1ère , & entra en fureur contre [on peuple y 
& il t iit en abomination fan héritage. Et 
il les livra entre Us mains det Nariont > & 
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'[ Comme les Ifraçiites irritant h fc£ 
gneur centre èftx , par le culte ïujiérftî^ 
îieux des Dieux des Nâcions qtfiis era) 
fcraflerent , il ne pût plus regarder qu'<*- 
if« horreur ce Peuple qu'il a voit choifî 
pour fon héritage , & qui venoit de lui 



de cette horreur qu'il; 
çûe d'ifraëi } IL le livra entre les mains dés 
Hat tons , 8c celui qu'il protegoit aupa- 
ravant, fut affajetti & humilié la vio- 
lence de ceux qui; le haifToient. Car il 
tft jufte que ceat qui fecoiïent le joug 
dix Seigneur , foient fournis au joug des 
hommes > encore plus des Démons , qui 
ént nécefïairement l'empire fut ceux qui 
ne veulent poinr que Dieu règne fur 
leurs coeurs. Il eft un Dieu jaloux y & 
plus il à iifé de bonté envers nous , plus 
il eft feverd à venger l'abus que nous en 
faiibns/Sa mifericorde pour nous va 
jufqu'à nous regarder comme fon Peu* 
pie & fon héritage. Mais quand malgré 
toutes les grâces qu'il nous -fait , il ne 
trouve en nous qu'un peuple rebelle, 6c 
qu'un héritage ingrat; fon amour fe chan- 
ge en fureur , & il ne nous regarde plus 
que comme des objets d'abomination. 
. Le péché lui déplaît par tout ; mais dans 
ceux qui font à lui , plus aue dans les 
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&*WRk«ttite ',m* t W Mluifs plus 
fçvejflment que dans : les Gentils » & plu,? 

dans les Chrétiens que dans les Juifs. 
Mais qui peut comprendre ;la yengean T 
i£o&à<Pi*?k l 'é&"à4c fes feryiteurs 



*MWète n fW à leurégar4 . 




if , fle.feroieqt-ils pas punis plus >x- 
ureujement que ne le furent les Her 
TO»4teftâi^ entre lès mains 

jtme plus 4ure & une plus tionteufé fo- 

wude ,que celle .qui nçus auujettit J 

.JxçSvp#om î Avonvnqus , quelque enn*- 

jms ,pl»s dangere^ 9% filu* S F3«W 
dans raftaire.4lt:faluc ;î jque nous-mêmes ? 

,1 ferhaune de mes . enneniis i mais^é- 
/en^moi ^ec.^s de^iû l'impur 

& c s/j^ut 9l\*«t5<£ <»y'«.p (M *vwt <3, 
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# 40. 4,1. twrf ennemi* leurs fi' ene 
ùuffrir plufieurs maux , & U» furent bumir- 
liés & accablé 1 fous leur puiffance » & f lu- 
vent Dieu les délivra. Mais Us l'trntoietft 
de nouveau par l'impiété de leurs defjeixs , 
& leurs propres iniqme'i leur animent de 
neuve lies affligions » : .<■■,•" h 

L eff certain;, dit un Interprête , que 
re n'éroit oas pour perdre les Israéli- 




tes , mais feulement pour les châtier que 
Dieu les avoir en horreur , & qu'il les 

« -il 
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C'eft pourquoi le Prophète ajoute : Die» 
les délivra jouvent ♦ mau ils t'ir riment de 
nouveau Jpar l'impiété de- leurs dejfeinj. 
Ce qui'eft marqué auparavant ; ils n'at- 
tendirent pas avec patience l'exécution de 
fes defteins : Or le, confeil & le déliera 
de l'homme par lequel il cherche fes in- 
térêts propres , &: non pas ceux, de Dieu , 
èft extrêmement pernicieux à l'homme 
même , dit Saint Auguftin. Lorfque nous 
ferons dans fou héritage , qui eft lui- 
même , lorfqu'il nous fera la grâce de fe 
donner à nous : afo: , m jouflîons 

> ' Tr' Q . - 'ta m\ 
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- furlePf**umeCV* 
dé lui 3 la parc que tous les autres Saints 
auront avec nous , ne nous mçttra point 
à l'étroit. Nous ne ferons point comme 
reflèrrez en aimant Dieu , comme quand 
fcous aimons une chofe qui nous eft par- 
ticulière; Quand cette Cité d'une gloire 
incomparable polfedera l'héritage qu'on 
lui a promis* y quand il n'y aura plus 
perfortne rii qui meure , ni qui naiffe * 
elle n'aura point de Citoyens qui met- 
tent leur efperance dans un bien qui lui 
(oit propre. Dieu fera tout en tous. Le 
Chrétien qùi dans cet exil foûhaite main- 
tenant avec ardeur * l'union & la focieté 
de cette cité fainte > s'accoutume à pré- 
férer toujours à ce qui lui eft particulier > 
ce qui eft commun aux autres. Il ne cher- 
che poirtt fes intérêts 3 mais ceux de Dieu* 
de peur que n'étant occupé que de lui- 
même , il n'irrite Dieu. Il efpere ce quHl 
ne voit pas. Il ne fe hâte point de fe ren* 
dre heureux par les chofes qu'il voit. 
attend avèc patience les biens éternels * 
& il fuit fidellement pour les acquérir, 
le confeil de celui dont il implore le 
fecours dans toutes les tentations qui le 
preffënt. Il s'humilie devant Dieu , il lui 
confetfe ce qu'il eft , afin de ne pas de- 
venir femblable à ceux doxir il eft dit ici : 
Qh'iIs furent humiliés d*ns leurs iniquités, 



*6a \\ u> 

étendant comme Dieu cft pleài dje mi* 
fericorcte , il n'eut peint/ de méprâpotu? 
ùùX dans cet étafr; .■ ^ ' . rr 

• i 42. 4, 44. 7/ /** rêgérda UrfqkHU 
iraient affligés , # ii éccHtaleur prier e. Il fa 
fmvifft de jon alliance v tf* ^W- <fr 
tvperwir jelon ta grand*** de fa mifericorde , 
ti fit ivlater celte même mifericorde envers 
emx a la vitêele tûm ceux qui la avoitnt 

Dieu fi# tombi de repenti* > dit la P«o* 
phete r parce qu'il changea Je defleia qii'it 
fembloic * avoir pris de les perdre. Car» 
pour ce qui eft de Dieu >* dit Saint Aur 
giiftin , tout efl fixement arceré à fo» 
égaixl* Iii nie fait pas lest chofes autrement 
qu'il ne les avoit: té(o\\xë$ y comme sîil 
a voie pris: un nouveau deflfein fur lç 
champ , & qa'il n'eu* pus prévit de tou* 
te éternité de qù^feroit» Mais, au regard 
de ce qui fe paflfe ici-bas- dans fes Créa- 
tures qu'il gouverne avec une fagefle ad- 
mirable y on dit qu'il fait par une vo- 
lonté qui- lui furviendroit tout d'un coup, 
ce que les dfcfleins toujours fecrets , toûv 
jours immuables: avoient- réfcU* de faire. 
H difpofe pour ce fujet toutes chofes , &c 
les ayajic connues dans le tems qu'elles 
fe doivent faire , il' exécute par la fageflV 
de &$ deflfeins immobile*, celles qui fe: 
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furU PfrtiPftti GV. lé* 
fôfît ^éfoitjerfient , & il a déjà fait cet* 
les qvâ^fonr encore à venir. Mais quie&' 
capable de comprendre 3 & encore moins 
d'expliquer ces chcfes » Ecoûtons ici 
f> l'Ecrkure^ dk d'une manière hum- 
» ble & baÉfe. des chofes infiniment re- 
t>4evéœ£*afih de^xionner au* petits une 
m nourriture qui leur foit proportionnée V 
» & de prbpofer aux perfonnes plus avan- 
» cées des vérités voilées , afin qu'ik !es 
^aprctfoiîdilTènt» ? x *• vv:<V'-v' 0 

fis regarda néanmoins favorablement 
d*ni leur efflifthn > &"ttcéctHta leurs prie* 
tes , & ii je fouvint de [en alliance ^ c'eft> 
kdire 3 de cette alliance éternelle qu'il 
avoir faite a ve*£ Abraham 5 & non.de 
cette alliance qui a été abolie ; mais de 
ta nouvelle ^qui croit cachée dans l'an- 
cienne. Et comme il tft tout pltin dt nrife* 
ricorde y il fut tombe de upentir à leur fàjef; 
Il ne fit que ce qu'il avoit réfolu.de tout 
tems ; mais il avoit prévu qu'il accor- 
deroit cette grâce à des perfonnes qui 
auroient le cœut contrit > & qui lui cft 
friroient leurs prières , parce que ces 
prières lors même qu'il ne les lui offroienc 
pas. encore , ne jpouvoient lui être in- 
connues. Et il fit éclater cttn miferiçordt 
envers eux 3 afin qu'ils fu fient non des va^- 
fc$ dé colère mais des \afcs de raiferi* 
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çordei Daignez , Seigneur , je vous en* 
qpnjurçy^avrir lés t réfois de cette mile** 
ricorde , & révoquer cet arrêt de moiç 
que votre jufttce a prononcé contre iioùs l 
Mais pour cela faites que nous nous re- 
pentions nous-mêmes de «os péchés , eh.< 
le»i>t|pafiàni> devanç v*us.dans l^nmcrnï* 
rue de notre cœur. ï^ndezinous^fidéleà 
à nous acquitter envers vous de ce que 
nous* vous avons promis , & changez* 
nous le cœur par une parfaite eonver- 
fipru Car vous n'oubliez que les; péchés 
de ceux qui s'en fouviennent , vousn'ac* 
compliflèz > vos- promeflès qu% l'égard 
de ceux quiaccomplifTent les leurs » Von» 
ne changez * & vous ne vous tdpentez 
qu'à l'égard de ceux ^qui- changent , & 
qui fe repentent. Quand- vous changea 
à notre égârd , tout change avec vous* 
Votre mifericorde nous attiiss^celk dô • 
nos- ennemis; Ceux- qui l ? étoient,devien> 
nenr nos amis > ou ne peuvent plus nous 
nuire. Nous: leur devenons- nous - mêfjfds 
terribles & reTpeftables , par la protecr 
«on q»e vous, nous donnez. Telle fut 
Oîile que? vous- donnâtes ài votée? ancien 
Kéupieii. nfi la refufezpasi, Seigneu* , ; au : 
Beugle .nouveau»! . ' 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

; *v/4^ 4& 47. Sautez-nons \ Seigneur 
notre Dieu. & rajjcmblt^ncus dmmilitwAeî 
Nations <dfîn qnt nom rendions gloire à von 
l*r £tiom> y & que nous, vint glori- 

§ons dan3\<ue*. loHWges. : Que le Seignemn 
lt Dieu^lfraet [oit bini dans tous les fié* 
cles>.& tout le feMpl#dira y .ainfi foit*il x 
ainfi [pit-iL, , 

Saint Aug^ftin e^pliquanc ce paflàge 
dit que cette |iw >;CCtte louange ôc cette , 
îpnUiftiw du Sri pi* vr die 8im> dV{ra'éi*> 
ne font que pour l'éternité 5 parce que 
Dieu, ferar loué fans, fin dans ceux don* 
ilefti dit : Heureux Seigneur , ceux, qui* 
habiteront, dans- votre maifon rî ils voufr 
loiieront dans tous les- fïéclesv Ce fera 
là la troifiéme & la dernière confomv 
mation du. Corps de Jefus-Ghrift. Les 
Démons feront ehafc. Les- guerifqns -Ce* 
ront entièrement achevée y piûfque la 
car-p* aura, même l'immortalité* Et ce 
fera là; ce Royaume étetfnel où ferons 
ceux qui lowrdnt • Dieu; parfaitement > 
parce qjrïls le^ vecront- face à facQ. Ce 
fera alors, qtie fefra aeçon&pli ce qui eft 
marqjié au, commencement de ce PffeàUi* 

Seij^cair fduyoïeïs-VQtts de oao\» 



» félon la bonté que vous avez pour 
» vorre Peuple : vifîtez-nous par votre' 
w grâce falutaire ; afin que nous nous 
** voyons comblez des biens de vos Elus 
» afin que nous nous rejouiflions de la 
»~ joïe qui eft propre à votre Peuple^ 
»• & que vous foye* loiié dans votre 

* héritage. » - ■ - - - • > ; l l « 
'Dieu ne raflfemble pas d'entre les Peu-* 

pies feulement- les brebis qui étoient per- 
dues de la maifon d'ifraël. Il en apelle" 
à lui d'autres qui ne font pas de ce trou-* 
peau , afin qu'il n'y ait qu'un troupeau* 
& un Pafteur. Mais les Juifs s'imaginent 
que cette Prophétie regarde leur Royaux 
me temporel > parce * qu'ils n'ont point 
la joïe ni l'ëfperance des biens invifiblesv 
ils font tombez dans les pièges de cehir 
donc Jefus-Chrift dit : » Je liais venu au 
- » nom de mon Pere & vous nein'avex 
• * v point reçu. Un - autre viendra en fon 
» nom & vous le recevrez j » 8c dont 
Saint Paul parle auffi de cette forte r 
' On verra paroître cet homme de p& 
« chédeftiné à périr miferablement -, qui 
*> s'opofant à Dieu Vélevera au-deffus 
m de tout ce qu'on apelle Dieu , ou 
^ <ftfon adore > jufqu à s'afîèoir dans le 
» Temple de Dieu , voulant lui-même 

* paflèr pour Dieu* £t *lors & -, découà 
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fur U Pfatmt ÇX. 44*, 
* vrifa l'impie que le Seigneur Jefus dér 
i^ttuirapar le (buffle de fa bouebe 
» qu'il perdra par 1- éclat de fapréfçncej, 
» cet impie , dis-je , qui doit venir ac- 
•», compagné de la ptéfènce de Satan ,.avec 
w toute forte de niiraçles , de. fignes & 
% de prodiges trompées ,. &avec toute» 
» les illufions qui peuvent porter à 11- 
» niqui té ceux qui périlïènt parce qu'ils 
«.- n'ont pai ; reçu &. aimé la vérité pouf 

être fauvez. C'eft pourquoi Dieu leur 
» envoyer* un efprit d'erreur fi efficace-, 

qu'ils croiront au menfonge , afin que 

tous ceux qui n'ont point crû la vé>- 
»* ricé ôc qui ont confenti à l'iniquité ,. 

foient condamnés. - 
. <Cflft par- ce perfide , c'eft par cet im- 
pie qui, s ? élevera au-derfus de tout et 
qui eft apellé Dieu , ou adoré comme- 
Diea , que les Ifraëiites charnels croiront 
accomplie cette Prophétie : Sauve t-ww 
Seigneur notre Dit*, & rajfemblt^neut 
d»miUtu des Nation. Cm ce fera par œ 
chef qu'ils feront élevés dans une gloire 
vifible à la vue de leurs ennemis qui 
les auront réduits dans une captivité fen- 
fible. Ils croiront donc au menfonge.» 
parte qu'ils n'ont pas reçu ni aimé la 
vérité , qui- leut au roi t fait aimer no»* 

<U* biens- charnels, mais des biens. fpW ; 



tiluels & invifibles. Le Démôn les trônf- 
pa par fes iliufions. Il les portâ jufqu'à 
faire mourir Jefus-Chrift, lorfqu'iis dfc 
tent : » Si nous lai (Ton s aller cet hom- 
» me de la forre, tous croiront en lui . 
*> & enfuite les Romains viendront & 
f * nous enlèveront notre Etat & notre 
» Royaume. Sur quoi Caïphe Pun d'en- 
*> tr'eux, qui cette année là étoit Grand 

* Prêtre v leur dit : Vous n'y entendes 

* rien & vous ne con/iderez pas qu'il 
*»■ vous eft avantageux qu'un feul honr- 
w me meure pour le Pèuple , & que toute 
^ la Nation ne périfle point. Or il ne 

difoit pas ceci de foi-même; mais étant 
' » Grand Prêtre de cette année là , il pro^ 
phetifa que Jefus devoit mourir pour 
> la Nation des Juifs , & non feulement 
» pour cette Nation y mais aufïr pour 
» raflcmbler & reunir les en fans de Dieu 
' »> qui étoient difperfez dans le monde. » 
*Car Jefus-Chrift avoit encore d'autres 
' brebis qui n'étoient pas de ce troupeau; 
Le Démon & fes Anges s etoient rendus 
-maîtres de toutes ces brebis , tant de 
'celles du Peuple d'Ifraël , que des autres 
qui venoient dés Gentils. > 

* Après donc que le Fils de Dieu les a 
-tirées de la domination du Démon en 

prèfence des mâiins-efprks qui s*eivétoiç»t 
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rtnàm maîtres , après qu'il les a fauvées > 
après qu'il leur a donné leur dernierç 
confommation & leur dernière perfection , 
elles s'écrient avec le Prophète ; fauves- 
nous Seigneur nette Dieu , & raffcmblez/* 
mus du milieu des Nations, non en la ma- 
nière que les Juifs croyent que cela fe 
doit faire, par i'Ante-Chrift ; mais par 
Jefus>Chrift notre Seigneur qui vient au 
nom de fou Pere , qui eft le Sauveur en- * 
voyé de Dieu , ^dont il eft dit ici ; Vi- 
fitez-nous dans votre afliftence falutaire. 
Et alors tout le Peup'e dirai c'eft-àrdire* 
et Peuple des prédeftinés qui viennent 
tant des Juifs que des Gentils > cette na- 
tion fainte È ce Peuple d'adoption dira : 
jitnfi [oit-il, ainfi ftif-H. Daignez, Sei- 
gneur , nous unir à ce Peuple choifî , & 
vous recevrez de nous des louanges 5c des 
béacdi&ions telles que vous les (ouhaitez. 
Ceft dans le Ciel & dans l'éternité qu'el- 
Jes font parfaites, parce que te falut y 
eft parfait, & que tous les efprits & le* 
cœurs des Saints fe trouvent réunis dans 
votre Fils pour vous les offrir. Faites > 
mon Dieu , que nous nous unifiions dès 
maintenant à eux , & que tout votre Peu* 
pic béniffe de concert» le Seigneûr , le 
Dieu d'Ifraëî yen commençant & e^ xçnf 
:Mnuant daaxs k fuite 4e KWft te*$fl»-> 
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<te chanter cet de reconnoïflancc^ 
^aéoration , & de louange , & ce dou- 
ble fiât d'adhérence à tous vos jugemens 
l à toutes vos volontés , qu'il doit chan- 
<ians toute l'éternité. 

T * ■ - i ♦ - 
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PSEAUME GVI. 

Xe Prophète expofe ici les calamités 
fouflferces par les Juifs > foit dans le 
défert, foit dans leurs différentes cap- 
tivités , & U exhorte çe Peuple à re- 

u merçiejr Pie* 4* l'en avoif délivré. 
Ces calamités dont Dieu a délivré le 
Peuple Juif, nous rçpréfentent les maux 
dont Jefus-Chrift a délivré tous les 
kommes, & c'eft-là le fens figuré de 
ce Pfeaume. Xe Prophète marque en- 
core allez clairement la ruine de la 
Sinagogue , la vocation des Gentils â 

. & l'établirTemcnt de l'Eglife. , : 

— — — • — ■» 

16. Jour. 
REFLEXIONS POUR LE MATIN 

; ' t. t. Loiiiiït Seiçwr * f*rce qu'il ejt 
[ bon , parce que [À mifertcotd* e ft éternelle, 

■ 

"Uand on a goûté Dieu autant que 
fàifok le Prophète , & que l'on eft 

v » 2.111 11 



« » • 




:: 



Digitized by Google j 



fur UJfeOfép* CVI. 1 69 

^uffifàaéué du rentiraent de fcs mifa> 
cordés qu'il i étok , on n'a point 4e 
plus, doux plaifir que celui de l'aimer & 
de le 'I jiicr' , ni de plus forte paffion 
que celle de lui attirer l'amour. & les 
louanges de tout le monde. C'eft parce 
que nous n'avons pas ce gour & ce fehtiU 
ment, que. nous le louons , que nous 
l'aimons fi foiblèment , 8c que nous, nous 
empreflbns fi peu pour le faire aimer & 
louer lux autres. Otez-nous , Seigneur , 
tout aqtre goût que celui de vos bontés* 
& tout aurre fentiment que celui de, vos 
-mifericordes. Faites-nous entrer dans ces 
faintes faillies de reconnoi (Tance & de zélé 
donc votre Prophète étoit tranfporté. 
Donnez-nous un amour , & faites que 
nous vous donnions des louanges qui con- 
viennent à un Dieu d'une bonté infinie > 
& d'une éternelle mifericorde. 

if. 1. 3. Que uux-.kie dtfent & le pu* 
blient qui ont ce rachat^ par te Seigneur - v 
qu'il a rachetez, de la putjfance de l'ennemi % 
& raJfcm'ûUz de divas pais , de l'Orient 
& d* VOccUent , dn Sepunmtn & du 
JMidi* 

\* Jamais .Peuple n'a été plus obligé à 
loiièr Dieu , & à recohnoître fes bien* 
faits que les Hébreux, qui depuis leur 
Servitude d'Egypte , jj^u'à la fin îékyt 



t7<3 m Rt fit vont >» '. . 

captivité de Babylone furent rachetex. p*T 
le Seigneur une infinité de fois de là fuifji 
fance de leurs ennemis , à qui ils étoient li- 
vrés pour leurs crimes, il les raucmbla 
enfin dans la Paieftine, non-feulement 
de Babylone; mais encore de tous les 
psas , où la fraïeut & la cruauté des bar- 
bares en avoir fans doute difperfé pla- 
ceurs. Cependant ce Cantique d'adions 
de grâces convient encore mieux à tous 
ceux que l'Incarnation &c la Mort de Je- 
fiis-Chrift a rachetés de la damnation 
éternelle, & que fa mifericorde a raféent- 
Ués de tous Us pan, Se de toute l'éten- 
due* du monde, comprife fous lOrient 
[Occident , fous le Septentrion & leM*- 
0. Car le prix de la rédemption s'étend 
généralement fur toutes les différentes 
parties de -la Terre , comme fon Evan- 
gile doit être prêché par tout , félon la 
Prophétie de David. M II n'y a point de 
ri langue ni de Nation où leur langage 
» ne fe fafle entendre. Le bruit de leur 

• voix a retenti par toute la Terre , oC 

* leurs paroles jufqu'aux extrémités du 

» monde. »» ■ v ' \ 

. Vous avez eû pitié de nous , o mon 
Dieu I félon votre grande mifericorde. 
Vous nous avez tirés de la main de i'en- 
J nemt de «©trefalut », >. pour nous mettre 



fur le> Pfeaume CVI. 
à Couvert fous la votre; vous nous avefc 
rapellés de nos cgaremens , & vous nous 
avez ouvert votre facré cœur pour nous 
y ralîèmbler ; n'eft-il pas jufte , Seigneur,, 
que nous vous ouvrions le notre , & 
que vous en foyez déformais le maître 
ab(blu! Ouvrez- le donc vous-même, pas- 
ce que vous feul pouvez- l'ouvrir. Encrez 
dans nos x:œurs , & faites - nous entrer 
dans le votre. Venez à nous , & attirez- 
nous à vous, quelque part que nous puif- 
fions être* Vous avefc rafïemblé en un feul 
Peuple 4es Hébreux , qui étoient difper- 
fés de tous côtés , & dans toutes les par- 
ties de la Terre. Vous réuniifèz dans un 
même corps vos Elus » qui font répan- 
dus dans tout le monde. Faites quelque 
chofède femblable à l'égard de nos cœurs, 
v Réduifez à l'unité la multiplicité de leurs 
défîrs , & iéuniflèz-les tous dans le feul 
défo de vous plaire & de vous poifedeh 
ir* 4. j. 11$ ont erre dans la joli tu de y 
dans des lieux ou il n'y avoit point à 9 eau 9 
& ils m t* otiv oient point le chemin pour aller 
à une mie habitable. lU frufft oient la faim 
& la foif y & Uur ame et oit tombée *n de- 
fâHUmee. -< - *\ \ r, . j 

- Dieu fe fertde^ce qui étoit arrivé aux 
Ifraëlites dans le défert , au fortir de 
l'Egypte 5 pour n«us exprimer fous cm 

pij > * 
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images de très - grandes vérités. Corifidé- 
,*ons donc cet ancien Peuple • errant dans 
la folitude, &c. comme ayant été la fi-, 
gure de tous les hommes , nôn-feule- 
. ment ayant l'Incarnation du Fils de Dieu; 
mais encore depuis l'établiflement de 
l'Eglifè & dans tout le cburs des iiécles. " 
Car quoiqu'il ibit vfai qu'on doive l'éft- 
tendre particulièrement du tems auquel 
Jefus-Chrift n'étoit point encore venu 
pour vivifier les morts 3 pour remettre 
: dans le droit chemin ceux qui étaient 
égarés > ■& qui ne pouvaient itoavtt le ebe* 
«tnin de la Çité permanente 3 pour nourrir 

6 fortifier ceux qui languiffoient de faim 
-& tomboient en défaillance , & enfin 
pour défalterer ceux qui mouroient de 
foif-y on peut encore apliquer ces vérités 
à chaque Fidèle dans toute la fuite des 
idifferens âges de l'Eglifé. Car il arrive 
ibrt fouvent que l'on marche en cette 
.vie comme dans un dé fer t fans eau 3 & 
fans trouver la voie qui conduit à ta Cité 
permanente , où doit tendre tout Chré- 
tien, Le Fils de Dieu dit lui-même qu# 
-cette voie eft extrêmement étroite.- Et 
quoiqu'il nous l'ait marquée afTez clai- 
rement dans TEvangile > quoiqu'il l'ait 
lui-même tracée par l'exemple de fa vi« 
$iviae , il jèra Tîrai - néanmoins jufqu'è 
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la fin des ficelés , que peu de perfonnes 
trouvent certe voie % parce que la faim 
$c la foify non delà juftice , mais des 
richeïfes , des honneuis & des plaifirs, 
réduit leur amt dans la langueur & la 
défaillance. ■ 1 

Daignez , Seigneur , nous conduire 
vous-même , dans ce chemin étroit qui 
mène à votre Cité , & foûtenez-nous y 
par la nourriture & le rafraichiflfement 
dont nous avons befbin , pour fournit 
une fi longue & pénible carrière. Telle 
que fut la défaillance où tomba votre 
Peuple, lorfque preiTé de la faim & de 
la foif dans le défèrt , il fe vit dépour- 
vu de toutes chofes : telle e(t celle où 
tombent nos ames , quand elles fe trou- 
vent 4eftituées de votre fecours. Tout 
leur manque quand vous leur manquez?, 
parce que tout le refte fans vous n'eft 
-capable que d'entretenir & d'augmenter 
leur faim, leur foif & . leur foi blefle ; 
& que vous feui pouvez les nourrir > 
les raflàffier & les foûtenir. i^r^ 

v BEFLEXJQNS POUR LE SOIR, * 

"v t*. -•'.*.' '-■ ■:• 'i 
• f. 6. An milicn de le*r affliElion 
prièrent an Seigneur , qui Jet tira par fo 
puijjance des néçtjfttif greffantes oh iU fi 
treuveïtnu P y . 



Di 



> 74- RefitxUnt 

Pour pouvoir être MVtvrl de ces /a* 
cheufes .nictjfitêt où l'homme fe réduit 
lui-même volontairement , par un effet 
de la corruption de fon cœur il faut 
qu'il crie au Seigneur,, comme à celui 
qui peut feul raffaiîer la faim de foi»., 
.ame &,remplir fon vuide effroïable. Mai* 
«e.c^ij.même eftup effet de- fa mi fer i- 
.•orde, puifqu'il .ne fçauroit crier de ce 
.eri .puiftant qui obtient la grâce de fa 
^délivrance , fi le Saint-Efprit ne forme 
«n. lui. ces gémiffemens- ineffables dont 
.parle Saint Paul, qui ne manquent pas. 
À'krc exaucés. Rjen aufli ne tarit tant 
k. fource des confolations celeftes , que 
jle peu d'empreflèment que vous avez 
jpour la prière. Vous cherchez à vous 
ioûiager & à vous confoletparmi les créa- 
tures, avant de vous adrellèr à Dieu. 
Voilà ce qui fait que tous les remède» 
que. vout employés /ont inutiles jufqu'à 
te que vous reconnoiffiez pay expérience 
que c'eft lui feul qui par fa puiffance. 
Vous peut tirer des néceffités preflànte* 
où vous vous trouvez j hors de lui il 
n'y a? point de fecours qui foit efficace», - 
ni de confeil qui foit utile, ni de re- 
mède qui. foit. falutaire. Heureufè donc . 
la défaillance:, fi, elle fert à nous faire 
feOeutk m, hsfoins A & à. nqns faire iox- 

■ 

• * 
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fuf U PJeattmê CVl. rff 
pîorer le fecouf s d'enhauc. Tel- fût l'effet 
de celle des Hébreux; Ils crièrent vers."* 
Dieu dans leurs affligions , & il les dé- ; 
livra des preflàntes néceflïtés où ils étoiént 
réduits. Que tel feit auflï , je vous priev 
Seigneur , l'effet de la mienne. Faites qu'el* 
le m'ouvrelc* yeux pour voir ma pau* 
vreté y & la bouche pour implorer vo-- 
trë mifericorde. Qu'elle mè faflè Çentir* 
vivement mes maux & crier fortement 
vers vous pour en obtenir le reinede. 
Heias! je ne ctie que trop : mais moins 
vets vouf,. que contre vous, Garn'eft- 
ce pas crier contre vôûs , que de me 
plaindre & de murmurer , Se toutes mes 
plaintes & tous mes murmurés , ne rc^ 
tombent-ils pas fur vous? ; 
• - if. Jl Il les conduiftt dans U droit thé* 
min y afin qu'ils pujpnt éler 4 U Ville 0. 
Us dévoient demeurer^ - 

U faut que Dieu nous eondnife dktff 
-le droit chemin , afin que nous puifftons aile* 
I la fainte Giré qtii doit être notre dt» 
meure pour l'éternité. Ce chemin eft 
étroit , il révolte bien des gens j mais 
il n'y ^n a point* d'autre. Le Sauveur du 
monde s'eft affez expliqué : il eft la voie, 
tout autre fetaier égare ; mais pour en- 
rrer dans cette voie V il faut fe déchar- 
ger de tout ce qui embarras > fe c&S* 



min eft trop étroit pour y entrer avec 
des fardeaux & du bagage. Jefus-Chrift 
nous déclare qu'il faut rompre bien des 
liens pour marcher après lui : amour trop 
tendre & trop abfolu pour fes parens : 
JafFe&ion déréglée pour tout ce. qui nous 
eft cher : renoncement à nos propres in- 
térêts: dénuement de nous- même ; rien 
n'eft plus expreflèment énoncé , rien n'eft 
plus fou vent répété dans l'Evangile. L'a- 
mour propre s'eft récrié contre cet Ar- 
rêt décrûf , a-t*on eu égard à fes remon*- 
.trances? Il y a dix-fept fiécles que l'e£- 
jprit , que le cœur humain d'accord avec 
les partions, s'efforcent d'en apeller j mais 
y a-t'il un Tribunal fuperieur 3 ou égal 
à celui qui fait cette Loi , & qui a pro- 
noncé cet oracle? Quelles plaintes . tou- 
tes plus frivoles n'a pas fait le monde 
Contre cette prétendue févérité de Jefus- 
«Chrift ? Que de raifonnemens tous plus 
faux , tous plus vuides pour éluder fr*- 
niverfalité delà Loi» pour imaginer & 
faire croire à certaines gens une difpenfei 
mais l'oracle eft général : Celui qui tiz 
porte pas fa Croix tous les pufs, ne 
peut être mon Difcipie , dit; le Seigneur. 
Les Grands du monde, les perfonnesde 
qualité^ les gens riches.* les femmes mon* • 
daines , pe &at-ii$ pas compris dans «se 



t 
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-pthr X^àn nom montre donc une 
autre morale pour eux y & s'il n'y en a 
point qui les difpenfe de cette Loi ? Qui 
autorifè leur vie de plaifirs î Qui les juC- 
rifle en vivant d'une manière fi opofée 
V celle que Jefus-Chrift nous a preferite? 
Si les perfbnnes qui mènent une vie mol* 
le , immortifiée 3 déficieùfe , une vie tou- 
te mondaine y s'étoient fauvez en con- 
tinuant dans cette voie, on peut dire 
qu'elles le {croient contré la parole eï- 
prefle de Jefus-Chrift. Mon Dieu > qu'elfe 
eft notre conduite î nous écoutons > nous 
recevons les paroles de votre Fils corii- 
me des oracles y & nous n'en faifons 
pas la régie de nos mœurs : nos mœurs 
font toutes opofees à fa Do&rine, & 
nous vivons dans une honteufe fecurité. 
Je reconnois , Seigneur , je fens même 
par votre mifericorde mes illu fions & 
inon erreur. Faites que je profite de cette 
connoiflance , & que convaincu autant 
que je le fuis de la vérité de votre Doc- 
trine, & de la fainteté de votre morale > 
j'en farte déformais l'unique régie de me* 
tfiœurs. 14 ' 

' t: 8. Que les mifttkordes du Seigneur 
fiient le fujet de /es louanges 7 qu'il fok 

loué à CMje des merveilles qu'il * faites 
3** f*vt*r dtt efiféto* dn hommes» < f u v 



*7* #efïfaiù*s : s 

Ceft cà . marchant dans ce chemin 
tkrcir , en chantant les louanges du Sei- 
gneur à caufe des merveilles qu'il a fai- 
tes en norre faveur , & en gémifltant 
fur nos. miferes , que nous avançons 
vers cette fainte Cité 3 & que nous y 
arrivons. Mais pour ceux qui ont le bon- 
heur d'y habiter , il n'y a plus que joïe 
& repos. Leur partage pour l'éternité , 
c'eft de louer Dieu, & de chanter fes 
mifeticordes. Le notre eft une alterna- 
tive de chant & de gémi dément \ dans 
la vue de nos miferes' & de fes mifeti- 
cordes. Quand nous demeurerions dans 
le filence , Dieu fcauroit bien fe procu- 
rer la gloire qui lui eft due , & nous 
couvrir de la confufion que nous mé- 
ritons , parce que fcs mifericordes mê- 
me , & tout ce qu'il a fait de merveil- 
leux pour nous, parlent en ia faveur* 
& que nos miferes rendent témoignage 
contre nous. Mais cela ne nous déchar- 
ge pas de l'obligation de parler nouç- 
même > & ne nous exempte pas d*orguèïi 
ou d'ingratitude Ci nous y manquons. 
Faites-donc 5 Seigneur , que nous joi- 
gnions notre témoignage au leur 3 que 
nous pallions notre vie ou à gémir , ou 
à chanter > & que nous ne ceffions ja- 
mais qu de confeflèr nos miferes , ou 
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ds publier vos mifèricordes* r V '^ 

t. 9. Parce qu'il a rajfafié ïame qui 
itoit vuidc , & rempli de biens Vame qni 
fouffroit la faim. ^ 

Il n'y a que les richefïês de votre mi- 
fericorde, & le don de vôtre Fils , ô 
XR@n Dieu , qui ont pu remplir le cœur 
de l'homme 5 fècourir tous fes befoins^ 
combler tous fes vœux 9 fatisfaire tous fes 
défirs. Il feroit encore vuide comme ce- 
lui des avares , qui mettent toute leur 
confiance en leur or', iî vous ne l'aviez 
rempli de vos dons & de vos biens* Ve- 
nez-donc , ô mon divin Sauveur , déli- 
cieufe nourriture de mon ame x ne dif- 
férez plus de vous donner à moi ; car 
je fuis affamé & altéré de votre juftice > 
prévenez ma défaillance , il n'y a que 
tfous (eu! qui puiffiez ralîafier ma faim 
& éteindre ma foif. Mon ame a une ioif 
ardente de vous , & combien ma chair 
eft preflee de ce délîr ? Que mon ame 
ibit raflafiée * & comme engraiflee de 
vi<flides délicieufes ; ma bouche fera écla- 
ter vos louanges , avec des tranfports de 
joie. Que je n'aye plus faim que de vous , 
o mon Dieu , puifque vous feul me pou- 
vez nourrir ici bas , & me raflafîer dans 



lto y, fcfUxito* v v.v. 
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^REFLEXIONS POUR LE MATIli-x 

, f ' • r * • s * "a ' * N ' 'j 1 î » * - i * t »» *i 
^. to. jls étaient aujfi dans Ut ténèbres & 

i«ts l'ombre de X* mort ; ilr étaient captifs, tant 

l'tndi^etHt de toutes dùfïs & chargés Ai fers. ' 

N Ous regardons comme malheureux 
les Juifs , qui dans Le tems de leur 
captivité, écoïenc renfermés dans une ob£* 
cure prilbn , chargés de chaînes , &C dé- 
pourvus de tout. Mais ce malheur apro*, 
che-t J il de celui où le Fils de Dieu a 
trouvé tous les hommes , quand il eft 
venu fur la Terre -, & où nous étions 
nous-mêmes avant que fa grâce nous 
éclairât , nous délivrât Ôc nous enrichît ) 
Hélas ! les juifs, r*e\o.tnt affî< que dans 
Vothbtc de U mort , & nous étions enfeve*x 
lis dans la mort même , par le plaifïr 
que nous prenions au péché. Ils n'étoient 
eJcUvf < que des hommes , & noUs tétions 
dès Démons. Ils n étoient attachés que^ 
par des cfa/tpfi : ;4* fit > & nous l'étions 
par nos paiïïons déréglées 3 ôc par nos", 
mauvaifes habitudes qui faifoient de no^ 
tre volonté même , une chaîne mille fois: 
plus dure & plus pefante que le fer. FaU 
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tes^^Seigneur , que je. comprene -toute 
la mifere de cet état , afin que je con- 
çoive aullî toute l'étendue de la miferi- 
corde que vous m'avez faite , & j'en con- 
ferve toute l'eftime 8c toute la recon- 
noiflance que j'en dois avoir. 

i i. fane qu'ils av oient if fit e Dieu, 
$h vidant fer préceptes 5 & mis en colère te 
Très- Haut , en méprifant [on confeif. 

.On peut dire avec un fçavant Inter- 
prête , que l'orgueil a été la fburce du 
malKeur du Pécheur. C'eft ce vice dia- 
bolique qui l'a porté à méprifer laparo- 
le de Dieu > & la fagetfe très-profonde du 
confetl dn Très-Haut. Car Adam & Eve les 
premiers de tous les Pécheurs méprife- 
rent en effet le confeii , ou pour mieux 
dire le grand précepte que Dieu leur 
donna de ne pas toucher à un feui arbre 
qu'il leur marquoit. Tous les autres hom- 
mes , à l'exception de quelques juftes * 
les imitèrent dans leur défobéïïTance. Et 
depuis que le Très- Haut s'eft abaifle juk 
qu'à nous , & que le Verbe s'eft fait 
homme pour nous découvrir Us cokJcîIs 
de fa profonde fagefle , qui a voulu nous 
fauver par l'humiliation de fon Fils uni- 
que , nous nous révoltons fans cc(Te con- 
tre cette parole de Dieu , & nous agi£ 
fons d'une manière toute opofée à 1^ 
..TWw IX. P 



r Si Réflexions 

fagefle de ce confeil qu'il a pris pour 
notre falur. Faites donc , mon divin Sau- 

1 veur , que je profite de vo.s faints exem- | 

pies , que je fuive toujours vos falutai- 
Tes confeils , & que pour guérir l'orgueil 
qui a été jufqu'ici la fource de tous mes 

| « malheurs , j'aprenne de vous à être huoir 

ble de cœur. ' ( 

t.- u. Leur cœur a été humilié prfr U j 
I ' fatigue de plujîeurt traveatix ; Us ont été 

j 'affaiblis , & il n'y avait personne qtti les 

| fecourut. 

\ , • Combattez maintenant contre votre j 

concupifcence. Si Dieu cefle de vous le- j 
courir , vous travaillerez , vous ferez j 

[ quelques efforts ; mais vous ne pourrez 

pas vaincre. Quand votre mauvaife ha- 

[ • bitude vous accablera comme Un poids 

d'une pefanteur infuportable s votre cœur 
fera abatu & humilié par les traveaux ; 
mais dans cette humiliation aprenez à 

| crier vers Dieu , & à dire : » Malheu- 

\ ». reux homme que je fuis, qui me dé- 

» livrera de ce corps de mort ? » Le caur 
A été donc humilié par la fatigue de piu- 
fieurs traveaux , Ht ont été afoihlis ^ , 
& il n'y avait perÇanne qui les [e courut. 

Que leur refte-t'il à faire 5 finon ce que 
Dieu attendoit d'eux lorfqu'il les rédui- 
. . fit en cet étac ? « Car Ci la Loi <yx\ a 

- 

» ai 

( . 

■ 
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*î été donnée > «voie pu donner la vie > 
» on pourrok dire alors avec vérité , 
" que la juflice s'obtiendroit par la Loi. 
* Mais la Loi écrite a comme renferme 
» tous les hommes dans le péché , afin 
n que ce que Dieu avoit promis fût don- • 
« né par la foi de Jefus-Chrift r à ceux 
« qui croiroient en lui. La Loi donc eft: 
*> eft venue enfuite , afin de donner lieu 
v à une abondance de péchés \ ainfî par- 
»i le Saint Paul dans fon Epître aux Ga* 
» lates. » Vous avez reçu les ordres de 
Dieu y vous avez reçu fes préceptes 3 & 
cependant vous "ne laiifez pas de fairc- 
le mal que vous faifiez auparavant. Ain- 
fi cette Loi , dit Saint Auguftin , ce com- 
mandement que vous avez reçu ne fert 
qu'à vous faire augmenter vos péchés 
par le violement de cette Loi. Ame or-, 
guëilieufc & fuperbe 3 fi vous ne fçaviez 
pas ce que vous cces ; aprenez-le au moins 
après vous être humiliée. Vous crierez 
vers Dieu alors , vous ferez délivrée de 
vos nécefïïtés preffantes , & vous publie- 
rez enfuite fa mifericorde. 

f . 1 3. /// crièrent au Seigmnr du milieu 
de leur affiiiïion , & il les délivra de leurs 
peines. 

Seigneur , que vous foyez à jamais bé- 
ni y c'eft Vous qui avez permis que )t 



ê 

* 
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ï»4 Réflexions 

! tombafïè dans cette tentation & dans ce 

malheur. Il m'eft irnpoffible de l'éviter ; 
mais je dois recourir à vous , &c implo- 
rer votre affiftance > afin de faire un bon 
ufage de l'adverfité où je fuis. Seigneur , 
mon ame eft affligée , & mon cœur eft 
noyé d'ennuis , & prefle par cette paf. 
lion qui me tourmente. Que vous dirai- 
|e y ô Pere fouver'ainement aimable. Je 
me trouve en de grandes extrémités , re- 
tirez-moi comme votre Peuple de l'état 
pitoyable où je fuis. .Çe malheur m'efl: 
arrivé , afin que vous foyez glorifié en 
me délivrant d'un fi grand péril. Sei- 
gneur y ayez là bonté de me protéger & 
de me fauver ; car que puis- je faire , in- 
' fortuné que je fuis , où irai-je fans vous ? 
Donnez-moi encore la patience dans cet- 
te difgrace, aidez-moi, mon Dieu, & 
je ne craindrai rien , quelque doulou- 
reux que foit l'état où je me trouve. 
Que dirai- je dans cette affli&ion ? Sei- 
gneur , que votre volonté foit faite > j'ai 
bien mérité d'être affligé & tourmenté 
de la forte. Il faut que je prenne patien- 
/ j ce jufqu'à ce que cet orage paffe, & que 
je me trouve dans un état plus heureux. 
Votre main toute puifTante peut cha(Ter 
cette tentation , & ç;i modeler la vio- 
lence > de peur que je ne fuccombe j 

r ' * ... 
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fur le Vfcautnè CVI. ' it$ 
votre mifericorde , mon Dieu 3 m'a fait 
fouvent de femblables grâces. J'e/pere 
enfin qu'elle me délivrera comme elle fie 
votre Peuple > de toutes les peines que 

j'endure. 

» » •-. ■ • 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR, 

f< VU 15. 16. 7/ les ft fortir des tendres & de 
Vcmbre dp la mert , & il rompit leurs liens. Q»$ 
les mifericorde t dtp St}«ne*r f oient le fui et de fa 
louanges 7 Qu'il fin loué a caufe, des mer y exiles 
fu'il a fait en fi\tbt des enfans des hommes. 
Parce -qu'il a itifé les pertes d'airain , & romf* 
les barrières de ftr. . - u 

Les Pécheurs n'ont point d'autre re£ 
fource dans le déplorable état oà leurs 
mauvaifes habitudes les. avoient réduits^ . 
que de crier vers leur unique libérateur 9 
qui peut feul les retirer des téièbres & 
de (ombre de la mort , 011 ils s'étoient en- 
gagés , rompre leurs liens > (£• brijer ce? 
pmes d'airain & ces barrières de fer > qui 
marquoient à. l'égard des Ifraelites TeC- 
clavage le plus dur , & la prifon la plus 
refïèrrée , & qui figuroient en même terne 
la plus effroyable fervitude ou l'habitua 
.de invétérée du péché , puifife réduire 
l'ame de l'homme j le Démon la tient 
alors comme enchaînée dans une prifon^ 
dont les portes font d'airain > & les bar* 



r 
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res dé fer ;Vefë à-dire, que nulle autre 
puiflance que celle de Dieu ne put ou-* 
vrir. Chantons donc encore une fois les 
mifericerdes du Seigneur , & les prodiges 
de fa grâce envers les ènfm$ des hommes , 
en faveur defquefc il brife les portes d'ai* 
7 Ain t & rompt les barrières de fer y qui 
nous marquent, outre les fers du péché, 
toute la puiflance de l'enfer & des Dé- 



mons. 



Venez donc à mon fecours , ô mon 
divin libérateur , St aidez^moi à arracher 
les mauvaifes habitudes , que je n J ai que 
' trop nourries , & qui m'ont rendu l'en- 
clave du Démon & du péché. Je veux 
rompre avec le fecours de votre grâce > 
' ces funeftes liens pour ne m'attacher dé- 
formais qu'à vous leul , ôc je le ferai 5 
quoiqu'il m'en coûte , deufle-je mourir 
' dans la peine. Je tenterai du moins ce 
que tant d'autres ont heureufemenr ac- 
compli., je verrai effectivement fi la cho* 
(t eft impoflible , & je ne le croirai 
Qu'après que j'aurai mis toutes fortes de 
Yinoytns ett ufage pour réiïflïr. Je fçai que 
j'aurai des combats à Uvrer, & des obfta- 
clés à vaincre , mais je fuis réfolu à tour> . 
je ne prétend ménager ni païens ni amis , 
^ rii bten ht honneur , ni fan té ni vie ^ 
~ j$ .tiens * pour ennemi qtikonque^yopo^ 



t. ^ 
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fur U Pfeannu CVI. 187 
fe à mon deflèin , ; & je ne reconnois 
déformais ni bien , ni mai fur la TTer- 
re , que ce qui peut me nuire , ou 

. m'aider à fervir Dieu. Je fuis perfua- 
dé que quand on veut le bien de cette 
cette forte, - on ne trouve plus ni impuik 
lance , ni foibleile ea foi , on ne trou- 
ve plus de difficulté dans les chofes mê- 
me difficiles ; les vices , les mauvaifes in- 
clinations , les plus anciennes habitudes , 
le monde, le Démon, tout fuit, tout 
;ëifparoit devant une ame ainfî refoluë , 
elle cherche par tout les obftacles qu'on 
lûi -avoit figurés , les ennemis dont pn 
l'avoit menacée , & elle trouve tous les 
chemins unis & tous les paflàges libres. 
Ceft alors qu'elle s'écrie avec le Prophè- 
te: Je confidere ce qu'il y a de plus pat- 
fait parmi les objets créés , & je trouve 
tout infiniment borné en comparaifon d* 
rvotre Loi. Eh J Seigneur , où font donc 
ces monftres & ces geans qui doivent s J o- 
pofer à nos faints défirs,dont on nous 
faifoit tant de peur ? Ah ! que j'aurpis 
été malheureux , fi je m'étois laide et 
frayer à ces Fantômes , fi je ne m'étois 
•pas plu* confié à votre grâce , que je 1 ne 
:me défiois de mes propres forces, Ok 

1 -quel bonheur pour moi #e m'êwe^ea* 
. gagé dans we fpuw/il^ 
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qui me conduira fr fûrcment au terme 
dû j'afpirc , qui efl/la félicité éternelle > 
où- je chanterai à jamais les louanges & 
les mifericordes du Seigneur avec les 

vrais lfraelites. * »'•:"• 
* if. 17. H les a refit h de U voie de . 
Finiquitc ; car ils avaient été humiliés k 
caufe de leur irtjnff'Ce. -V - 

Après que Dieu eût fatisfait fa juftice 
fur les Ifraëlites , il exerça fa mifericor- 
de 3 & les relira de la whe dt fm-qHtte 9 
(fr de l'hamilUtion ou imr tnjûfi ce les avoic 
plongés. Et comme jufqu'alors ils avoient 1 
préfumé témérairement de leurs forces > 
ils reconnurent enfin que fans le'feeours 
de là grâce ils ne pouvoi'ent rien. Ceft 
en effet- cette grâce qui commence > 8c 
qui achevé notre délivrance > qui noûs re- 
tire de nos égaremens , & nous fait ren- 
trer ôc perfeverer dans le chemin du 
falut. Où en ferions-nous > mon Dieu •* • 
û elle n'étoit venue à notre fecours , 8c / 
fi votre mifericorde ne nous - avoic tendu ! 
la main , pour nous tirer de celle de vo- | 
tre juftice , qui en nous abandonnant à 
nous-mêmes & à la pùifTance de nos en- 
. nemis > punilfoit nos propres déreglemens. j 
. Vous nous avez humiliés -à caute de nos j 
. înjuftices : délivrez-nous à caufe de vo- 
tre miferiêorde y pour la gloire de vow§ 
Nom*. 



Digitized by Google 



fur le Pfcâume CVI. i% 
fr.* 18. Leur otoe avoit en horreur toute 

• - _ 

forte de nourriture, & ils et oient proebi 
de la mort. 

On voit dans ces paroles le vrai ca- 
ractère du dégoût & de la tiédeur dans • 
le fervice de Dieu. Car il* eft certain, 
félon Saint Thomas , qu'il y a toujours- 
dans un ame tiède, un criminel dégoût 
pour la prière & les chofes du Ciel;* 
la raifon qu'il en donne , c'eft que la 
tiédeur eft dire&ement opofée à la dé- 
votion , dont la nature eft de faire avec 
• ardeur & avec joïe ce qui regarde le 
culte de Dieu & l'accompliflement de 
£es devoirs. Donnez-moi, dit ce Saint 
Dofteur , une ame véritablement dévote , 
elle ne négligera rien de ce qui peut la 
fan&ifîer , elle s'acquitera de toutes les 
obligations de fon état, avec autant de 
fidélité que de ferveur ; ou bien fi Dieu - 
pour l'éprouver lui envoyé quelques fê- 
cherefles & quelques dégoûts, elle fera 
de Ces épreuves la matière de fon facri- , 
fice, confîderant & goûtant combien le 
Seignenr eft doux dans fes amertumes 
mêmes- Mais donnez-moi une ame tiède , 
elle relfemble à ces malheureux Ifraëii- 
tes , aufqucls la Manne , quelque agréa- 
ble & delicieufe qu'elle fût , faifoit fou* 
lever le coeur. Ceft donc uneame que les 
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Prières ennûyent , que la le&ure^ fpin- 
tuelle fatigue , que les aufterités incom-' 
modem > que les exercices de fa profe£- 
fion abatent. Entend-elle la Méfie ? Elle 
cherche les plus courtes. Obferve-t'elle les 
jeunes de l'Eglïfe ? Elle voudroit au/ com- 
mencement du Carême en voir déjà < la 
fin : parle- t'elle de Dieu > Ceft lorfqu'elle 
cft perfuadée qu'elle ne fera point raillée 
ni méprifée ; pratique-t'eile quelques ver-, 
tus ? C'eft que Ton tempérament l'y porte, 
& qu'elle n'y trouve pas de grande ré- 
pugnance: donne- t'elle quelques marques 
de fa pieté ? Ceft par humeur & par ca- 
price , changeant fouvent de confe(Teuc ; 
Ôc de directeur ', de ftations & de con-, 
freries: femblableà. ces malades inquiets 
qui changent à tout moment de fïtuatioiv 
dans leVir lit : ou bien à ces femmes délicates, 
qui ne trouvant rien de bon > reprenent •' 
& quittent par un goût bizarre & dé- 
pravé les meilleurs mets : ou bien à ces 
Jfraëlites dont l'ame nvoit horreur de toute 
forte de nourriture ; & quietoient proche de 
la mort. 

> Une ame rafïàfiée foule aux pieds le 
miel y ôc fe dégoûte de ce qu'il y a de 
plus doux : au lieu que celle qui a faim 
prend avec avidité les viandes les plus 
ïnfîpides & les plus amer es > dit le Saint- 
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-Efprit dans les Proverbes. Or c'eft la dif- 
férence que je,trouve entre une ame tiède* 
S: celle qui eft véritablement dévote , ôc 
je* ne m'en étonne pas. Ceft qu'une ame 
tiède eft, fans qu'elle s'en aperçoive, 
remplie de mille images charnelles y que 
mille differens objets ont imprimé dans 
fon efprit , dit Saint Bernard , pleine d'hu- 
meurs vicieufes , qui lui ôtent le goût 
des chofes fainxes ; attachée à de petiies 
amitiés qui occupent tout fon cœur. Delà 
quelle aparence qu'elb favourc les cho- 
ies du Ciel ' y quelle aparence qu'elle goû- 
te ces pratiques de pieté , que tes ames 
ferventes qui ont faim ôc foif de la juf- 
tice trouvent Ci agréables ôc fi douces ? 
Ceft .une langueur ôc an défaut dé fièvre 
qui procède de repletion ôc qui marque 
la mauvaife difpofuion où elle fe trouve : 
fans cela rien ne lui feroit de la peine , 
ou bien elle fe feroit un devoir & un plai- 
fïr de fa peine-même j mais comme fon 
eftomac ôc fon palais (ont pleins de bi- 
le y elle tombe en défaillance ôc en dé- 
goût ; elle ne peut plus prefque fe fouf- 
frir; ôc au lieu qu'une ame qui eft \\xU 
de de ces affrétions déréglées trouve dou- 
ces les pratiques les plus pénibles ôc les 
plus ameres ; elle qui eft ralfafiée Ôc fur- 
t chargée foule aux pieds le- miel des çq&* 
• • . -, • .- - 

■ 
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lolations , & fe dégoûte du fer vice de Dieu* 
O mon divin Sauveur * qu'il y a lçng~ 
ttms que je vous afflige & que je vous 
pefe fur le cœur à eaufe de ma tiédeur* 
Ah ! je vous en. conjure , ne me vomilTez 
pas encore. Ne me retirez pas votre Saint* 
Çfprit & la grajce de votre protection. 
Cha(Tez-moi Ci vous voulez de votre Pa* 
radis -, mais ne me chaflfez par de. votre 
(acre cœur. Retirez :tom vos biens dè 
mon ame j mais n'en retirez pas votre 
grâce & votre améur. Ah 1 je ne luis point 
tiède encore, car il me (emble quejè 
crains plus votte haine que toutes lés pei- 
nes de l'Enfer , & je mefens refolu par 
votre grâce , de travailler avec une nou^i 
velle ferveur à ma perfedion & à ma 
fan&ification. ; ; t ; . -.- .. ' : S 

18. jouté 1 : 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. : 

f 19 lo. 11. 11 ils crurent a» Seigneur aï* 
milieu de leur a ffliahn , & il les délivra de 
trepiiti ou ils fe trouaient. H envoya fa parole 
èr il les guérit , & Us tira de la mort. Que les 
mifericordes du Seigneur f oient le filet de nos loùan. 
ges ; qu'il Joti loué à caufe des merveilles 1* il 
fait en faveur des enfant des hommes, Si» 'sis lui 
pfrent un faerifice de louanges, & qu'il' publient 
je s a terres arec allegrejfe. • • 

NOus pouvons dire avec les Expo* 
<jGteurs , que cette partie que le S& 

7 A w guut 
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g**të pour g***» Jo* Peuplé déà 

piayes mortelles que le feu de la con- 
cupiscence allumé par les Démons lui 
avoir faites , & pour ie \**v*r dt 14 m^rt 
du péché , eft le Verbe & la parole éter^ 
nette , le Fils unique, du Pere , qu'il a 
envoyé aux hommes par l'incarnation , 
& qui eft venu les feeourir dans l'extré- 
mité mortelle où ils s'étoient* engagés, 
Ceft lai qui comme le Samaritain cha- 
ritable , nous ayant trouvés dans la voïe 
de nos iniquités, couchés & humiliés au 
dernier point, Se tout couverts <le ble£ 
fiires que nos propres injuftices avoienc 
<au fées , nous a tendu fa main falittaité 
pour nous relever. Ceft lui , qui iorfque 
notre ame avait conçu un dégoût mortel , 
& une horreur pour tout ce qui la pou- 
voit nourrir , s'eit donne lui-même pour 
fa nourriture , & nous a guéris , comme 
il nous guérit encore à toute heure de 
ces langueurs intérieures , & de ces ve- 
nins fecrets de la corruption du fîécle f 
qui ôtent à l'ame le goût quelle doit 
avoir ptfur les chofes de fon falut , pouc 
les objets de la foi y ôc pour les intérêt» 
de Dieu. Cha /io-tf donc cncojre fur ce 
fu jet > à l'exemple du Prophète , U lomn* \ 
ge dis mifrvcordn dn Sùvn*** , & & fè* 



Di 



*54 - **flm**- 

& ne ce/Tons point de lui offrir un Sacrifia 
battions de grâces , ÔC de publier par tout 
iit/fc /*/ grandes chofes qu'il a f dites 3 
Se qu'il fait encore tous les jours pour 
notre falut. Mais que notre Sacrifice foie 
plein & parfait > Ci nous voulons qu'il 
lui foit agréable ; que notre vie toute 
confacrée à fa gloire foit elle-même le 
vrai facrifice de louanges que nous lui 
offrions y comme étant digne de lui. Il 
n'eft rien de plus, jufte , Seigneur ! vous 
ne nous donnez rien qui demande pour 
retour de notre parc ? un facrifice de 
louanges. Que ne vous devons pous pas 
-pour le don précieux que vous nous fai- 
tes ? Et par quel facrifice pourrions-nous 
le reconnoître ? Non , mon Dieu , nous 
ne les aurions qu'en vous offrant votre 
Fils mê/ne , & avec lui le fruit de nos 
lèvres & les plus tendres fentimens de 
notre cœur. Nous ne fommes par nous- 
mêmes que pauvreté ; mais par lui nous 
devenons riches , & en état de vous ren- 
dre ce que vous nous donnés. Faites, mon 
Dieu , que l'un nous humilie & nous 
<£a(Te gémir devant vous , & que l'autre 
nous copfole , & nous faflè publier avec 
joie les effets de votre mifericorde, 
. tf. 13. Ceux qt*i dtjcendent fur Mer dans 
les Navires \ & qui travaillent an milieu, 
des eaux. . 
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1 t)ii voit fouvent dans le monde , qui 
nous eft figuré par une Mer orageufe & 
pleine d'écuëiis ; on y voit , dis- je, que 
dès qu'une ame touchée véritablement du 
défir de fe fauver , convaincue que l'af- 
faire de fon falut eft la plus intereflante 
que tout le refte èn comparaifon de cel- 
le-ci n'eft rien , & moins que rien j & 
détrompée des erreurs & des folies du 
fiécle , qui jufqu'alors l'a enchantée & 
corrompue , prend une ferme réfotution 
de fe dévouer au fervice du Seigneur , 
quoiqu'il lui en coûte. Dès-lors il s'élevc 
au - dedans dtllc-même une furieufe tem- 
pête i elle fe voit livrée à une infinité 
de perfécUtions & de combats , expofce 
à tous les traits de fes ennemis, & com- 
me en but à toutes les contradi&ions 
& les miferes de la vie. Tentations j 
croix, opofitions , railleries, mépris , 
douleurs , afflictions. Mais plus elle eft 
agitée & plus fes befoins font prefTans, 
plus Dieu eft fidèle à la fecourif , & il 
ne permet pas qu'elle foi t tentée au-delà 
de fes forces. Mais en permettant la ten- 
tation , il fait qu'elle peut tellement la 
fuporter , qu'elle en fort avec avantage. 
Hélas ! que deviendrons-nous fans un fi 
puiftànt fecours au milieu des eaux du 
* fiécle , & de celles dé nos < affligions & 

w • • 1 u * » 
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4e nos cupidités, Ce jfont des Mers, où 
nous péririons cous fi la divine mifeu* 
corde ne nous tendoir la main pour nous 
délivrer , ou pour nous foûtenir. Elle nous 
a fait de la croix de notre Sauveur , 
comme ua^Vaiileau qui nous met à cou- 
vert de toute,4a corruption du iïéck, 5 
de toute i^merçujne des afflictions > êç 
de toute la «malignité de notre cœur, fai- 
tes y mon Dieu , que nous ne dépen- 
dions jamais dans ces Mers , fans mon- 
ter fur ce Vailleau > & fans en faire tout " 
l'ufage qu'il faut pour arriver beurcu- 
fement au Port. • 

REFLEXIONS POUR LE SOTR. . 

f. 14. Ce font aux qui ont vu les 
vrts du Seigneur 9 & Jet mirveiUes dans U 

profwdeur Âts *b\mt>. 

Quel abîme plus profond que le cœur 
des hommes ? Il n'y a que Dieu feul qui 
le puiflè fonder. Ceft de là fouvent que 
les vents forcent avec violence * que les 
tempêtes de* divifions éclatent & agitent 
le Vaiffeau, & que ceux qui y font pou£ 
fent vers lui leurs cris & leurs prières? 
On voit par là combien les Miniftres 
du Seigneur font expofés à- de grands 
dangers. Il eft vrai auffi que Dieu leur 
donne de grands fecours. Ils defeendent 
/£r Mer par 'fes ordres ; mais i\j dkfcwnA 
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avec eux, & il ne les abandonne jamais 
tandis qu'ils font fidèles à leur minifté- 

re 3 & qu'ils travaillent à en remplir lès 
fondions ; mais malheur à ceux qui s'y 
ingèrent d'eux - mêmes Sé qui defcendent 
fans lui fur la Mer ! Malheur en£o're à 
ceux qui étant légitimement apelés Y y 
demeurent oififs , fans fe mettre en peîrie 
de fatisfaire à leur devoir ! Que peuvent- 
apercevoir * -fmon une abîme de mi- 
feres de leur part ? Que peuvent - ils 
attendre , fifion des châtimens terri- 
bles de la pan de Dieu ? Prefervez- nous 
Seigneur, de ce double malheur. * 

t. i;. M a commandé > & Akjfî. tôt Si ft 
Uvi un vtm qui a amené la tcrrpête y 
Us flots de U Mer fe font élever. 
* Nous naviguons pendant cette^ vie, dit 
Saint Auguftin , comme fur une Mer : le* 
vents & les tempères nô manquent point 
de venir nous attaque! , & notre Vaifl 
feau eft prefque rempli par les flots des 
continuelles tentations de ce fîécle. D'où 
cela arfive-t'ii , fînon de ce ' que Jefus-. 
Chrift'eft endormi ? Si Jefus-Chrik n C 
dormoit pas dans votre ame , vous ne 
feriez pas agité par ces tempêtes; mais 
vous jouiriez d'une grande tranquiliré' 
Jefus veillant en vous. Or' quand eft-cc 
que J^fus cft endormi > fînon lorfque yçL . 
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tre foi touchant Jefûs eft afloupie ? Vous 
confidercz d'une part les méchans dans 
la profperité ; &c de l'autre les bons dans 
i'adverfité. Ceft là une tentation ^ & com- 
me un flot pour remplir votre Vaifleau ^ 
fie vous dites en vous-même : O Dieu., 
*eft- ce là votre juftiee , que les mé- 
dians foient heureux , & que les bons 
foient dans la douleur ? Mais Dieu vous 
répond en même tems : Eft-ce donc là 
votre foi ? Eft-ce là ce que je .vous ai 
.promis ? Eft-ce pour cela que vous avez 
Jxé fait Ghrêtien , aén d'être heureux dans 
ce fiécle , & d?être en fuite tourmenté éter- 
nellement dans l'Enfer ? Ceft donc par- 
♦ce.que Jefus-Chrift eft endormi ,& vo- 
tre foi afloupie , que ces tempêtes trou- 
blent votre paix. Réveillez Jefus 3 & dites 
: lui que vous périflfez. . Alors votre foi (e 
-réveillera dans votre cœur , & avec le 
iecours de fa grâce , vous commencerez 
à confiderer la fragilité des triens ; péris- 
sables qui font donnés maintenant aux 
méchans y & l'éternité des biens qui vous 
. iiont puômis. Ainfi Jefus-Ghrift étant éveil- 
4e & votre foi excitée * cette; tempête n'é- 
branlera plus votre cœur , parce que 
votre foi deviendra vidtorieufe des vents 
i& ^esc flotSi: O doux, vjefus ! vous voye» 
Jfcdanger^où je.fuis. y & les fiots. destfiiv- 
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tarions *qui font prêts à me fufemerger. 
Jufqu'à quand dormirez-vous , & me^ 
laiïlerez périr. Levez- vous > Seigneur y . 
pourquoi dormez- vous ? Levez- vous & ne 
nous rejettez pas jufqu'à nous laifTer fai- 
re >»n rrifte naufrage. A votre voix > les 
flots de la Mer s'éUvent , parce que vous 
leur commandez de s'élever ; faites qu'à i 
cette même voix , nous nous humilions 3 
parée que vous nous commandez dêtre 
humbles. 

t. 16. llrmonmetit jufqi%+u Ciel y & 

ils dtfîevdoiem jufqu4té fond des abîmes : 

Uur .ame umboit tntdifmllance àla vue d* 

tant àt, maux*. 

•* JLes méchans y dit le Saint-Efpric^. 

» font comme une Mer toûjouis agicéç*.., > 
rw .qui ne fe peut calmer , . dent les floçs 
** vont fe rompre fur le rivage? avec- unie: 

w écume fale & bourbeufe. » Les pat- 
rons, déréglées qu'ils nourrirent & qu ils 
entretiennent, qui cependant ont des mou- 
*YGmens différents par raport ,à4a ,di*er- 

fité de leurs intérêts , les aguent fans 
xefie^ On les voit tantôt élevés rjufqu'aa 
• Ciel par leur orgueil > tantôt abaiflçs 

jufqu'au fond de l'abîme par leur -. cupi- 
jdité y tantôt emportés 1 par lçurs> défirs x . 
.tantôt refferés par leur crakte* tantôt 

-àhoïiik geri«»r isml^pn > tantôt ajno- 

■» «i 

I 

m 

\ 
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|is pat leur volupté. Sur cette Mer orâ-r 
geufe où ils s'embarquent , il n'y a pas 
un feui jour de calme pour eux. On voit 
ces efciaves dii vice y toujours dans l'a- 
gitation , toujours dans la peine , toujours 
dans l'excès, aimant jufqu'à la folie : 'î 
haïflfant jufqu'àîa fureur 3 jaloux jufqu'fl 
la rage , triftes jufqu'au défefpoir , em- 
portés jufqu'en perdre la râifon > ouvrant 
à leurs déhrs une carrière large fans pou- 
voir les favisfaire ■> ôc toujours al pirant 
après le repos qu'ils ne peuvent trouver 
hors de Dieu. Prefervez* nous 3 Seigneur '> 
d'un femblable malheur , & ne permet- 
tés pas que nous nous livrions jamais à 
nos pafïions tumultueufes. Soûrenez-nous 
& afrerraiflèz-nous au milieu de4eurs dif- 
férentes agitations ; & ne fouffrez pas que 
nous y fuccombions. Attachez- nous à la 
croix comme à notre anch-re, étabhflèz- 
nous fur le fondement de la pierre , afin 
que nous nous trouvions- à l'épreuve dt 
toutes les tempêtes , & fuperieurs à tous - 
nos maux* 
• : ir. 27. Us et tient t*o*b{i$ , & ils chan» 
celoicm comme un homme • yvre , & tant 
leur art étoit a b»ut, 

Hors de IL il n'y a que trouble , iné-- 
galité & inconftance. Toutes les démar- 
ches que4 J on fait font ; chancelâmes > ir- - 
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régulières „ .& femblables à cel|es, . d'un 
fcqpune. yvre ,,.qui ne fçait plus ce qu': 
fait, ni où il va, ni ce qu'il prétend. 
On agit au hazard , fans xégle & fans 
prudence. Tout ce que l'on a de fageflè 
fe dilîipe , s'évanouit. Encore un coup ? 
pion .Dieu , attachez-nous à la croix,, 
établiflèz-nous fur le fondement de la 
pierre , parce que par tout ailleurs il n'y 
a . pour nous ni fageflè, ni fureté,, ni falut^ 



A 



to. four. ' 

~ REFLEXIONS POUR LE" MATIN. 

a «• 

- f. 18. 19 50. ils trièrent d» Seigneur à» mi* 
lie* -'e Umts afpidtons 1 & il. le* tira d& lextrm* 
mité ou fis lé tratèvoLm . // thanrea cette tem- 
féte en un tent doux 5 let flots de la Mer fi 
Calmèrent* dis Je reivutrem de c qu/e ces flvi% 
fàrhht calmés > & #/ les Cvnîutfit jnfqv'au fort 

w ils -vouloient «lier. 

* . ». 

COonfîderez ce que dit fur .ce fujtt 
Saine Paul, qui s était vu dans ces 
«pénis & dans ces naufrages, qui avoir 
été humilié , mais qui -en a oit été dé- 
livré, » Je fuis bien aife, mes freies , 
que vous fçachiés l affli&ion qui nous 
» eft furvenuë en Afie , qui a été teliç, 
» que la pefanteur des maux dont nous 
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i» nous Tommes trouvés accablés, a été ex- 
» ccfîîve & au-detfîis de nos forces, n 
On voit par ces paroles que toute fa Cal 
geMè etoit renverfée v » Jufqu'à nous re^i- 
*> dire la vie ennuyeufe , ajouté-til. » 
Mais quoi Dieu pouvoir- il abandonner 
ceux qùi fe trouvent ainfi dans la défait 
lance ? Au contraire, il ne les laifloic tom- 
ber dans cet état ,qu'afirt qu'après' s'être 
\us accablés ils lui renaiflfeht gloire', 
en éprouvant la puiilance de fon fecours» 
Ceft ce qu'on voit dans la fuite. # Mais 
*> nous avions prononcé l'arrêt de notre 
>* mort y & Dieu l'a permis , afin que 
» nous ne miflïons point notre coniïan- * 
te ce en nous ; mais en Dieu qui reffyk 
» cite les morts. U changea donc cette 
tempête en un vent doux , & les flots delà 
Mer fe calmèrent. 

La véritable fagefle dans les grands 
périls • dit un Interprête > c'eft d'implo- 
rer le fecours du Ciel , de gémir , & 
de crier de toutes fes forces , afin de 
l'obtenir. Ceft ce que firent les Apôtres 
dans le tems d'une tempête qui les me- 
naçoit d'un naufrage prochain , & ce 
fut auflï ce qui les en délivra. Ceft auflîi . 
ce que nous devrions faire toutes les fois 
que notre fàlut eft en péril , parce qU6 
Ceft à cela que Dieu a attaché notre oé- 
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livrance , aufli-bien que la leur. M au 
quelle différence entr'eux & nous , dans 
les dangers qui fe préfentent ? Ils veil- 
lent , ils crient, ils s'empreflent pour 
éviter le naufrage , au lieu que nous dor- 
mons , que nous ne difons mot , & que 
nous vivons dans l'indoLpnce. Ah ? Sei- 
gneur, fauvez-nous, fecourez-nous >par« 
ce que nous pétiffons , & pour nous faire 
obtenir votre fecours , faites nous veil- 
ler , prier & travailler comme vos Apô- 
tres. Dites à nos paiîions , calmez- vous j 
&c tout fera calme. Tranquilifez-le de- 
dans , & rien 4u dehors ne nous pour- 
ra ébranler. Fermez nos cœurs à . tout ce 
qui peut les troubler , & faites-en com- 
me un port , où nous goûtions une pjro^ 
fonde paix, & «ne joïe folide , au milieu 
même des agitations & des peines dç 
cette vie. Ou plutôt, mon Dieu, /oyez 
vous-même notre port. Ouvrez-nous vo- 
tre fein , & faites nous y entrer par une 
parfaite confiance. Vous m'avez apellé 
dans la retraite pour m'y mettte comme 
dans un port , à l'abri des orages du fié- 
çle. C'eft de quoi je ne fçaurois affez bé- 
nir votre mifericorde. Mais ce port * 
tout tranquille qu'il eit * ne laiffe pas 
d'avoir fes vents & fes tempêtes. Quand 
fera-çe , mot* Dieu , que vous nous re? 

t 

V 



Di 



ccyrez dam ce porc , où il n'f a«r* pb| 
que paix , que joie , que fureté 6c que 
bonheur? 

{ I* 52« Q*t Us mifcncord** du Sei- 
gneur (oient le jujet de fet lomnves y tjhil 
joit loué a c*ufe de < merveille* fAl * fai$ 



en farz/tur des erftnt da h>mmet. Qtt Con 
relevé f$ gif ire d*ns l'ajje >*i>lcc iu eup'e , 
& qu'on U loue d**s le lu* m /W ajjii 
1rs anciens. 

Chantons donc ici encore une fois 
avec le Prophète , çts mtjet torde, du Ssi* 
gneur y & ces œuvres metveiileufe, y*V/ m 
faitei in faveur fax e*ftn$ des boww 9 Et 

que ce ne foie pas feulement p*'mi le 
peuple , mais encore psrmi U* anci «i 8c 
les plus fages , qui font obligés de re- 
cannoître tous enfemble la bonté toute 
paillante de Dieu , & de s'humilier à la 
vue de fa grandeur. Faiies , Seigneur , j 
que je m'acquite moi - même de cette 
obligation avec toute la fidélité polfiblej 
que je ne fois jamais ingrat envers vos 
bienfaits ; que je conferve toûjours un 
vif fentiment de vos mifericordes , & . 
que je célèbre C^ns ce(fe les merveilles 
que vous avez opérez pour mon faluc. 
Ceft un devoir qui eft commun à tous , 
3c dont perfonne ne fçaùroit fe difpen- | 
fer fans injuftice. Grands. & petits , fa- 
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ges *'tk? fîmplès , tous vous font redeva- 
bles de ce qu'ils font & tous vous eij 
doivent raporter toute la gloire. Rendez- 
nous donc fidèles à nous acquiter de ce 
devoir V & faites que les Peuples , Ôc 
ceux qui les gouvernent , confpirent de 
«meerc à vous offrir le Sacrifice d'une 
louange parfaite dans fuàîtë d'un mê- 
me efprit , d'un même cœur & d'une 
meme boûche. Hélas! chacun ne penfc 
qu'à s'élever foi-même , 8c parmi le Peu- 
ple , & parmi vos Miniftres à fe 
faire honneur dé v<5$ dons , quoiqu'on, 
ne (bit grand à vos yeux, qu'autant qu'on, 
a foin de s'humilier devant vous , & de 
vous glorifier devant les 'hommes. * : : 



■ \ 
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T« Ji» J4» W 4 change les Fleuves en un 
t>efert , Cfr /#* «rro/r* *» ta {*>* 

&*% & il a rendu la tetre q*i portos* beahtouf 
<te fruits , aufft fterile que ce IL; qui efl femée de 
Sel ê a Caufe de U malice de fe> Habitam. H m 
changé les déferts en des étangs y & la terre qui 
étoit fans e^ute , emdes é aux courantes. 

• Ces paroles , félon les Saints Pères , 
nous figurent admirablement ce qu'on* a 
vu arriver à la Sinagogue des Juifs , ÔC 
à l'Eglife des Gentils. Celle qui étoit au- 
paravant aroféc #t*nx i où coûtaient avec 
- Tint IX. S * 
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abondance Us fleuves des Ecritures , & 
des Prophéties , a ?*é chwgée en ief.rt 
& réduite à une effroyable f ch->ej}e. Qu'or» 
j cherche maintenant , dit Saint Augu£ 
tin y ou la foi de Jefus-Chrift , ou des 
Prophètes , ou des Prêtres , ou un Sa- 
crifice , ou un Temple ; elle eft devenue 
comme un défert y & cette Terre fi />- 
eorrde a été fier île en punition de U mi- 
lite de (es H hîtam. Mais celle au con- 
traire qui étoit feche Se dtfttu , cer:e 
Eglife des Genti s > a été , dit Saint Jé- 
rôme 3 arrefée de* eaux vivifiantes de 
ces Fleuves d'une ou vive ; ce qu'il en- 
tendoit , dit 1 Lvan ;ile du Saint Efpric 
même , que ceux qui croyoient en lui 
dévoient recevoir. Ainfi on a vti couler 
des Fleuves des différente- vertus au mi- 
lieu de la fechereffe des Gentils , tandis 
lue les Juifs ont refté dans une affreufe 
:erilké. Craignons donc fi nous fonïmes 
arrofés par les Fleuves Evangeliques, de 
tomber par notre faute dans la réproba- 
tion y dans la fecherefïè > & dans la fte- 
rilité des Juifs. Mais fi notre ame eft de- 
venue comme un défert par un effet de 
• notre propre malice ; fi la corruption de 
notre cœur nous a coupé le cours falu- 
taire des eaux vives du Saint*£fprxt ; 
lettons les yeux fur la bonté & fur la 
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puiflance de celui qui fçait changer quand 
il lui plaît, les lieux déleics en des étangs, 
& les terres qui font fans eau , en des 
eaux courantes. Comprenons bien qu'elle 
eft la grandeur de Dieu , & demandons 
lui cette eau vive qu'il donne à ceux 
qui la lui demandent > de qui éteint pour 
jamais leur foif. 

C'eft donc à leur ingratitude que les 
Juifs doivent attribuer leur réprobation. 
Mais c'eft à votre feule bonté , Seigneur,, 
que nous fommes redevables de notre 
éle&ion , & de toutes les grâces qui la 
fuivent. Hélas ! qu'y avoit-il en nous que 
notre mifere 0 qui fût capable d'attirer 
fur nous les yeux de votre mifericordef 
Nous étions comme un affreux défert^ 
où rien ne plaît & où tout fait horreur. 
Mais vous avez fait de nous une terra 
charmante & féconde, en nous arrofant 
de vos eaux falutaires* & en répendant 
une furabondance de grâce , où il y 
avoir eu une furabondance de péché. 
Vous m'avez placé par votre bonté dant 
cetre terre de bénédiction ; faites que' 
je jouilie de ces avantages , & ne peiv 
mettez pas que je demeure fec & fans 
eau > au milieu de celles donc elle eft 
arrofée , & qui en décoûlent. 

f. }6. Et il 4 établi aux qui étoitm féfJ 

s y 



lot Refiexhns 
fmnis } ils ont bkti me Villt pouf y de* 
mthrer. 

■ . » * • 

» Bienheureux ceux qui font affamés 
•*> & altérés de la juftice, dit Jtfus-Chrift, 
,» parce qu'ils feront raffafîés. Bienheu- 
» reux font les pauvres d'efprît > parce 
» que le Royaume des Cieux leur apar«7 
* tienr. » Donnez-nous, mon Dieu y cette 
fàinte faim > cette pauvreté d'efprit > 8C 
cette humilité de cœur que vous deman- 
dez dans ceux qui compofent votre Egli- 
le ; mais que vous ne trouverez jamais 
en eux , fi vous ne les y mettez vous- 
même. Vous n'y voulez que des pau- 
, vies , des humbles Se des affamés j mais , 
c'eft votre grâce qui les fait. Donnez- 
nous la donc , afin qu'elle nous rende 
tels. Vous ne voulez que des pauvres ^. 
mais vous ne voulez pas des vagabonds. 




'on s'y établiue pour toujours. Mais c'eft 
encore à vous à faire tout cela en nous.' 
Faites-le donc y Seigneur. Soyez le fon- 
dateur & l'archite&e de la Cité ou nbus 
r* devons habiter. Faites de nous des pier- 
res vivantes y propres à entrer dans la 
ibru&ure. Préparez-nous cette Cité (aime, 
en nous préparant nous-mêmes. Faites 
nous y vivre maintenant par l'efperançe, 



fur lt Pfmum* CVI. 
afin que nous puiflîons nous y établir', 
pour l'éternité. 
- 37. lis y ont femès des champs % & 
plsmè àts vignes > qui *nt produit grande 
abwdanct de fruits. 

L'Egiife n J eft pas feulement une Ville 
que Dieu a bâtie , c'eft encore un champs 
qu'il a enfemencé , comme l'on voit dans 
ces paroles de l'Evangile : » Seigneur, 
w n'avez-vous pas femé de bon grain dan$ 
* votre champ? » Ceft enfin une vigne 
qu'il a planté , comme il dit lùi-înêmè 
chez Jeremie : Je^ vous ai planté comme 
une vigne choifie , où ie n'ètî mis que 
de bon plant. Mais on doir remarquer 
que Dieu ne fait pas ces ouvrages féuh 
Il s'aflbeie des ouvriers qui blindent qui 
fement , & qui plantent fous lui. Celt 
ce qui nous doit obliger 3 ii nous fom- 
mes fçnfibles à fa gloire & au falut des 
ames de lui faire fans cefle cette prier©:: 
Donnez > Seigneur , à vos ouvriers. Evan- 
geliques > le zele , la fagelle , la farce 
dont ils ont befoin pour remplir ces 1 oi& 
ferentes fondions avec (accès , & fnite$ 
que nous les aidions dans leurs traveaux 
par le fecours de nos vœux > & par nq* 
tre fidélité à répondre aux foins qu'ils 
prennent de nous. Faites encore qu'étant 
décharges de l'obligation de travailla? 

Sy 
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pour les autres,nous nous apliquions tout' 
entiers à travailler pour nous, & que nous 
cultivions nos ames avec tant de foin 9 
Qu'elles deviennent fécondes en toute 
forte de bons fruits. 

• ~ • ^ 

xo. Jour*. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

tf. 3 8. // Us binit , «$• i// multipliirent 
extrêmement 9 & si augmenta leurs be^ 

vaux. . 

• • * • . .1 

ON ne fçauroit trop le dire avec 
Saint Paul , que celui qui plante 
& celui qui arrofe ne font rien ; car on 
ne fera jamais utile à foi-même ni aux 
ames , tant qu'on s'attribuera quelque 
chofe de ce que Dieu fait en elles. De- 
mandez à cet Apôtre , dit Saint Augufc 
tin , de qui il a reçu le pouvoir de faire 
le bien dans les ames; il vous répond 
auffi-tôt y ce n'eft point moi , mais là 
grâce de Dieu avec moi. De quelque 
coté donc que vous vous tourniez , con- 
tinue ce Pere , en adrefïànt fa parole 
aux Pafteurs & à ceux qu'ils condui- 
sent > vous reconnoîtrez que c'eft lui qui 
tienne l'accroiflèmenc y 8t qui vous cuU 
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tivc. Si vous vous tournez du côté de* 
Anges , vous trouverez que c'eft de Dieu 
que vous devez tout attendre j fi c'eft 
vers les Prophètes ou vers les Apôtres 
que vous vous tourniez , vous deveï 
toû jours regarder que c'eft Dieu qui vous 
cultive. Pour nous > que fommes-nous ? 
Continue encore ce. Saint Do&eur ; nous 
.fommes peut être les ouvriers que ce 
célefte Vigneron emploie ; encore ne pou- 1 
vons-nous rien , s'il ne nous communia 
que (a force , & s'il ne nous donné fa 
bénédi&ion. Ceft cette bénédi&ion qui 
fait tout dans l'Eglife & dans les ames. 
Ceft par elle que les Fidèles deviennent 
& plus nombreux & plus parfaits. Bé- 
niflez donc, Seigneur r les efforts & des r 
Miniftres , & des Fidèles , des fages & 
des fimples * des fçavans & des ignorans .j 
car vous en fauvez de toutes forces 3 & 
plus de ceux-ci que de ceux-là. Oh i - 
oue je m'eftimerois heureux & honoté 
a'être du nombre de ces fimples. & de 
ces ignorans 3 qui. portent votre aima- 
ble joug , avec la foûmiflion & la do* 
ctlite qu'il mérite , en marchant toû* 
jours fous vos yeux , & en ne fortanc 
jamais de votre main ! 

#. 39; M*is ils ùnt été èhfukê ridkifr 

+m p9ùt nmbrci ili ont été tffb&it d* 
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plufiewrs maux > cr accables de daultur. 

Dieu enfemence fon champ avec du 
froment , & fon ennemi feme de l'ivraie 
par .effus. Dieu fait croître le bon grain 
par la bénéd <5tion qu'il lui donne , & le 
Démon 6 efforce de l'étouffer > par le mé- 
lange & l'accroiffement du mauvais. Mais 
cet ennemi de notre falut a beau faire y 
il ne viendra jamais à bout d'étouffer * 
ceux qui font véritablement le froment 
du Seigneur , qu'il a leméde fa main , & 
qu'il referve pour fon grenier. Il peut les 
perfecuter , les tourmenter , les cribler ; 
mais tout cela ne fert qu'à les rendre 
plus purs , à les feparer de la paille , 
& à les réduire à ce petit nombre qui 
doit compofer le troupeau auquel il a 
plu au Pere célefte de donner fon Royau* 
me. Faites , mon Dieu , que je fois de 
ce petit nombre 3 & il n'y a point de 
perfecution qui ne me devienne aimablç 
& précieufe. 

f d 40. Les Vrincts font tombés dans U 
dtmier mépris 3 & il Us 4 fait trttr hors 
de la vite , & dans Us lieux ou il n'y 
avvit point de chemin. 
: Saint Auguftin entend par ces Vrincts ^ 
ceux qui ayant paru dans l'Eglife com- 
me* des Do&eurs , fe font éloignés de la 
foit de la vérité > & devenant comme nu 
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fei Tans force , tombent dais U copf^u 
dans le rpcprjs de* vrais fidèles, il cft 
dit que Dieu l*s a fait etftr hors à$ la 
trdie dr dam d*j Urux m il t'y a point 
dit chemin ; non qu'il foit l'auteur de leurs 
égaremens j mais parce qu'il [es a aban- 
donnés à leur propre orgueil. C'eft ce 
qui a fait dire à un fçayant Exporteur ^ 
me comme le Seigneur a des ouvriers 
ous lui pour femer fon froment , l'en- 
nemi en a aufïi pour femer fon ivraie* 
Les ouvriers de Dieu font les bons paf- 
teurs : les ouvriers du Démon font les 
mauvaU & les mercenaires. Ceux-là fer- 
vent à l'œuvre de Dieu par leur travail 
& par leur vigilance : ctux-ci avancent 
celle du Démon par leur négligence 6c 
par leur fommeil. Préfervez-nous donc*. 
Seigneur , de ces Pafteurs négligens & 
endormis , qui s'attirent par leur con- 
duite votre colère & notre mépris. Don* 
nez-nous en qui faflènt honneur à leur 
miniftere , & qui fe rendent par-là àU- 
gnes d'honneur & de refpeft. En les re- 
vêtant Idc votre autorité, remplilfez - les 
de votre Efprit , afin que nous le rece- 
vions de leur plénitude. Conduifez-les 
afin qu'ils jious conduifent dans la voie 
du falut. Helas! fi vbus les livrez à l'et 
j)rit d'erreur , à quels égaremens ne font- - 



■ 



Digitized 



* 1 4 Ht flexion t 
ils pas expofez , & ne nous expofent-ils 
pas nous-mêmes ? Sf s'ils tombent par 
k crainte des perfections temporelles, 
ou par l'amour d'un vain honneur & 
d'un bien périflàble, qui feront ceux qui 
pourront les redrefler , puifque ous , ô 
mon Dieu, les aviez choifis pour être 
l'apui des aurres ? Ils deviendront alors 
comme un Tel qui ayant perdu fa force,' 
n'eft plus bon qu'à être foulé aux piedr 
par les hommes. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. .. 

t, 41. 4Z. H s «u cevtittre délivré h 
fw * de Jt,, bdigtMti, cr multiplié pi _ 
thftnt et**** Us kr^ts, LetjrtfitJ le 
** K * > CT fttuu tetnphs d* jttf > & tant- 
Us médians (t r$*t forces dtfetmtt ta fauehts 

Confîderés qu'en même tems que Dieu 
renverfe l'orgueil des Princes , il Ce plaît , 
dit le Prophète , à affifter & à relever /# 
pauvre dans l'abaiflèment & l'indigence ' 
où il eft réduit ; parce qu'autant qu'il - 
s'éloigne des fuperbes , autant il s'apro- 
ehe des ames humbles. Et par ce pauvre, 
dit Saint Auguftin, on doit entendre > 
plufieurs membres fous un chef qui 
compofent un feul corps , plufieurs 
familles fous un Pere , qui compo- 
fent un feul Peuple , plufieurs EgHfes: 
fous un Pafteur , qui compofent une feule 
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Eglife Se un feul troupeau, Cefi; pour- 
quoi après que le Prophète a parlé du 
pauvre, il ajoute au plurier , que Dieu 
* Pi uli iplié je* famille* courue *e: brtbh $ 
c'cft-à-dlre félon la lettre , qu'il a extrê- 
mement multiplié le nombre de fes en- 
fans , n'y ayant rien qui fe multiplie 
davantage que les troupeaux de^ brebis, 
& filon le feus fpirituei, qu'il a beau- 
coup multiplié les Egiifes particulières , 
qui font comme autant de familles qui 
apartiennent au même chef, qui eft Je- 
fus-Cbrift, ce pauvre par t xcelience , qui 
de riche 3 s'eit apauvri volontairement 
pour nous enrichir de fès propre biens, 
htsjujfo* y eu ceux qui ont le cœur 
droit y v*y ces merveilles de la conduite 
de Dieu fur les Princes & fur les pau- 
vres, cr il* for ? yg/tjp ts de \§t% Tous tes 
voyent ; Mais tous ne les voyent pas com- 
me ils le doivent , & n'en ont pas de 
la joïe. Les yeux dont parle ici le Pro- 
phète , font ceux de la foi. Et ces yeux 
Appartiennent quà la pureté & à \z droU 
turt du cœur. Car pour les mèchans , quoi- 
qu'ils ne puilfent pas voir ces effets fï 
admirables de la fagelfe & de la puifïàn- 
de de Dieu , ils en font plutôt accablés 
& étourdis , qu'ils n'en ont une vérita- 
ble intelligence. JLes juftes les voyent, 
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s'en rejoiiiflent , & en parlent avec ad- 
miration. Mais pour ces hommes qui font 
dominés par l 'iniquité, quoiqu'il toit vrai 
qu'en voyant d'une vue très-imparfaite 
ces merveilles que Saint Auguftin apeile 
•de grands myftcres & des fecrets très* 
profonds , il arrive rarement qu'ils fbient 
réduits au filence, ils font néanmoins 
-forcés quelque fois de fe taire par le de- 
fefpoir dont ils font remplis , comme ils 
feront certainement un jour, lorfque leurs 
yeux n'ayant plus d'obftacles qui les 
empêchent de voir les chofes telles qu'el- 
les font , ils reconnoîtront toujours leur 

• égarement. v 

Prefervez-moi , Seigneur, d'un tel mal- 
heur , donnez-moi les yeux d'une foi vi- 
ve, qui me fa(Te entrevoir les merveil- 
les que vous avez opérées dans l'établif- 
fement & dans le progrés de votre Egli- 
-fe, Se qui m'anime à vivre conformé- 
ment aux vérités qu'elle m'aprend , Se 
aux régies qu'elle me preferit. Renoua 
vêliez en fnoi cette pureté de cœur & 
-cette droiture d'efprit dans laquelle je 
^marchai autrefois. Ne me rejettez pas de 
- votre préfence , & faites toûjours luire 
: fur moi les lumières de votre Efprit. Ren- 

• dez-moi cette joïe qui doit être le gage 
de ma paix avec vous j mais inipirez- 
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moi en même tems u*i efprfr de force 
-qui me foûtienne dans le bien. 

. • Ai* ÎQ#* c fi P* hr g* f & r ctâ 

thofti , & pour comprendre tes mi^ricordef 

du Seigneur. 

.. Le Prophète Ofée finit de même fa 
Prophétie: Qui eft fage , dit-il , pour 
comprendre ces merveilles? Qui à i'iiv 
.telligence pour les pénétrer ? Ceft-à- 
dire , qu'il y a peu de fages > qui s'apli- 
quent à comprendre par la foi de fi gran- 
des chofes , à les garder au fond de leur 
cœur comme la Sainte- Vierge y confe*- 
voit avec foin les vérités qui regardoient 
Jefus-Chrift , & à comprendre par une 
humble intelligence , les profonds fecrets 
des rnijericotdes du Seigneur envers fes 
Elus. Cette fageflè > félon Saint Auguftin* 
cpnfifte principalement dans une grande 
humilité , parce que c'eft elle qui puri- 
fie & qui éclaire rtatre cœur , pour lui 
faire bien comprendre le myftere des mi- 
fericordes de notre Dieu, qui a t amené dans 
la voit ^ & nourri celui qui étoit égaré & 
dans l'inâi^ena , qui a délié celui qii'une 
longue habitude de péchés tenoit enchaîne, 
qui a rétabli par la médecine faiutairc 
de jon Verbe celui qu'un deçeùt mortel 
pour îa parole de Dieu avoir réduit aux 
aproches de la mon. Telle eft la réca^ 
\ : Tome IX. T 
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pitulation très-édifiante que Saint AugufSr 
tin nous fait faire , pour recueillir tout 
le fruit des vérités qui font renfermées 
dans ce Pfeaume , & qui tendent toutes 
à faire chanter les mifericordes du SeW 
gneur , & les merveilles qu'il fait en fa- 
veur des enfans des hommes. 
" Ce font là , mon Dieu , les régies de 
la véritable fagefle. Heureux qui y con- 
forme fes fentimens & fa conduite , & 
qui en les pratiquant > s'ouvre le che- 
min à l'intelligence de vos mifericordes \ 
Mais qu'il y a peu de fages de ce carac- 
tère? Il y en a peu qui travaillent à le 
devenir. Chacun fe conduit Jfelon la fa- 
ge(Te du monde , qui a des régies toutes 
contraires à la votre. Car, au lieu quç 
la votre n'a rien que d'humble & d'é- 
levé, celle du monde n'infpire qu'orgueil 
& que baflèfle. Au lieu que la votre 
vous raporte tout , celle du monde ra- 
porte tout à elle-même. Prefervez-nous , 
Seigneur , de cette fagelfe terreftre , ani- 
male & charnelle , qui nous ferme la 
porte de votre miferi corde ; donnez-nous 
la votre , qui en nous aprenant à tout 
attendre de votre mifericorde, & à lui 
tout raporter , nous en falTe comprendre 
& rdlentir les effets* 

j - ' -i ; . ••.'.*■'•■■•« *! 
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PSEAUMECVIL ■ 

€e Pfeaume eft compofé des deux autres* 
fçavoir , du cinquante-fixiéme depuis 
. le dixième Verfet jufqu'à la fin ; & 
du cinquante-neuvième depuis le cin- 
quième Verfet jufqu'au dernier y nous 
nous contentons d'y renvoyer le Lec- 
teur , pour y voir les Réflexions mo- 

: raies , qu'on n'a pas jugé à propos 
de repeter ici. 

PSEAUME CVIIL 

Ce Pfeaume dans To fens littéral > eft un* 
imprécation de David contre Achitd» 
phel & les autres Partifans d'Abfalon ? 
dans le fens figuré , c'eft une impré- 
cation contre Judas & les autres per- 
fecuteurs de Jefus-Chrift j ou plutôt 
dans l'un ou l'autre fens , c'eft un#' 
Prophétie en forme d'imprécation. 

il. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f. î.-Nt vous tfiiftz* pas 9 mon Dieu y 
fur le fu jet de mon innocence , parce qui 
ta bouche du pécheur & U bouche de l'hor** 
me trompeur fe font invertis pour me déchirer. 

IL paroît de ces paroles , dit Saint 
Auguftin , que toutes les médifancte 
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des mechans & des impofteurs (brtt fau£ 
fes y & que toutes les louanges que Dieu 
ne tait pas font véritables. Car Dieu eft 
véritable , dit Saint Paul , &. l'homme 
cft menteur. Ainfi l'homme n'eft vérita- 
ble que lorfque Dieu parie dans lui & 
par lui* Or la plus grande gloire du Fils 
unique de Dieu , ell que l'on publie de 
toutes parts ce qu'il eft, c'eft à-dire 3 le 
Tils unique de Dieu. Cela ne paroifïbit 
pas lorfqu'onie voyoit fur la Terre. Cette 
foibleflè & cette infirmité aparente ca~ 
dfeoit cela , lorfque la bouche du pécheur 
& la bouche de l'homme impofteur s'ou- 
yi oient contre lui. Leur bouche ne s'ou- 
vroit que parce que la force & la vertu 
du Fils de Dieu étoit voilée. Ainfî le Pro- 
phete dit : Que la bouche de l'homme trom- 
peur s'eft ouverte > parce que Cette haine 
cachée qui auparavant étoit renfermée 
au fond du cœur de cet impofteur > a 
éclaté au dehors & a tonné dans fa bouche. 
.-Vous m'aprenez , mon Dieu, parles 
paroles de votre Prophète , ou plutôt par 
celles de votre Fils , dont il étoit la fi- 
gure, à me taire quand on pafle mal 
contre moi , & à mériter par ce filence 
<jue vous parliez en ma faveur que 
vous vous déclariez pour moi contre les 
wéch$g$ Se les. impofteurs > qui *'effor-* 
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■cent de m'oprimer. Faites 3 je vous prie* 
que je profite de cette leçon , que je me 
repofe fur vous de ce qui regarde ma 
réputation , que je n'opofe à toutes leurs 
calomnies , qu'un humble filence Se une 
patience invincible, que je ne cherche 
ni d'autre confolation que celle de vous 
ouvrir mon cœur, ni d'autre juftifica- 
tion que le témoignage que vous rendez 
de mon innocence* 

t. i. Us ont pari* contre moi avec une 
langue trot/ipeufe ; ils ta ont comme affagi 
par leurs difeours remplir de haine y & Ut 
m'ont fait la guêtre fans aucun fujet. 

Ceft ce qu'ont fait les Juifs , lor£ 
qûe voulant furprendre Jefus-Chrift par 
des flateries artificieufes } ils lui do***' 
iloient le nom de bon maître : Ceft pour- 
quoi il dit ailleurs : Ceux qui me loiioienc ' 
en aparence confpiroient en fecret cotv- 
tre ma vie. Et parce qu'ils crièrent dan*' 
la fuite : Crucifiez-le , crucifiez-le > 1* 
Prophète ajoure : Ils m'ont comme a£ : 
fiegé par leurs difeours remplis de haU- 
ne. Ceux qui par une langue trompeu- 
fe ne me rémoignoient que de l'affec- 
tioiv en me parlant potfr me mieux fur*- 
{Trendre, m'ont attaqué enfuitenofl plus 
d'un amour feint & trompeur ; mais' 
à'tœe- haine toute ouverte r H* tôf^ 
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la guerre finm aucun fujet. Et comme 
mour des bons pour Jefus-Chrift efi: tout S 
gratuit i de même la haine des Impie», 
contre lui eft toute gratuite. Ceux qui 
font tout à fait bons , cherchent la vé- 
ricé feulement pour elle-même > fans Ce : 
propofer aucun autre avantage dans cette 
recherche , & ceux qui font tout-à-fait 
médians , recherchent l'iniquité feule-, 
ment pour elle-même. O mon. divin Sau- 
veur 3 qui êtes la vérité , la charité & - 
la juftice même ; vous avez voulu ce-, 
pendant effuyer &n$ vous plaindre y tou*, ? : 
te la malignité , tout le fiel & toute l'in-;* 
juftice de la langue des hommes^ De- 
vrois-je après un tel exemple me plain- 
dre y quand j'aurois le même fort , moi 
qui fuis trompeur ^méchant & injufte; 
comme eux. Faites donc que je fouffre 
tous les Outrages qu'on me fera >ôc ton-; 
tes les calomnies dont on me noircira x , 
ïans jamais ouvrir la bouche pour for* 
mer la moindre plainte contre mes in- 
juftes perfécuteurs. 

f. j; An tiw qSils dévoient marner ^ 
ils me dfchizvie^t par ttifTi midifancet y 
m*i< pont mts \t mt contentais àe prier % . 

Von ne doit pas regarder ici commet 
quelque chofe de peu imposant, ce .qu&j 
ik, le. .Prophètes. Au LîSH^l^4mimi ; 

s 
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n'aimer 9 ils me déchiraient par leurs mi- 

di fan ce s y & qu'il ne dit pas : Au lieu, 
qu'ils dévoient m'aimer 3 ils m'ôrent la 
vie. Car les Juifs n'ont tué le Sauveur , , 
que parce qu'ils ont médit de lui en 
niant qu'il fût Fils de Dieu > en foute-, 
nant que c'étoit par Belzebut qu'il cha£ 
foit les Démons > & en difant de lui : 
Ceft un homme pofTedé , ceft un fouy. 
c'eft un infenfé , pourquoi l'écoutez-,, 
vous ? Et autres femblables blafphêmes. 
Ceft par ces médifances qu'ils éloignent • 
de lui tant de perlbnnes dont Jefus*, 
Chrift fouhaitoit la converfîon. Ainfî le: 
Prophète a mieux aimé ici fe fervir de 
ce mût pour marquer que ceux qui me-, 
difent de Jefus-Chrift,& qui par-là tueur- 
les ames , lui nuifenr beaucoup plus que 
ceux qui par leur cruauté ont autrefois -, 
fait mourir fa chair qui étoit mortelle^ 
& qui < devoit refTufcker enfuite* M aie 
p*nr moi je me content ois de prier. U ne 
marque pas ce qu'il cfemandoit à Dieu 
par fes prières. Mais que pouvons-nous, 
mieux entendre , finon qu'il prioit pour 
ceux là même qui le dechiroient par, 
leurs médifances. Ce fut particulièrement, 
loffqu'ii fut attaché en croix qu'ils le 
aoirciflbient par leurs outrages > loifqu'ils 
Viiifulcoicnt en le regardant comme un 
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homme dont ils s'étoient rendus les màî-i 
très. Et c'étoit de cette croix que Jefus- 
Chrift crioit à fon Pere : Pardonnez-leur 
mon Père , ils ne fçavent ce qu'ils font ; 
afin que comme fes Perfccuteurs dans- 
cette abîme de malice où ils étoient tom- 
bés ■ lui rendoient le mal pour le bien y 
Jefus-Chrifl: au contraire dans le comble 
de fa bonté > leur rendit le bien pour 
le mai. O mon Sauveur > vous n'em- 
ployez pas d'autres armes que la prière 
pour vous défendre contre des Calom- 
niateurs, des ingrats & des perfides y 
faites que ce foit là auiïi toutes les mien- 
nes. Que je prie pour eux & pour moi 
*fin de leur obtenir le pardon de leur»' 
calomnies 3 & à moi la grâce de les louf-r 
ftir & de les pardonner. ; 

• • • 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

t. 4. /// m'éni fish fiujUvr? rnâux 
lieu des bUn$ que je leur ai faits , & leur 
haine a M U récompense d$ l 1 amour qui \r 
leur partoir. 

Ceft la le grand crime , dit Saint* 
Auguftin ; c'eft là le péché énorme de$< 
Juifs. Gar quel mal ces Perfécuteurs pou-' 
Voient-ils faire à celui qui mourait très-* 

^Qntaii^ment & non par nécefftté £ r 
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Gctre haine eft dans les Juifs leur plus 
grand crime , quoique cette peine fbk 
toute volontaire dans Jefus-Chrift qui 
fouffre. Et il explique ici la parole qu'il ' 
avoit dit auparavant : Au lieu qu'ils de* 
voient m'aimcr. Cet amour qu'ils lui 
dévoient étoit une obligation indifpen- ' 
fable. Ils dévoient rendre amour à fon 
amour : Jefus-Chrift le marque ici for- 
mellement lorfqu'il dit > pour l'cmc^r qui 
f§ leur portais. C'eft cet amour qu'il ex* 
prime dans^ l'Evangile 5 lorfqu'il dit : 
9> Jerufalem 3 Jerufalem 5 combien de 
» fois ai-je voulu raflembler tes enfans, 
» comme la Poule raflèmble fes petits 
» fous fes ailes , & tu ne la pas voulu? *> , 
Oh que je ferois à plaindre 5 mc:i Sau- 
veur * ii je me trouvons compris drnsce 
monde réprouvé > qui vous read le mal 
pour le bien , & vous haifTant gratui- 
tement jufqu'à la fin 5 ne dok point' 
avoir de part ni à votre prière , ni au 
facrifice que vous offrez pour vos Elûs ï 
Détournez > je vous prie 9 de moi ce 
malheur. Mettez-moi au nombre de ceux, 
pour qui vous priez particulièrement , à 
qui vous rendez le bien pour le mal y* 
& dont vous furmontez la haine & l'in~ 
gratitude par des bienfaits , & par uâ * 
amour gratuit & éternel. .. f 
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t. $. Vonne^ ah pécheur l'em^re /W 
lui, & que te Dé non [oit tùAfotri à fin 
eêtc droit. \ 
' Le Prophète commence à pridire icî | 
ce que ces pef fides Juifs recevront corn- 
me la jufte recompeafe de leurs crimes./ j 
fl s'exprime d'une manière qu'il femblé : j 
foûhaiter que ces maux leur arrivent | 
comme par un défir de vcngance. Mai** 
il ne parle ainfi , que parce qu'il voit 
que ces malheurs fondront infaillible^ I 
ment fur eux , & que la jufticc de Dieu j 
châtiera équkablement ces coupables.- 
- David s'ëtcnc plaint d*ns les verfèts pré- 
cèdes de plufieurs p^fonnes > ii com- j 
ifccnce ici à ne fe plaindre que d'mi j 
feuf. Si,MZ* cïxt-il * c^. Hcbnr l'mpiri j 
fkr k:i> cot^mt aya>: en vackfeuljui 
das qui s'eft livré lui-même k fes enne- 
mis. Ceft pourquoi l'Eakurfc même nous 
faïfant voir par les ades que ce perfidd ' I 
JDifciple doit recevoir ce que fa trahiforf ! 
mérite. Quel etf fc Pécheur dont 1er j 
Pfeaume parle , qui doir avoir tout em- 
pire fur Judas , finon celui qu'il nom- 
me auflï-tôt après , lorfqu'il ajoute : Et 
-qui U De mon frit toujours à: fin cité droit i 
Ceft là ce que méritoit cet Àpoftat. If 
ne voulut pas demeurer foûmis à Jefus-' 
Chrift 9 & ii merica pour ce crime d'a^~ 
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fur le Pfeaume CVVH. t x f 
foh le Démon au-dcflus de lui, & de 
lui être aflujetti. Ainfî le Démon fut à la 
droite de Judas , lorfque ce malheureux 
Difçiple préférant l'avarice à la fagefle , 
& iin peu d'argent à fon falut propre , 
trahit Jetus-Chrift dont il devoit êcrç 
tout poflede , dé peur d'être pofledé dç 
celui dont fon maître ctoit venu détruire 
les ouvrages. 

Y puis- je penfer fansfrerair d'horreur 
que j'ai été votre ennemi y &c que je vous 
ai hây , ô mon Dieu , pendant tout le 
tems que je vous ai défobeï ? Quel fujet 
m'en aviez-vous donné > ô bonté infinie , 
qui ne m'avez jamais fait que du bien ? 
Ne faut-il pas que mon aveuglement & 
mon ingratitude foient extrêmes } Le 
Démon ne m'a jamais fait que du mal , 
& il ne travaille qu^. pour me perdre* 
Vous m avez fait toujours du bien , & 
vous ne demandez qu'à m t e rendre heu- 
icux. Cependant j'ai préféré le joug ac£ 
câblant du Démon à la douceur du vo* 
tte, & j'ai mieux aimé l'avoir pour tyran, 
que de vous avoir pour ami. Oh ! quç 
je mériterais bien d'être livré copimç 
Judas à un tel maître , après m'y êrte 
livré moi-même par le choix que j'en aji 
fait , en vous le préférant ? Mais trai- 
tez-moi félon votre mifericorde, $ç noçi 
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pas félon mes mérites. Tireznioi de fes 
mains , & remettez-moi dan* les vôtres* 
Vous mettrez pour toujours à votre gau- 
che ceux qui l'auront eu durant cette 
vie à leur droite : Tenez- vous mainte- 
nant à ma droite , afin que vous me 
çiettiez pour toujours à la votre. 

if. é. L*ï{q*on le jt*gcr* , qu'il frit con- 
damné , & qnc ja prier* même lui [oit im- 
puté* a phhé. 

V Ce Difciple malheureux n'a pas voulu 
être du nombre de ceux à qui l'on dit.: 
Entrez dans la joïe de votre Seigneur j 
mais du nombre de ceux au contraire 
de qui l'on dit : Jettcz4e dans les ténè- 
bres extérieures : Et que p* prière même 
lui foit imputés à péché Parce qu'il n'y a 
point de prière ,, dit Saint Auguftin , qui 
foit jufte Ci elle ne fe fait au nom de J. 
C. que ce Perfide vendit par un crime 
énorme. Toute prière qui ne fe fait pas 
au nom de Jefus-Chrift , non-feulement 
ne peut point effacer -le péché , mais 
elle-même fe tourne en péché. On pour- 
voit demander ici comment Judas a pu 
prier de telle forte , que fa prière lui 
fut imputée à péché. Ce fut aparemmenc 
avant qu'il trahît fon maître , lorfqu'il 
jméditoit déjà cette trahifon. Car dès-lors 
il ne pouvoic plus prier au nom de Je- 
' v r ■ fus 
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fus-Chrift. Que Ci après même qu'il l'eut 
livré aux Juifs , & qu'il fe repentit dé 
Savoir fait , il eût prié au nom de Je^ 
fus-Chrift qu'il avoit vendu > il eût de-f 
mandé pardon de ce crime. S'il en eût 
demandé pardon , il auroit eu efperancé 
de l'obtenir } s'il eût efperancé de i'ob- 
tenir , il eût fefpere de recevoir miferi- 
corde 3 & s'il eût efperé de recevoir mfc 
fericorde , le défefpoir ne l'auroit point 
porté à Ce mettre la corde au cou. Cefl: 
pourquoi quand le Prophète dit : Loff- 
quon le jugera , qu'tl frit condamné , pour 
empêcher qu'on ne crût qu'il eût pû fe 
délivrer de cette condamnation inévita- 
ble , par cette prière qu'il avoit aprife 
de fon maître. Remettez-nous nos dettes 
comme nous les remettons à ceux qui 
nous doivent , dit que * prière ffÂ im* tut 
fùit imputée a péché , puifqu'elle ne fe fait 
point au nom de Jefus-Chrift , qu'il 
n'a pas voulu fui vre , mais qu'il a fï 
çruellement perfécuté. 

Priez pour moi , ô mon Sauveur 3 par- 
ce que mon falut dépend de votre prière f 
& qu'il n'y a point de mifcricorde pour 
moi , Ci vous ne me l'obtenez. J'ai beau 
l'implorer & me repentir ; fi tout cela n'eft 
apuyé de votre crédit 3 ma pénitence eft une 
pénitence de Judas,& ma prkrè une prière 
r. T*me IX. V 
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de réprouve. Quelque jugemer t que j'exer* 
ce contre moi-même , je n'éviterai point 
la feverité du votre , fi de Juge vous nq 
devenez mon Avocat. Tout me devient 
inutile , s'il n'eft fait fclon vous ; tous 
eft rejette 3 s'il ne vient de votre main; 
tout eft refufé , s'il n eft demandé par 
vous , ou en votre nom. Mon Dieu , 
que de prières inutiles > & que de pé- 
chés , parce que je ne prie pas en votre 
nom. Hélas î ne font-elles pas défe&ueu- 
£bs d'ailleurs > fans y ajouter ce défaut i 

"f • * 



iz. Jour* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f ... '•*.'* 

t. 7. /î/ j>«r/ frient abrégés > & 
qfun Attire reçoive fan cpijcopAt* 

NOus ne pouvons point douter que 
le Saint Efprit n'ait entendu de 
~Jud$s cette parole de David ; puifque 
dans cette occafion fi célèbre où il s J agrf- 
foit de lui donner un fuccefleur dans 
l'Apoftolat , Saint Pierre dit qu'il falloir 
que ce que le Saint Efprit avoit prédit 
par la bouche de David , fût accompli , 
& qu'il cite fur cela ces propres paroles, 
QtiHn *Htrc récrive fa place dans l'Epifi 
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ièpaK Saine Mathias , qui étoit vérita- 
blement tout autre que lui , à caufe dé 
fa pieté & de fon humilité , fut en ef- 
fet reçu en fa place , ayant rempli par 
l'éle&ion de Dieu même 3 le nombre fa- 
cré des douze Apôtres. Et les jours de 
Cet Apoftat furent abrcg'f, en ce qu'il ic 
fcondamna lui-même par un effet de fou 
défefpoir à mourir avant Jefus - Chrift 
qu'il avoir trahi* 

Les anciens & les nouveaux Interprê- 
tes entendent ces paroles du Peuple Juif, 
àuflï-bien que de Judas. Qh* [es \ot#$ 
[oient abrtgéj ; car leur Royaume n'a pas 
duré long-tems après le meurtre de Jô* 
fus-Chrift. Et qu'un *Htr* reçoive f*n Evif* 
copst* On peut par l'Epifcopat des Juifs* 
entendre Jefus-Chrift , parce qu'il eft né 
félon la chair de la tribu de Judas, Saint 
Paul parle ainfi : w Je vous dis que Je- 
» fus-Chrift a été lui-même le Miniftrc 
» 8c le difpenfateur de l'Evangile à l'é~ 
•? gard des Juifs circoncis , afin que Dieu 
» fût reconnu -véritable dans l'acconv 
» plifîèment des promeflès qu'il avoît 
« faires à leurs pères. Et Jefus-Chrift dit 
» lui-même, je n'ai été envoyé qu'aux 
» Brebis de la maison d'Ifiraël qui foat 
perdues y parce que ce fut aux Juifs 
* qu'il réferva fa préfenec lorfqu'il &oit 
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m -dans la chair. » Les Mages qui vin- 
rent de l'Orient dirent y où eft celui qui 
eft né le Roi des Juifs ! Ce qui étoit aufïï 
écrit au titre qui étoit iur la Croix. C'eft 

Î Pourquoi ce ne fut pas fans myftere que 
es Juifs voulant que l'on changeât cette 
infcripcion, Pilate leur répondit : Ce qui 
eft écrit demeurera écrit. D'autres donc , 
c'eft-à-dire , le Peuple des Gentils , ont 
pris l'Epifcopat du Peuple Juif ; c'eft- 
à-dire , qu'ils ont pofledé Jefus-Chrirf 
notre Sauveur. Quel bonheur pour les 
Gentils j mais quel malheur pour les 
Juifs. Qu'auroient perdu ceux-ci , en 
perdant la vie & PApoftolat y s'ils ne 
vous euflènt perdu : O mon Dieu ? Pour 
moi y Seigneur , je ne vous demande ni 
une longue vie , ni de grands emplois. 
Vous me tenez lieu de tout % & je con* 
fens de tout perdre , pourvû que je ne 
vous perde pas, 

8. Que [es enfans demeurent orph:~ 
Uns 9 & qu* fé femme devienne veuve. 

Ceft aux Juifs que s'adreflent ces pa* 
rôles de l'Evangile. Les ënfans du Royau- 
me feront jettés dans les ténèbres exté- 
rieures. Ils font donc devenus orphelins 
eh perdant leur Royaume , comme s'ils 
euflent perdu leur pere. Quoique l'on 
peut dire qu'ils ont perdu Dieu leur 
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Père. Car celui qui n'a point le fils > n'a 
point le pere , comme dit la vérité mê- 
me. Et que fa femme àcvientie tenta. En 
parlant d'un Royaume on en peut re- 
garder le Peuple comme en étant la 
femme 5 fur quoi les Rois ont la même 
domination que le mari a fur la fem- 
me* Ainfi le Peuple Juif eft devenu com- 
me veuf , ayant perdu fon Royaume* 
Hélas ! que fommes-nous , Seigneur s 
quand nous vous avons perdu , fînon 
des enfans orphelins y qui ont perdu leur 
pere , Ôc des veuves qui ont perdu leur 
époux ? Heureux encore fi nous fentons 
notre perte > ôc G ce fentiment nous prêt 
fe de travailler à la réparer ! Car elle 
, n'eft pas irréparable. Vous n'êtes pas un 
pere impitoyable , ni un époux inflexi- 
ble. Vous vous laitfez toucher par nos 
larmes > vous oubliez nos infidélités, 
vous nous recherchez même avec era- 
preflement , & vous nous recevez avec 
bonté. Oh ] que c'eft une terrible perte 
que de vous perdre ! Mais de tous les 
malheurs le plus grand, c'efl qu*après vous 
• avoir perdu , d'être infenfible à cette 
perte , & de ne pas fe mettre en peine 
de vous recouvrer. : • 

t. 9. Qut /et erfans vagabonds & errant 
d'un fan à un autr* çhtrçbt/tt l**r pût» 

' "» - • ' y y 
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CT quîh foUnt chiffes de leur démeure. ; 
?i Les Juifs ont été errans & vagabonds * 
pour fuir les périls dont leur ennemis 
les menaçoient. Ils ont été défolés', & 
chafifés ailleurs. Qu'eft-ce autre chofe que 
chercher & mandier fon pain , finon de< 
vivre à la diferetion des hommes , com- 
me les Juifs vivent maintenant à la dif- 
eretion & félon le bon plaifir des Rois 
oui dominent dans les lieux où ils font 
difpfrfés. Mais le plus terrible châtiment 
que Dieu exerce fur eux ; c'eft qu'ils 
cherchent leur pain > ôc le cherchent fans 
qu'ils le puiflfent trouver y ce pain facrç 
de la parole de Dieu renfermée dans les 
livres faints dont ils font porteurs , & 
que le voile qui eft fur leurs yeux , com- 
me dit l'Apôtre , les empêche de décou- 
vrir. Hélas ! qu'il y a au milieu des 
Chrétiens même de ces hommes Judaï- 
ques & charnels , qui remplis des biens 
de ce monde , ne laiffent pas de man- 
quer de pain , & font privés de la nour- 
riture des enfans de Dieu , qui eft fa 
parole, fa vérité & fa grâce ; différant 
peut être en cela des Juifs 3 que ceux- 
ci cherchent tous les jours leur c pain., 
attendant à , tous momens & défirant le 
,>kffie dont ils fe flattent que l'avene- 
©ent le& rendra heureux y au lieu que 
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ceux-là infenfibles à leur befoin & à la 
faim qui deflèche & qui fait mourir leur 
ame , ne fe mettent gueres en peine de 
chercher le pain vivant où ils trouve* 
roient leur vie & leur force. Etat funefr 
te dont celui des Juifs n'étoit qu'une 
foible image > pour la guerifon duquel 
ceux^uLiont juftés ne peuvent aflez gé- 
mir devant Dieu par un effet de cette 
charité compatiflante , qui porte les mem- 
bres d'un même corps à prendre part 
au falut les uns des autres* 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

< •»•. i * ». * 

l$V io. Que Vufurier recherche & enlevé 
tout fonbitn\& que des êtr Angers luïr** 
vijfem tout le fruit de fis travtwx. 

QUe Ctifutict tn eve to n fort hier ; c'eft- 
à-dire , tout fon Peuple- On nç peut don- 
ner un meilleur fens à ce& paroles , fé- 
lon Saint Auguftin 3 qu'en difant: Qu'on 
ne leur pardonne point leurv pèches , 
jtaifqu'ils ne peuvent être remis qu en 
, Jefus-Chrift feul qu'ils ont rejette , & qui 
nous a apris de aire : Remettez-nous no$ 
~d#tes > comme nous Les remettons à ceux 
qui nous doivent* Pour ce qui regarde 
ce bun dont on dit que i'ufuriet fe ren- 
\Âm maître > cela doit s'entendre m gé« 



*3& Rifltxitns 
néral de toute fa vie , enforte qu'on ne* 
lui pardonne aucun péché & qu'on ne 
lui reinette aucune dette. Et que les étran~ 
gers lui ravtjfsnt toat lt frutt de /es trâ^ 

va€*x. Ces étrangers font les Démons ôc~ 
fes Anges qui raviflcntlcs traveaux de, 
ceux qui ne s'amafTent pas un tréfor dans 
le Ciel, & qui ne poflèdent point Jefus- 
Chrift. , 

Ah ! Seigneur , que c'eft un terrible 
changement pour une ame , que de pat* 
fer de votre main , dans celle du Dé* 
mon 3 & de rompre tout commerce avec 
vous pour fe lier Avec lui ! Il n'y a qu'à 
perdre avec lui : & il y a tout à gagner 
avec vous. Il ne penfe qu'à dévorer vo- 
tre fubftance , & à nous enlever les fruits 
de nos traveaux : au lieu que vous faites 
tourner tout à notre profit. Ceft pour 
ainfi dire , un ufurier qui demande cent 
pour un , & un étranger qui nous traite 
lans mifericorde , & cependant tout le 
monde le fert. Vous nous promettez le 
centuple de tout ce que vous nous de* 
.maniez, & après cette vie ,une heureu- 
rfe éternité ; & à peine trouvez-vous quel- 
. qu'un qui veuille entrer en commerc» 
avec vous. • • 

f. li. Qt4Ïl ne fe trouve pèr forme peur) 
Vaffifttr j & qm ml ri*?e comPaJRen de 
«r orphelins* ■ 

% 

■ 
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* Qttiï ricfe trouve pet forme pour l'aflifter*. 
Qui peut aflïfter celui que Jefus-Chrifl 
n'aflifte pas? Et que nul n'aye compaf- 
fion Je fes orphelins ; c'eft-à-dire , qui 
ait compaflion de ce Peuple qui eft de- 
venu orphelin en perdant fon pere , c'eft- 
à-dire , fon Royaume , ou en perdanp 
Dieu dont ils ont perfecuté le Fils , 5c 
qu'ils continuent de haïr toujours. Per- 
fonne. n'a donc compaflion d'eux , noi*- 
en ce qui regarde le fottien de cette 
Vie temporelle} mais en ce qui regarde 
l'acquifîtion de la véritable vie qui eft 
l'éternelle.. Ah! Seigneur , qu'elle reflbur* 
cepeut^il nous refter après que nousYom* 
mes devenus étrangers à votre égard * 
comme ont fait les Juifs en rompant. avec 
vous, & en nous livrant au Démon ? 
En devenant étrangers pour vous, nous 
le devenons pour tous ceux qui pour* 
rqient nous fecourir. Tous vos Saints en* 
trent dans vos fentimens par raport à 
nous y & nous abandonnent, Ceft foliç 
de croire qu'ils puiflent nous être amis* 
pendant que vous nous êtes ennemi > & 
que les ferviteurs fe laiflent toucher de 
compaflion y pendant que le pere ne l'eft 
pas. Mais quand même ils nous com* 
patiroient, de quelle utilité pourroit être 
pôur nous leur compaflion ou. leur fe* 
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Réflexions 

cours , pendant que vous ères contraire i 
C'eft vous , mon Dieu , dont nous avons 
befoin. Nocre foibldfe ne peut être gue- 
ïie que par votre fecours , ni notre mi- 
ière foûkgée que par votre mifericorde. 

f* IX. Que tout fa *nf*ns pMjfent , & 
que f»n nom /oit effacé & oubli* dans lg cuutl 
£unt 'iulr génération. 
~ Q* û f e$ en f ars ^éripnt d'une perte 8è 
d'une ruine qui durera à jamais > que 
fbn nom foit effacé d*ns u cmrt ***** 
Je*lt génération, parce qu'ils n'ont reçu 
que cette première génération d'une naiA 
ènce charnelle , & qu'ils n'ont point eu 
tme féconde naiffance en Jefus-Chrift , 
leur z*m tft <ff«cè & NpfrW ti t**'* 
feule ghié *ti*t>. S'ils euflent recon- 
nu cette autre génération fpirituelic , s'ils 
l'eu/fent confer ée avec foin, leur nom 
ne feroit^pas effacé. Naître pour' mourit; 
c'eft le trifte fort des enfans d'Adam > 
& la jufte peine du péché. Naître & 
mourir pour vivre, c'eft le partage des 
enfans de Dieu & le premier effet de fk 
mifericorde. La mort eft le terme des 
premiers , la vie eft celui des féconds. 
Ceux-là ne vivent & ne font juftes que 
pour un tems, & ils meurent double- 
ment pour toujours. Ceux-ci tombent 
quelque fois , & meurent pour un tems£ 

* 
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tnais ils fè relèvent & ils vivent pour Yc- 
ternicé. Ceft que le nom des uns fonç 
écries dans ie livre de vie , d'une ma-« 
niere à n'écre jamais effacés : au lieu que , 
les autres effacent , comme ont fait les 
Juifs y le leur par leurs crimes. Daignez- 
donc , Seigneur , y écrire , je vous prie* 
le mien 5 & faites que ma nailTance , ma 
vie &c ma mort, ic terminent comme cel- 
le de vos enfans , à une heureufe éternité. 



23. /<wr# 

1 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



Oh 13. Qiie l* iniquité ài fts Pms re* 
wtnn€Mm U fsuvtnir du $*igntur , eÔ* 
que U çubê dt (a mm ntfttt p*i*# effacé* 

QUe l'iniquité dt fi* ptres revienne dans 
le fimvtnir du Seigneur afin que Dieu 
voyant perfeverer ce Peuple dans fa ma-* 
lice 3 faflè retomber fur lui toute riniqui- 
té de fes pères, Ceft ce que Jefus-Chrifl 
leur dit : » Vous portés témoignage con- 
* tre vous-mêmes , que vous êtes les en- 
» fans de ceux qui ont tué les Prophe-. 
« tes. » A quoi il ajoute prefque a.ufïï- 
tôt après: " Afin de faire tomber fur 
» you$ tout le fàng jufte qui- a éli re« 



Digitized by Google 



à 4P Réflixîoni ry 

* panda fur la Terre , depuis le fang dtt 
» jufte Abel , jufqu'à celui de Zachârie. 
Et que U pèche de fa mtre ne fait feint 
êtftci: c'eft-à-dire, le péché de Jerufa- 
lem , de cette Jerufalem qui eft efclave 
avec Tes enfans , de cette Jerufalem qui 
tue les Prophètes & lapide ceux que 
Dieu lui envoyé. Effacez, Seigneur , fe 
Vous en conjure, l'iniquité de mes pè- 
tes , & le péché de ma mere ; & ne ie$ 
faites pas retomber fur moi. Helas ! ne 
fui s- je pas allez chargé des miens , fans 
xn'accabler encore de ceux de mes parens ? 
Si c'eft par l'imitation de leur conduite 
que Ton fe rend propre le bien & le mal 
qu'ils ont fait: rendez-moi l'imitateur de 
leur vertu , & non pas de leurs péchés i 
Seigneur , ne m'imputes pas leurs péchés ; 
mais imputés leur le bien que votre mi- 
fericorde me fait faire , & faites qu'il leur 
foit de quelque utilité. 
' ^.14. Qh'Us foient toujours expofés aux 
yeux du Seigneur , tir que leur mémtirt 
(bit exterminée de defins U Terre , parce 
qu'il ne s'tft point Çouvtnu de faire mi* 
^fericorde. 

V Que leurs crimes foient toujours expo fis 
aux yeux du Seigneur ; qu'il ne les efface 
v jamais 3 & qu'il s'en venge toujours. 
>:d5* que leur mémoire foi* exterminée de 

*>: *~ dejfif 
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àitfiis U terre. La terre de Dieu , c'tft 
fon champ > & le champ de Dieu c'eft 
l'Èglife. Ceft de cetre terre qu'a été ex- 
terminée : ia mémoire de ceux qui étant 
les branches naturelles de l'arbre , ont 
.été rompus .à caufe de leur infidélité. 
Parce qu'il ne s-'ejî point fùhvenu de faire 
m'tjericordt. Ce qui peut s'entendre ou 
.de Judas r ou en général de tout le Peu- 
ple Juif , comme il paroîc plus naturel* 
Car fi ce Peuple fût allez malheureux , 
pour faire mourir Jefus-Chrifl , il devoir 
au moins s'en fouvenir après , avec des 
fentimens de pénitence y & faire, miferi- 
corde à fes membres , qu'il a au con- 
traire perfécuté avec une malignité opi- 
niâtre. Ceft pourquoi le Pfeaume die 
enfuite. 

t. ij. Q*til * perfécuté l'homme qui 
et oit pauvre & dans l'indigence , & dont U 
cœur èioit touché de componction , afin de 
le faire mourir. 

% . Il a perfécuté un homme qui étoîc 
pauvre. Cela fe peut encore entendre à 
la lettre de lefus-Chrift > parce que Jcfus- 
Chrift n'a pas dédaigné de fe faire pau- 
.vre de riche, qu'il étoit , afin de nous 
enrichir de fa pauvreté. Mais comment 
comprendrons-nous , die Saint Augnftin » 
que Jefus-Chrifl: ait été tnendianr , finon 

<« 4. Timt IX. ~ X 
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en ce qu'il a dit à la Samaritaine. Fem- 
me , donnez-moi à boire , & qu'étant 
en la Croix il a dit , j'ai foif. Pour la 
"fuite je ne vois pas bien comment elle 
peut s'entendre de Jefus-Chrift , dit Saint 
Àuguftin. Car après que le Prophète a 
marqué qu'il a perfëcuté l'homme qui 
ctoit pauvre & dans l'indigence, il ajoute. 
Gréent le cœur e'toit tanche de componction^ 
afin de le faire mourir. On ne fe fêrt d'ordi- 
naire du mot de componction que pour 
marquer la douleur d'uh pénitent dans 
le fouvenir de fes péchés ; comme il eft 
dit dans les Aftes de ceux qui ont tué 
le Fils de Dieu > lorfqu'ils entendirent 
prêcher les Apôtres. Ils furent touchés de 
compon&ion 3 dit l'Ecriture. Ce fut à 
eux que Saint Pierre adrefîoit fa parole , 
& qu'il leur dit : » Faites pénitence , & 
o que chacun de vous foit baptifë au nom 
99 du Seigneur Jefus ; alors vos péchés 
» vous feront remis, » 

Mais parce que ces performes font de- 
venues les membres de celui qu'ils avoient 
crucifié , le Peuple Juif ne s'eft pas fou- 
venu de faire mifericorde , il a perfecuté 
un homme pauvre & mendiant , dans la 
perfonne des membres de Jefus-Chrift , 
^ dont le Fils de Dieu dira au fujet des œu- 
vres de mifericorde: Quand vous^aves? 

- • 7* • 
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îefiifé ces devoirs de charité à un de fcs 
petits 9 c'eft à moi que vous les avez ré- 
futez. Ainfî le Peuple Juif a fait mou- 
rir un homme qui avoit le coeur touche 
de componction dans la perfonne des 
membres de Jefus-Chift. C'écoit au nom- 
bre de ces perforines qu'éroit Saul lork 
qu'il cohniva à la mort de Saint Etien- 
ne y qui étoit vraiment un homme dont 
le cœur étoit touché de componction. 
Mais Saul s'eft enfin {buvenu de fairt 
mifericorde 3 & celui qui au matin étoit 
comme un Lion dévorant , fur le foir * 
partagé Ces dépouilles. Il eft devenu lui- 
même un homme dont le cœur étoit toii- 
chë de componction 3 afin que les Juifs k * 
le perfecutaflènt lui-même & le voulut 
fent faire mourir. Ce qu'ils haïflbient de 4 
Saint Paul étoit, qu'ayant le cœur touché 
<le compondion , il pr échoit par toutXG*' 
lui qu'auparavant il avolt pçrfecûtiT ~âjè r ^~^~ 
toutes parts. Car lorfqu'il perfecutoit dans 
les membres celui qui étoit pauvre & 
mendiant ,.-& qu'il avoit le cœur touché 
de componction , lorfqu'il les cherchoit 
pour les faire mourir , il entendit cette 
voix du Ciel : Saul , Saul y pourquoi m« 
perfecutez-vous ? La force de cette pa- 
role lui toucha le cœur de componction. 
U commença de fouifrir lui-même dans 



- 

fa propre chair les maux qu'il faifoit fou* 
frir à ceux qui avoienc.lé cœur touché 
de compondion. 

Quel monftre de cruauté , ô mon âu . 
vift Sauveur , de la part des Juifs, quel 
prodige de charité delà votre! Mais quel- 
les leçons pour œoi de parc & d'auçre! 
Ils perfecutent en vous un innocent , utv 
pauvre > un affligé > fans qu'ils foient tou- 
chés de votre innocence ,* dé votre pau- 
vreté & de votre affliction r ni que leur/ 
rage puiflfe fe fatisfàire que par votre 
mort. Vous foufFrez en eux dès ingrats* 
des- perfides &C des parricides , fans que 
cela foit capable d'afFoiblir votre charité , 
& de vous empêcher de mourir pour 
leur falut. Faites que j'aprenne de leur 
conduite envers vous , jufqu'où peut aller 
yne paffion d'envie ou de haine , & de 
qu'elle imporrance il eft d'en reprimer 
les plus petites faillies > & d'en étaufer* 
s'il eft poiïîble 3 j'ufqu'aux moindres mou^ 
vemens. Faites que j'aprenne de votre cha- 
rité , à ne point donner de bornes à la 
mienne , & ne me venger jamais , qu'en 
faifant plus de bie» <pe l'on ne m'a fait 
de, maK j 
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^ REFLEXIONS FOUR LE SOIR, .i ; 

t6. Q»*ay*nt simê la rnaleàiUitn, 
elle' tombe** fur im , & qu'ayant rejetff U - 
btttédiftion > illt fera éloigné t ât lui. 

Quoiqu'on puiflè dire de Judas quVJ 
a a me la malcdi&ion y en dérobant Pur- 
gent de fon maître > & en vendant Jefu§- 
Chrift à fes ennemis i il eft néanmoins 
plus vifible que c'eft tout ce Peuple qui 
a aimé la maledidion , lorfqu'il a dit * 
Que fon fang foit fur nous & fur no* 
enfans, // a rejette la biniditthn > & *U* 
s'éloigner* de lui. Cela eft encore vrai de 
Judas , puifqu'il a rejette Jefus-Chrift , eh > 
qui fe trouve la bénédiction éternelle.. 
Mais cette parole néanmoins s'eft encore 
bien plus clairement accomplie dans tout 
le Peuple Juif 3 à qui cet aveugle-né dit , 
lbrfqu'il eût été éclairé par Jefds-Chrift 
Voulez-vous auffi vous autres devenir fes 
Difciples ? Ce Peuple rejetta cette béné* 
di&ion. U la regarda comme une maie» 
didion horrible , Se il répondit \ ce Bien- 
heureux aveugle : fois toi-même fon Dif- 
ciple. Ainfi la bénédidion s'éloigna de 
ce Peuple, & elle paOa aux Gentils. Ceffc 
. ce qui a fait dire à un Interprête qujc 
les Juifs doivent s'en prendre à eux-œê- 
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mes * fpnt. malheureux. Ils n'ont que 
«c qu'ils ont aimés , & qu'ils fe font at- 
tirca par leur propre choix. L'amour des 
tiens préfens afferme leur cœur à celui 
des biens éternels. En prenant la, terre 
pour leur partage , ils fe font exclus 
eux-n?êmes du ÇicL Pour- moi , mon 
jbieiy, rte permettez pas , je vous prie , 
qiie je cherche d'autre partage que celui 
que vous m'avez mérité , ni que je déli- 
re d'autre bénédi&ion que celle de vos 
enfans,, que vous avez attachez à la pau- 
vxeré > à l'humiliation & aux fouffrances. 
C'eft là la bénédi&ion parernelle , qui 
nous donne droic à l'héritage. C'eft celle 
de notre chef & de notre aîné i que ce 
foit aulfi celle de fes membres Se de Tes 
fteresi ~ ? . . '.. 

lîc. 17. // s'eft'.uvêtu <U> la maUdiftion y 
twfi <p* &%m vttemtnt ; cil* pénètre* 
tomme i'eafi au-dtdins de lui, y & comm? 
ffailt juJqHe dant (es os. 

% On peut dire de Judas que la male^ 
diU'iQn l'a faiû au-dedans & au-ckl*Qrs«, 
Elle lui a été auedehors comme nn «** 
; elle 4 ptnénJ au dedans commît an y 
parce qu'il eft, tombé entre les mains dft 
celai qui peut tuer le corps & perdrç 
l'ame dans 1 J Enfer. Lo corps eft pour c« 

* 
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c^qui regarde le dedans, Et-cmmiflmU* 
jusque* dans U* oj. Cette expreffion màr-* 
que leplaiïir que Ton prend à faite le 
mal, & à s'amalïèr la maledi&ion c'efc» 
à-dire,, un fupliçe qui ne finit point 5 < 
puifque la bénédiétion marque la vie êtes*-! 
neHe. Le pécheur fent de la joïe main--j 
tenant à vivre mal Le péché eft comV 
me une eau qui entre dans fes entrai!-* 1 
les , c'eft une huile qui pénétre jufque$ : 
dans les os. On donne néanmoins à cela* 
le nom de maledi&ion , parce que Dieu 
a prédit de grands maux & de grandf, 
tour mens à ceux qui vivroient de la forte. 1 
Et la maledidlion devient comme une* 
huile qui pénétre jufques dans le fond* 
des eaux , parce que les hommes regar^ 
dent comme un effet de leur force , le* 
pouvoir qu'ils ont de commettre le mal 
impunément, au moins félon leur penfee* 
r Preferve^-moi , Seignçur , d'un tel nïal- 
heur , entourez^moi , je vous en conju- 
re , pénétrez-mpi , rcmplilfez^moi G p^&r 
faiternent de vos bénédi&ipns : , qu'il n'y 
zit rien e» moi , ni au-dehors , ni au* 
dedans qui ne s'en reffente. Sans cela je 
demeure dans la condamnation comme un 
Juif, parce que la maledi&ion du vieil 
Jjomme fe répend fur moi comme utt 
*&egieitt qui me, couvre , comme u»è 



eau qui me gagne , & comme une huile'-* 
qui s'infinuë infenfiblement & agréable- 
ment jufques dans mes os. Faites , Sei- 
gneur y que la bénédi&ion de l'homme 
nouveau, diiTîpe la maledi&ion du vieil 
homme ; que Jefus-Chrift prénanr la pla- 
ce d J Adam 3 me couvre , nie rempliflè 
& me pénétre tout entier , & qu'il foit 
le principe 3 le modèle Se la fin de tou- 
te ma conduite. 

f. i8é QifciU lui [oit comme ï habit qui 
U couvre > & comme U ceinture rfV /«• 

qu'elle il efi toujours ceint. . * 

Pourquoi après que le Prophète a dé- 
jà parlé d'un vêtement > en parle-t J il en- 
core ici ? Ceft parce que peut être cette 
exprefïion: ( Il eft revêtu de la malédic- 
tion conme d'un vêtement ) eft différente 
% de cette dernière où il dit : Qu'il foit 
couvert de la maledidion , & non qu'il 
en foit revêtu. S'il y avoit quelque dif- 
férence dans ces mots on pourroit dire 
qu'un homme eft revêtu , par exemple 
de fa tunique , de fa chemife y mais 
qu'il eft couvert de fon manteau. Ain& 
cçtte dernière expreflîon : Qu'il foit cou* 
vert de maledi&ion , marqueroit que Ton 
fe glorifie même des péchés en la pré- 
feûce des hommes. ()*tl en foit tnnt a 
iamm sgmme Àe f* ccinM*>l*s$ hommes 
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fe ceignent de leur ceinture , afin d'êtrea 
plus libres pour agir , & pour empêcher" 
que leurs habits ne les cmbarrafTent. Un- 
homme donc fe ceint de la maledi&ion 

• 

comme de fa~ ceinture, lorfqu'il fait le 
mal non par furprife & tour d'un coup \ 
mais avec un defîèin prémédité , & qull* 
s'accoûtume de telle forte à faire le mal" 
qu'il y eft toûjours difpofé. Ceft pour*^ 
quoi le Prophète dit : Et comme la ceim* 
turc de Uqu^le il eft toujours ceint* - 
- La, corruption d'Adam s'^£t tellement^; 
emparée de tout mon homme intérieur « 
& extérieur , qu'elle me couvre de toute^ 
part comme un vêtement, fans qu'elle-,! 
laide rien voir en moi que de corrom- : 
pu , & qu'elle me ceint comme une cein- 
ture , en me tenant toûjours prêt à maf 
faire , & à fuivre les moiivemens de ma^ * 
cupidité, Depouillez-moi , mon Dieu, de 
ce funefte vêtement , en me faifant re~ 
noncer à la vie d'Adam , & revêtez-moi 
de Jefus-Chrift,, en me faifant devenir j 
une image de ce divin . modèle , par l'i- 
mitation de fes vertus. Otés-moi cette* 
ceinture de la chair > qui m'engage à 1% 
fèrvir , # ceignez-moi de celle votre; 
crainte, qui me rende prompt à execu- 
ter vos ordres , & me tienne toujours, 

prêt, à vous qbçïr, > N ; ^ ^ v 

• ». 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

» 

. » * 

lh 19. CV /fr*/* f ouvrage fàê fi procu* 
reront auprès du Seigneur ceux q»i m**tta+ 
quent par leurs medi/ances , & q*i profe* 
rent des paroles meurtrières centre mon ame. 

• B .5 - 

LE Prophète ne dit pas :. Ce fera leur 
recompenfe \ mais leu* ouvrage Car 
il efï vifible que pour ce vêtement > pour 
cette ceinture , pour cette eau > pour cet- 
te huile, il marque les a&ions par le£ 
quelles on s'acquiert une malediâion 
éternelle. Ainfi ce n'eft plus de Judas 
feul , c'eft de plufieurs qu'il parle 3 lork 
qu'il dit; Ceft là l'ouvrage que fc pro- 
cureront ceux qui me noircirent auprès du 
Seigneur. Mais qui font . ceux qui accu- 
fent Jefus-Chrift auprès de Dieu > finçn 
ceux qui ofent cenlurer les paroles de 
Jefus-Chrift même , & qui difent qu'il 
tfeft pas celui que la Loi & les Prophè- 
tes avoient annoncé ? Et ceux , dit-il > 
qui conspirent contte ma vie , font ceux 
qui nient que Jefus-Chrift peut reflu (ci- 
ter lorJ quoiqu'il eûtdic 

formellement ; »> J'ai le pouvoir de don-- 
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* ner ma vie , & j'ai le pouvoir de la 
o reprendre. » .. 

Tel eft encore , die un Interprête 
l'ouvrage de ceux qui déchirent l'inno- 
cence par leurs calomnies , & qui cons- 
pirent contre la vie de leurs frères* Tel 
cft le terrible jugement qu'ils s'attirent 
de la part de Dieu. Il l'apelle avec rai- 
fon leur ouvrage , puifque , comme dit 
Saint Paul , l'homme recueillit ce qu'il a 
femé , & qu'il ne peut recueillir que la 
corruption & la maledi&ion , lorfqu'il 
n"a femé que dans la corruption & dans 
la mort. Que les Pécheurs & les Méchans 
ne fe plaignent donc que d'eux-mêmes, 
lorfque le Seigneur leur donnera fa ma- % 
ledidtion en les envoyant dans les'Enfers ; 
puifqu'il ne fera que finir le jugement 
qu'ils ont porté, & comme fcellcr leur 
propre ouvrage , en les lailfant pour 
toujours dans le choix qu'ils ont fait eux- 
mêmes de la malédiction , Se dans la 
haine qu'ils ont eu de la bénédiction , 
qui fera éternellement éloignée d'eux. 

Préfervez-moi , mon Dieu , d'un Ci 
rigoureux traitement. Béniflez-moi , je 
vous prie , car c'eft de vous feul qu'il 
m'eft avantageux d'être béni. Que m'im- 
porte que les' hommes me bénifTent ou 

me maudiflent ? Leurs bénédi&ions ou 

• * •» . — » « * . , . 

" , - - r. • .€ ' ' ' ■* • " 

' y ^ . fc \ ■ f. *. . ..fi. - * * ..*-•■.-.«» - 
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leurs mdleck&ions tae f^aurolent rrie ren* 
dre heureux ou malheureux, Ceft fur 
eux-mêmes que retombe tout le bien ou 
tout le mai qu'ils difent de moi , & c'eft 
par-là qu'ils 1 s'attirent "ou votre bériédic* 
tiôn , ou votre maledi&ïon. Faites > mon 
Dieu , que je ne craigne point la mâle- 
didtion des hommes j mais que je crai- 
gne de m'attirer la votre , & d'être par- 
là moi-même la caufe de k mon malheur. 
Car vous nous fauvez gratuitement j mais 
vous ne nous perdez pas fans que nous 
Tayons mérité. Notre falut eft l'ouvrage 
de votre mifericorde ; notre perte neft 
<jue la punition de nôtre malice*, , 

jr. to. Et vous , Seigneur , Seigneur + 
prenez, ma defenfe pour la gloire de votr* 
nom , pux fque votre mifericordo eft pleine 
de douceur. 

' Le Pere , dit Saint Auguftin y prend U 
. dèfénfe de fon Fils , & il L'aide entant 
Qu'homme , à caufe de la forme (l'en- 
clave dont il étoit revêtu , & Dieu ne 
laifTe pas encore d'être pere à l'égard de 
ïret homme , & à l'égard de cette forme 
de Serviteur» Pour le regard de la forme 
' & de la nature de Dieu j le Fils, n'a pas 
befoin d'être aidé du Pere ; il eft tout 
puiflant auflï-bien que le Pere , avec le* 
■ ^uel il dffifte l'homme. Comme le Pere 

reflfufcite 



Digitized by Google 



fur h Tftâume CVIII. ijj 
leflùfcice les morts leur rend 'la vie* 
ainfi le Fils dorme la vie à ceux qu'il lui 
plaît. Cette répétition > Seigneur > Seigneur? 
rharqae l'ardeur de fa prière , comme on 
voit fi fou vent dans les Pfeaumes : O 
mon Dieu , ô mon Dieu , cette addition 
pour Ughire de votre nom , n'eft que pour 
relever la grâce de Dieu; Car la nature 
humaine n'avoir fait aucun bien pour 
mériter ce comble infini de gloire où 
elle a été élevée ; enforte que le Verbe 
& la Chair joints enfemble ; c'èft-à dire; 
Dieu &: l'Homme s'apeiie le Fils unique 
de Dieu. Cela s'eft fait ainfi , afin que 
celui qui avoir créé l'homme , vint cher- 
cher l'homme qui étoit perdu , parce 
qu'il ne l'étoiÊ pas. C'efl: pourquoi il 
ajoute : Puifqkcvotre mifericorde tji pleine 
de douceur. 

* Faites donc , je vous prie , Seigneur r 
tout ce qu'il faut de votre part pour 
me fauver , Se empêchez que je fafle 
rien de ta mienne qui foit capable de 
me perdre» Traitez- moi félon ce que 
vous êtes , & non ££$ félon ^e que je 
fuis; lelon vorr^bohté 3 & non pas fé- 
lon ma malice.' Ayez moins d'égard à 
ce qtie je mérite , qu'à ce qui eft digne 
de vous. Mon falut peut contribuer à 
votre gloire. Sauvçz-moi donc pour la. 
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gloire de votre nom. Faites-moi fentir ' 
combien vocre mifericorde elt confolante, 
& furmontez en moi par les douceurs 
Yiâorieufes & falutaires , toutes les amer- 
tumes de la vie , & toutes les faufles dou- 
cçurs du monde & de la chàir f 

f> 11. DilivrêZsmoi , ptres que ji fuit 
pduvn & dans l'indigcncf , & rnon cosnr 
eft tont ttctibU au-dcJarîs dt mai. 

Cette indigence , cette pauvreté eft la 
fpibleffe félon laquelle le Sauveur a été 
attaché à la croix. Et mon cœur r|? tt oubli 
tu-êêijnt de moi. On peut raporter ces 
paroles à ce que dit le Fils de Dieu aux 
aproches de £a pafïîon : Mon ame eft trifte 
jufqu'à mourir. On voit par-là > Seigneur , 
que rien n'eft plus propre à nous ouvrir 
les tréfors de vos grâces , que la vue de 
notre pauvreté. Rien ne vous touche & 
pe vous attendrit davantage qu'un efprit 
humilié , & un cœur qui eft dans le 
trouble & dans l'affli&ion. Donnez r moi 
donc , je vous prie > ce fentiment 3 cette 
vue , ce cœur & cet efpnt. Faites qu'à 
l'exemple de votre Prophète, je gemifTe 

,.<fevant vous de ma mi 1ère , que je fbû- 
f ne après ma délivrance > & que je vous 
la demande avec l'humilité d'un pauvre , 

.avec le tijpuble faiutaire , & la fainte trif- 

; jçiTc d'un pénitent,. 
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RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

• 

if. il. f'ai difpéru comme Vomhrc qui 
tfi jur jn* déclin , & f*i et* emporté dê 
coté & d'autre > ainjt ejae les Stutereller. 
u J'ai diW*rH comme l'ombre qui e(l fur Ç$n 
dfdh. Cette exprelïïbn marque parfaite* 
ment la mort du Fils de Dieu. Car com- 
me c'eft l'oubre qui difparoit vers le 
foir qui fait la nuit , de même c'efl: la 
chair qui eft mquelle, qui caufe la mort. 
£r j'ai été emporte de co é & £ autre , sitrfi 
qne les Sauterelles. Ceci peut mieux s'a- 
pliquer aux membres de Jefus-Chrift , de 
aux fidèles : Et c'eft pour s'exprimer en. 
corc mieux que le Prophète a dit , *inp 
que Us Sauterelles. Les Fidèles donc ont 
été emportés de côt£ & d'autre pour ain- 
fx dire 3 lorfque leurs perfécureurs les 
ont mis en fuite, & qu'ils ont fuivi Ct 
confeil évangelique : Quand ils vous 
perfecur^ront dans une Ville > fuïez daris 
une autre. La comparaifon des Sauterel- 
les marque le grand nombre des Chré- 
tiens petfécutés 3 & les paflages qu'ils 
ont fairs d'un lieu à un autre* 

Quel fujet 3 mon Dieu 3 n'ai-jepasy 
de m'ilumilier & de m'affliger en votre 
préfence ? Si votre Prophète & votre Fil* 

Yi) 
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même fe font regardés devant votii corti* 
me des ombres ôc comme des infe&es 
méprifables , l'un à caufe des défauts 
qui obfcurcifloient fes vertus , & de fa 
Jegereté & de fon inconftance ; l'autre à 
çaufe de l'aparence de Pécheur qu'il por* 
toit devant vous , 8c dont il s'étoit vo- 
lontairement chargé : tous deux à caufc 
de la brièveté & des diverfes agitations 
de la vie préfente : Quel fentiment puis r 
je avoir de moi-même 3 & fous quelle 
idée me regarderai- je devant vous ? Ahi 
Seigneurie fuis moins une ombre qu'une 
nuit , n'étant de moi-même que ténébreS 
$c que péché. Je ne fuis a vos yeux 
qu'un vil reptile , rampant continuelle- 
ment fur la terre , fans pouvoir m'éic- 
jgz tant ibit peu vers le Ciel. 
« t. 13. Meigeneux fe font affeibli* pop 
le ji*ne , & ma çhsir a ht tente changée , 
g xtufe de l'hutte qui me manquoit* 
f Saint Auguftin nous donne lieu de re- 
marquer & la foibleflè de la Paffion de 
Jèfus-Chrift , & la vertu de £a Réfur- 
rç&ion dans ce fèul verfet qu'il explique . 
*infi : Mes getiwx fe fone affôiblit.par te " 
jeune , & m* chair * et* toute thangie k 
1^ 4* : - P-lpifi : * 4té répçnduë fur 
«loi j c'eft-à-dire , que tout ce qu'il y 
*«ou 4e Tort eu Jefus-Chrift figuré p** 



Digitized by Go 



fut le Pfêâmme CVIII. i j 7 

/*/ genêux qui foutiennent le poids da 
corps > fuï afj 'v'blt en aparence p*r 7* jeune ^ 
& par la privation de tous les effets fen- 
fibles de la vertu de fa divinité , & que 
ee qu'il y avoit de foible en lui figuré 
par (a chair ; c J eft-à-dite , fon humanité 
expofée à tous les outrages & à toutes 
les humiliations de fes ennemis , & 4 
itê ck*»gé enfuite par VhuxU ; c'eft-à-dire % 
par, la vertu du Saint Efprit , ou par 
l'Onciitn facrée de fa nature divine ,dont 
la vertu a éclaté particulièrement dans 
fa Réfurredtion. Ceft aux membres néan* 
moins qu'il attribue ce que nous difons 
du chef , & il témoigne que J*j ****** 
^Affaiblirent lorfque ceux qui paroiflbieut 
les plus forts entre fes membres , tel 
qu'écoit Saint Pierre , furent affoibli* 
véritablement par la féparation de celui 
>qui étoit comme le pain vivant qui le$ 
ioûtenoit , & que Ja chair au contraire 

tente changé* far ïhmle , lorfque ceux 
qui étoient tombés par le fcandale de fa 
mort , furent affermis divinement par la 
gloire de fa Réfurreéfcion , & par l'ono 
lion de la charicé que le Saint Efprit 
^ju'il envoya répendit au fonds de leur$ 
cœurs. - - - 

Vous fçavcz y mon divin Sauveur , 
.J'aifreufe répugnance, que j' ai pour 1« 

Y v • " 




fêÙpc Gt çoQt les macérations de k cn^ir, 
aidez-moi, je vous prie , à la vainçre* 
le voMS l'avoue à ma confufion 5 rien ne 
? fait ,.tant de peur que la pénitence, 
jc inc penfe qu'à l'éviter on à l'adoucir. 
Tous mes foins vont à contenter mon 
corps , Se. mon amour pour lui eft tel , 
qu'U çaufe même du changement dans 
jçnon ame , Se la fait devenir charnelle. 
Faites , njonDieu., qu'une iâinte haine 
pour ma chair > accompagnée de >l'Onc~ 
y^n de. votre Saint Efprit , opère en moi 
changement tout contraire , & la ren- 
$e tcyitç fpiriiueile. , 

-^4*. J' ******* m fàtt #*probtt 
foui ute^ 

p Xe Prgphete parle ainfi à caufe de la 
">DO£C de Ja Croix. Car Jefus^Chrift nous 
* rachetés de la maledi<2ion ,.de la Loi , 
s'était œudu lui-même malédiction pouc 
jious, fis w'ont vu & il* ont fée* h* i+tite p 
Parce qu'ils ne l'ont vu qu'attaché à la 
jCrpix & qu'ils ne l'ont pas vu reflfufciter 
dU| Sepuichre^ Ils l'ont vâ quand fes ge- 
noux <?nt été aftoibiis ; mais ils ne l'ont 
pas vu quand fa cfok a été changée. 
Ceft-làjinon Sauveur, un langage que 
;le monde ne connoit point > ou qu'if 
Â^^U pauvreté * J'huœilijé, 
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la pénitence font le fujec de fes raille- 
ries & de fes mépris, & pendant que 
vous criez malheur aux riches, aux or* 
guê'Hteux & aux hommes <le bonne chère : 
H crie <le (on côté , malheur aux p'au- 
vres 5 aux (impies , & à ceux qui jeûnent 
& qui fouffrent la faim & la fpif. Mais 
que dois- je écouter plutôt i ou vous, ou 
ie monde } Quel jugement dois- je pfâ- 
toc craindre , ou le votre ou le fïen ï Quoi 
mon Sauveur, ferois-je aflez malheureux 
pour vous le préférer , ou pour le mer* 
tre en parallèle avec vous ? Ne le per- 
mettez pas , je vous prie. Qu'il fecoiife 
4a tète tant qu'il voudra contre moi en 
fîgn^de mépris. Il l'a bien feceuée cort- 
tre vous , & au pied de votre Croix , & 
cependant c'eft fur cette Croix que vous 
«l'avez jugé ; c*eft par elle que vous i*à~ 
-vcz vaincu. Faites auffî que ce foit par 
que je méprife fes jugemens, & que 
ie refifte à fes attaques. ' : r • 

. — ■ J ~ ! • 1 ' H'A 

15, Jour. . 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

fauvi^moi par votr* mi/*rie*r4*. 

i Eci peut Ce reporter à Jefus-Ghrfll 
.Vf emier$ , c -eft-A-jdirè , ?ii ctef & à» 
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corps y au chef à caufc de la fonfie de 
ferviteur qu'il avoir prife , & au corps 
à caufe des fer viteurs- mêmes. Car il a 
pu dire à Dieu , havi-ma , aidez-moi 
dans ceux qu'il a dir à Saint Paul: Pour* 
quoi me perfecutez-vous ? Mais lorfqu'ii 
ajoute, pur wtr* mi[t>\co*d* y il relevé 
par-là la grâce toute gratuite qui n'eft 
point due comme la recompenfe des oeu- 
vres. Vous avez vaincu le monde ,0 mon 
Sauveur, pour vous & pour moi ^ en 
mourant fur la Croix j mais fi vous ne 
le lurmontez encore en moi par le fe- 
çours de votre grâce > je n'ai pas de parc 
au fruit de votre victoire. Secourez-moi 
donc contre l'ennemi de votre gloire & 
de mon falut. Donnez-moi cette foi vic- 
torieufe , qui triomphe de tout ce que 
le monde à de terrible Se de leduifant. 
Jugez-le encore une fois, en me le fai» 
.fane juger. Perdez- le ,& (auvez-moi. Que 
votre Croix foit un tribunal de juftice 
contre lui , & un trône de mifericorde 
pour moi.^ 

f> 16. tv. *8. Et que tous ffdchent que c'ef 
ici un coup de votre main j Cfr* e*ejt tous 9 Seigneur ^ 
qui faites cés ckoftt. ils me maudiront , & iqhS 
me Unités : que ceux qui * élèvent contre mot /vient 
confondus 5 mais pour votre ferviteur il fera rem* 
fis de h'te. Que céuec qt*i médifent de moi (oient 
couverts de honte , 0* que leur confufion foit c*t§> 
va; une 'double toi* dm ils feront revit'un* 
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.>Que mes ennemis fçathent > Seignepr j 
âk Jci le Prophece ; , qu'ils fçachent par 
la manière donc vous vous declarerés poutf 
ma défenfe , que c'eft ici un coup 4c 
votre main , & non de la leur : que c'eft 
vous ô mon Dieu 3 «fui ête9 véritablement 
l'auteur de l'aftliftion qu -ils me font Souf- 
frir , c'eft-à-dire, qui lie m'affligeroieiit 
pas y Ci vous ne leur en donniez le pour- 
voir* Ainfi je fouhaite principalement,, 
en vous demandant que vous me fauvie* 
que tous ceux qtii me haïflènt reconnoit 
fent votre main & votre puiflànce dans. 
Je mal même qu'ils s'imaginent pouvoi* 
me faire. Qu'ils me chargent de m*ltdiû* 
tions y je ne m'en mets nullement en pei- 
ne y lorfque je fonge que w*i btnirét ce- 
lui qu'ils maudifïènt, & qu'au lieu que 
tcux qui SèUvtnt préfentement contremoi> 
famt un jour confondit d'une confiifion 
effifoïable, votre fervit*** ai* contraire y . 
fera dans la joie. Il femble que par cette 
expreflion dont il fe fert d'une double 
robt 3 à laquelle il compare ici la bmti$ 
donc fes ennemis doivent être couverts^ ♦ 
il veuille nous faire entendre la doublas 
sopfufîon : du dedans & du dehors , celle 
mil Ce Cent an fond du coeur & en pré- 
sence de £>ieu ^marquée par la robe in- 
tericure , & celle qui fe reçoit à la vue 
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des hommes, figurée par la robe exté- 
rieure ôc vifîble > félon que l'explique art 
Interprête : ou comme l'entendent d'au- 
tres Interprêtes , il pourroit parler enco- 
re de la double confufion de la vie pre- 
fente & de la future. 
• Combien dont , dit Saint Auguftin 
eft vaine & faufle la maledi&ion des en- 
fans des hommes qui aiment la vanité 
& qui cherchent le menfonge, puifque 
toures leurs maledi&ions font incapables 
de nuire à .l'homme jufte qui eft affer- 
mi dans la foi de cette grande vérité , 
prononcée par la bouche de Jefus-Chrift i 
Que ceux-là font bienheureux que les 
hommes perfecutént & maudiflcnt à cau- 
fe de lui ! Mais combien au coutraire eft 
efficace Ôc défirable la bénédi&ion du Sei- 
gneur , puifqu'eiie eft fuivie infaillible- 
ment de fon effet , & que de même qu'en 
bénilfant la Terre au commencement , 
il lui imprima cette admirable fécondité 
qui lui fait produire toutes les efpèces 
différentes de fimples , de plantes , d'ar- 
bres qui en font & la beauté & les ri- 
cheiîès ; aufli lorfqu'il donne fa bénédic- 
tion à l'homne jufte qui eft maudit par 
les pécheurs , il eft béni malgré eux, 
& il trouve dans cette bénédi&ion du 
Tout-Puiflant unefource de toute forte 
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de biens donc nulle mauvaife volonté 
ni nulle puiffance des médians ne peut' 
le priver. C'eft ce qu'on vit manifefte- 
ment dans la perfonne de David , que 
toutes les maiedi&ions pleines de fureur 
du Roi Saiïl Ôc de fes autres ennemis ne 
purent priver de l'effet de la bénédiction 
du Seigneur > & de la couronne qui lui ' 
avoit été dçftinée. Mais on le voit encore 
plus clairemenc en la perfonne de J.C.Fils 
de David , que la trahifon d'un de fes 
Apôtres, ôc fa mort même ne peut fruftrer 
âe l'effet fi admirable de cette autre bé* 
nédi&ion > par laquelle le Seigneur avoic m 
déclaré à Abraham tant de iiécles aupa- 
ravant : » Que toutes les Nations feroient 
» bénies par celui qui fortiroit de (a ra- 
» ce , » c'eft-à-dire , comme l'explique 
Saint Pierre , par Jefus - Chrift. » Die» 
g ayant , dit-il , fufeité & envoyé fon 
» propre Fils- pour, [bénir les Peuples , afin 
m que chacun fe ; convertît Ôc quittât (a 
» mauvaife vie, » 

. Daignez > Seigneur , me tenir dans vo- 
tre main puifTante , ôc j'y trouverai une 
bénédi&ion , urçe gloire , une joie qug 
le monde ne connoîc pas, ôc qu'il ne 
mefeauroit ravir! Cette divine mainchan- 
ge en bénédi&ion les malcdi&ions donc 
k monde charge fes ferviteurs ; elle fait 

r 
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tomber fur lui la coufufion dont il les 
^eut couvrir , & elle repend tant d'amer** 
ruines fur les vains piaitirs-qu'illeur pre~ 
febte> & tant de douceurs fur les affli<> ( 
tions qui leur viennent de fa part , qu elle? 
lôur rend ceux-là infipides , & leur fait' 
ttouver une véritable joïe dans celles-ci. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

'< . f< *9% 3°- J* publierai dê toute ma farce U 
gloire dm Seigneur* & je le lo tarai au niij^e» 
d*t*ne grande ajjemhlée \ parce cj%tl s'eft tente à la 
drehe die fauyre , afin de fauyet mon ame de U 
unième de ceux qui la ferfecutent. : 

Ceft-là , die Saint Chryfoftome y une 
excellente oblation & un facrifice digne 
éc Dieu y de lui rendre avec des 

tétions de grâces $ Ôc des louange!*, pouf 
tout le bien qu'on en a reçus ; & de té- 
moigner par le faint empreflèment qu'on 
a de faire connoître ia grandeur de fes 
divines mifèricordes , qu'on en cft tou- ^ 
clié vivement , Ôc qu'on fçaic prifer corn* 
me il faut fes dons & fes grâces. De ce 
facrifice de louanges , il naît , félon ce 
Saint Archevêque , deux grands avanta- 
ges y l'un , que celui qui témoigne fa 
yeconnoitfance envers Dieu , fe rend'di* 
gne d'un plus grand fecours , ôc l'autre , 
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que ceux à qui il fera connoître les grâ- 
ces qu'il a reçues > en deviendront plus 
fervens dans la vertu. Mais remarquons 
bien que celui-là feul eft en état d'of- 
frir à Dieu ce factihee de louanges qui 
eft vraiment pauvre , qui connoîc fon in- 
digence , & qui fent fa foiblefle. Il n'y 
a que ce pauvre qui ait l'avantage d'a- 
voir U Stignr*r 9 a fa A'ûite y c'eft-à-dire 
de l'avoir pour prote&eur , qui ait droit 
d'attendre que le Tout-Puiflànt fmvt fon 
Uni de la violence de ceux qui la per- 
fecutent , parce que les riches & les puit 
fans qui mettent leur efperance dans leurs 
richeflès &c dans leurs forces 3 n'ont rien 
à attendre de celui qui s'eft fait pauvre 
& qui s'eft rendu volontairement foible 
pour affifter ceux qui auroient part à (a 
pauvreté & à fa foiblefle. Dieu s'eft te- 
nu d'une manière toute particulière à la 
droite de Jefus-Chrift le chef de fes pau- 
vres bienheureux, pour fauvtr fon amt 
de la fureur de fes ennemis 3 lorfque par 
la force de fa divinité unie personnel- 
lement à fon humanité fainte , il a triom- 
phé de tous fes perfecuteurs & a con> 
pofé TEglife de toute cette m u lnt ntt de 
differens Peuples qu'il a convertis , & 
par la bouche defquels il fait rttiutir dans 
toute la Terre Us lonangci de Dieufoa 

Tnm IX. . 2 
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Pcre. Ceft aïnfî que s'eft: accomplie cette 
Prophétie de David , Q^U publierait A$ 

têUti fé f* r cC U gloirt du S:ig*tHr , puif. 

qu'clle regardoic encore plus le Fils de 
David-même , qui dans fa reconnoiflancc 
envers Dieu , & dans le foin qu'il a 
pris de relever fa grandeur & fou pou- 
voir au milieu de tout Ton Peuple, n'a 
été qu'une foible image de ce qu'a fait 
lefus-Chrift & de ce qu'il fait encore 
tous les jours par la bouche d'un nom- 
jbre infini de, fidèles qui font fes membres. 

J'avoue , Seigneur , que quelque am- 
ple matière que nous ayons de vous 
louer Se de yous bénir , nous ne fçau,- 
rions le faire , ni avec alïez d'ardeur, 
pi avec alTez d'éclat. Quelque afdent que 
(bit notre zélé fur cela , il doit nous pa- 
roître languiflant ; quelque public qu'il 
foit , nous devons craindre qu'il n'écla- 
te pas aflez. Vos foins pour nous vont 
pour ainfi dire, jufqu'à l'excès, ôc ils 
demanderaient de notre part des loiian- 
ïs infinies. Tout l'Univers efl: témoin 
[e vos bontés pour nous , 8c il devroit 
Terre de même de notre zélé à les recon- 
noîcre. Mais comment pourrions - nous 
vous louer d'une manière digne de vous, 
ou nous faire entendre à tout l'Univers ? 
<5ui fommes-nous * «non Dieu > pour 
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tous acquitter d'un fi jufte devoir ?. 
Nous fommes pauvres , &c il n'en faut 
pas d'avantage pour détourner l'atten- 
tion & les^ regards du monde de defTus 
nous i mais auffi cela fuflït pour nous 
attirer les vôtres. Pendant que le mon- 
<le nous méprife , nous perfécute , & Ce 
tient pour ai.nfi.dire , à notre gaucKe 
pour nous renvetTer 8c nous perdre 5 
vous nous regardez avec bonté y vous 
nous confolés , Se vous vous tenez à notrfc 
droite pour nous foûtenir , Se pour nouar 
fauver. Mais le falut dont vous prenex 
principalement le foin > & que vous 
voulez que nous préferions aufïi à toiit 
autre > c'eft celui de l'ame. Cependant* 
mon Dieu , combien nous éloignonj- 
nous fur cela de vos fentimens ? Voos 
abandonnez fouvenc nos corps à la fii. 
rcur du monde > pour fauver nos ames^ 
& nous lui abandonnons nos ames une 
infinité de fois* , pour ne pas perdre 
os corps, 
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PSE AUME CIX. . : 



Ce Pfeaume doit s'entendre littéralement 
v de Jefus-Chrift , qui fe l'eft lui-même 
*' apliqué. La Royauté du Fils de Dieu, 
^ fa génération éternelle , fon Sacerdo- 
, ce , fa puiflance & fes fourtrances 
font clairement marquées. 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

: , • ■ •••.•*.»•• > 

a 

* " " * ï • 

i. Stîgntur a dit à mon Sei- 
gntur. jifl»yez.-voui a ma droite. r 

QU'il eft beau , que le Chrift ait été 
vu de fes Pères ! d'Abraham qui a 
vu fon jour, & qui s'en eft réjoui. De 
T)avid , qui ravi de fes grandeurs 5 quoi- 
qu'il d'eue être fon Fils , l'avoit apelle 
fon Seigneur. Comme en Abraham écoient 
données les promeffes de la multiplica- 
tion des Fidèles de Jefus-Chrift > & en 
David étoient données celles de fon em- 
pire éternel. PuifqueDieu lui avoif pro- 
mis en David , un Trône qui dureroit 
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% que le Soleil & la Lune ; il étoit 
beau a que David à qui ce Trône étoit 
promis en figure de Jefus-Chrift , fût le 
premier à reconnoître fon empire , en 
Papellant fon Seigneur. Le Stigrteur 4 dit 
imttn Seigntnr. Comme s'il eût dit , en' 
aparènce > c'ell à moi que Dieu promet 
un empire qui n'aura point de fin ; mais 
en vérité > c'eft à vous > ô mon Fils ! 
qui êtes auffi mon Seigneur , qu'il eft v 
donné , & je viens en efprit le premier- 
de tous vos fujets , vous rendre hom~ 
mage dans votre Trône , à I3, droite de 
votre Pere , comme à mon Souverain. 
Ceft pourquoi il ne dit pas en général : 
Le Seigneur a v dit au Seigneur , mai* ^ 
mon Seigneur. Ge feroit une préfomp» 
tion pour moi ; ô mon Dieu de vous 
demander l'intelligence de vos myfteres» 
de me préfenter à la porte de votre 
Sanctuaire > & de vouloir entrer dan* 
un fecret qu'il n'eft pas permis à Thona^I 
me de pénétrer. Je ne vous en deman- 
"de donc plus l'intelligence > mais une 
vive foi, pour le croire , & un cœur 
humble & religieux pour l'adorer. Faites 
que je vous confidere fouvent à la droite' 
de votre Pere , comme ayant tout poit^y 
voir fur nous , & tout crédit auprès dc x 
lui , & que cette confideration m'infc 
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pire pauT vous une ferme confiance , £ï 
une parfaite foûmilïïon. é ' ' 

i. Jtf/giT* ^ ja'i/ rjdmj* fes \um+ 

jflis à eut font vos piedf. * x 
Ces paroles difent les Interprètes * ne 
doivent pas s'entendre comme fi le règne 
«le Jèfus-Chrift ne devoir durer que' juf- 
ou'à ce teras-là , puifque fon empire > 
jHon ' l'Ecriture , doit être éternel-. Mais 
c'eft que ce, Royaume de Jefus-Chri$ ?» 
:oui s'établit tous les jours 5 ne reçevra 
{a confQmmation que lorfqu'il aura ré-> 
duit fous fes pieds tous fes ennemis. Eç 
il ne le fait durant tous le cours des 
Hécles que peu à peu , pour donner le 
tems à fes mêmes ennemis de devenir fe$ 
Serviteurs , ôc pour accomplir le nom T 
bre de fes Elus dans la fuite de toutes 
}es races jufqu'à la fin du monde. Or 
, il ne faut pas, dit Saint Chryfoftome , > 
^nous troubler , quand nous entendons 
dire ici > que le seigneur y c'eft-à-dire ; , 
\ Pieu le Pere ^ r/ttttra fous Us pied* du 
^tigneuj fon Fils , tous [es tnntm 'u y com r 
roe fi le Fils étoit lui-même trop foible 
pour fe les afiujetcir. Car ce que David 
anribuëici au Pere > Saint Paul l'attribue 
au Fils,, en difant: Q^u'il mer lui-même 
: Jes eaneoûs fous , fes pieds, Ainfi le Pere 
■Jte!«fe|&< fque , conjQintement .ee ^ 
* ■ 
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l'Ecriture attribue tantôt au Perc > & tan- 
tôt au Fils , quoique la puiflance foit 
toujours attribuée au Pere , commé au 
principe des deux 'autres perfonnes di- 
vines. ' ■ ^ ' 

v Que notre dévotion foit donc de cort- 
fideter fou vent des yeux de la foi notre 
v Chef aflïs dans le Ciel à la droite de 
fon Pere j c'eft* à-dire > dans une parfaite 
égalité avec lui , travaillant au rétablit- 
fement de fes Elus > & à l J a(Tujectifle^ 
ment de fc . ennemis. Il faut par nécet 
fité être des uns ou des autres. Et nous 

• 

ne pouvons douter que celui qui a triom- 
phé il hautement de la mort > ne mette 
enfin fous fes pieds tous ceux qui Vopo- 
feront à fa volonté. Quel eft donc l'aveu- 
glement qui porte 1- homme à s'élever 
contre celui , à qui il fçait que toute puï£ 
fance a été donnée dans le Ciel & fur la 
Terre : Et que ne prent-il plutôt le parti! 
jàe fe foûmettre volontairement à ce Rcli 
de paix qui lui demartde l'amour de fou 
xœur y avant qu'il vienne comme un Juge 
.inexorable le réduire éternellement corn- 
: nie un ennemis fous fes pieds. Exter- 
minez donc y 6 mon divin Sauveuf , je 
vous en conjure ,& exterminez dès main- 
tenant , & foulci fous vos pieds tout 
<ju'il y a en moi quivou^eft cOn- 



traire. Sur tout affujettiflez- vousr mon* 
coeur y & rendez-vous-en fi parfaitement 
le maîrre , que vous y régniez fouverai- 
nement. 

#«3. Le Seigneur fera firtir de Sionîe 
fieptre à: veitre putjfa^cs *rtgne\*u milieu, 
de ves ennemis* 

• David déclare ici que le règne de J.. 
C exprimé par le .jeeptre A* Ja pmjftoa , 
devoir commencer dans Sion j c'eft-à- 
dire , à Jerufalcm 5 & de-là s'étendre 
dans toute la Terre. Car cVQ- ainfi que 
nous devons expliquer ces paroles : Que 
le Seignemr fera fornr de iion le ictptre dfi 
fa putffance ; c*eft-à-dire , que pour met- 
tre fès ennemis fous fes pieds , il établi- 
ra premièrement dans Jerufalem le feep* 
tfe de fa puiffançe ; .comme «en effet ce 
fût là que fon Egiife commença à fè for- 
mer par la defeente du Saint Efprit 3 & 
rpar la converfion d'une grande multitu- 
de de Juifs, & que de Jerufalcm il s'étei> 
:dra jufqu'aux extrémités de la Terre. Ce 
que le Prophète ajoute en difant à Jefus- 
-Chrift ; Rejrnez au milieu de vos ennemis > 
n'eft pas feulement un fouhait qu'il fait 
. pour l'avènement fi défi ré de ce règne 
heureux s mais une prédiction de ce que 
:1c Saint Efprir lui faifoit voir devoir, 
ftmvèz certainement , qui eft que le 
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Xleffîe qui devoir être Ton Fils > quartf 
à fa nailTance temporelle , & qu'il apelle 
néanmoins fon Seigneur , à caufe.de fà 
divinité , pofTederoit un empire fouve- 
rain au milieu de fes ennemis } c'eft-à^ 
dire , comme l'explique Saint Chryfof. 
tome , au milieu des Gentils & des Juifs» 
Car c'eft ainfi > dit ce Pere , que les 
Eglifes ont été fondées au milieu des 
Villes remplies d'ennemis y 8c qu'elles en 
fonr demeurées vi&orieufès. Et c'eft ei* 
cela qu'a confîfté la plus grande gloire 
de leur triomphe , d'avok élevé des Au-?* 
tels au milieu de leurs adverfaires P Sç. 
d'avoir été comme des Brebis & des 
Agneaux au milieu des Loups & de tou- 
tes fortes de Bêtes farouches. Mais re- 
marquez bien, dit Saint Auguftin,que 
ce règne fi florilfant de Jefus-Chrift , a 
une profonde humilité pour fondement j 
ç'eft-à-dire , que les mêmes abaiflèmenç 
que nous admirons dans notre Sauveur , 
& qui ont été le principe de fon éléva- 
tion y nous marquent infailliblement les 
dégrés par lefquels nous avons lieu def- 
perer d'être élevés avec lui dans foiv 
Royaume. O divin Sauveur y que vous 
êtes grand dans le Ciel , mais que vous 
êtes petit fur la Terre ! C'eft certaine- 
ment un étrange prodige dç voir uâ 
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Dieu humilié ; mais c'en eft un bieft 
plus grand & plus frapant > de voir un 
homme fuperbe à la vue d'un Dieu abaifl 
fé. Quel remède y a-t'il à mon orgueil , 
û l'humilité ne le guerjit point ? Eft-ce 
une chofe fuponable de voir un ver de 
terre s'enfler , après que la Majefté d'un 
Dieu s'eft abaiflee & anéantie. Aidez-moi* 
Seigneur , par votre grâce , à fuivre vo- 
tre exemple & à marcher fur vos pas» 
Faites que je fois humble de cœur comi 
me vous y pour devenir grand & glo- 
rieux avec vous, r . . < „ 

faus ppderez. la Principauté & 
VEmpit* au jour de votre puijfance > & an 
milieu de L'éclat qui environnera vos Saint f. 
Je vous ai engendré de mon fein avant 
XétoiU du \ent. ^ 
Avant Ctttile du jfur : Avant que cette 
lumière qui Ce couche & qui Ce levé 
tous les jours , eût commencé â paroî* 
tre y il y avoit une lumière éternelle qui 
fait la félicité des Saints. Ceft dans cette 
lumière éternelle que je vous ai engen- 
dré. O Je fus mon Sauveur, je vous ado- 
re dans cette immenfc & éternelle Ju~ 
xniere. Je vous adore comme la lumière 
qui illumine tout homme venant au mon-* 
de : Dieu de Dieu : Lumière de lumière , 
^rai Dieu de vrai Dieu, Quelle joïe de 
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Yoîr Jefus-Chrift nous expliquer lui-mê- 
me les Prophéties qui le regardent , Se- 
rions aprenant par-là comme il faut cn-ï 
tendre toutes les autres. Tout ce que 
nous devons à Jefus - Chrift 3 nous eit 
montré dans ce Pfeaume. Nous le voyons 
comme Dieu , & nous difons , c'eft ici 
notre Dieu , & il n'y en a point d'au- " 
tre. Car s'il eft engendré * il eft Fils , s'il 
eft Fils , il eft de même nature que fou 
Pere. S il eft de même nature que fon 
Pere , il eft Dieu , & un feul Dieu avec 
fon Pere -, car rien n'eft plus de la na- 
ture de Dieu que fon unité* Il eft Roi j 
je le vois en efptit affis fur fon Trône, 
Où eft ce Trône ? A la droite de Dieu. 
Le pouvoit-on placer à un plus haut lieu » 
Tout relevé de ce Trône ; tout ce qui 
relevé de Dieu & de l'Empire du Ciel , 
lui eft fournis. Voilà fon Empire. Eta- 
blirez donc , ô Roi pacifique y votre 
Empire dans mon cœur , par un amoué 
Ci ferme Se Ci confiant > que rien ne me 
puifle ébranler. De4à , éiendez-lc fur 
routes les PuifTances de mon ame , 8ç 
fur toutes les parties de mon corps , & 
régnez au milieu de mes fens & de me$ 
Puiflances , comme au milieu de vos 
ennemis. 
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RÉFLEXIONS POUR LE SOIKi 

•fc y. Le Seigneur * juré , & il nt rê+ 
trattera par fort ferment : Que vous et* 
le Prêtre éternel félon l'ordre de MelchU 
fedec; " ■ ■ ' ■ • r * ^ ■ ' • * 

Le facerdoce de Jefus-Chrift a écé éta-» 
bii avec ferment , ce qui n'avoit jamais 
été. Dieu voulant par une déclaration 
plus particulière de fa volonté, noui 
marquer la fîngularité de ce facerdoce : 
Le Seigneur a juré &'il ne retraflera pis 
fen ferment. Il ri*y aura point de chan- 
gement à cette promefle. Le facerdoce 
de Jefus-Chrift fera éternel. Vous êtes 
le Prêtre éternel félon l'ordre de bAeU 
.chifedec. Vous n'avez ni commencement 
ni fin. Ce n'eft point un facerdoce 
qui vienne de vos ancêtres ><aai qui doi- 
ve pafler à vos defeendans. Votre facer- 
doce ne palTe point en d'autres mains. 
•Il y aura fous vous des Sacrificateurs 5c 
des Prêtres ; mais qui feront vos Vicai- 
res , 8c non point vos futcefieurs. Vous 
célébrés pour vous une fête & un office 
éternellement à la droite de votre Pcre. 
Vous lui montrez fans cefTe les cicatri- * 
; ces des playes qui l'apaifeut & qui nous 
• fauvent. Vous lui offrez nos prières , vous 

: ' intercédez 
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intercédez pour nos fautes, vous nous> 
béniflez , vous nous confacrez. Du plus 
haut des Cienx vous baptifez vos enfans > 
vous changez des dons terreftres en vo- 
• tre Corps 6c en votre Sang , vous remet- 
tez les péchés , vous nous envoyez! votre 
Saint-Efprit , vous nous confacrez vos 
Miniftres , vous faites tout ce qu'ils font 
en votre Nom. Quand nous naillbns , 
vous nous lavez d'une eau celefte , quand 
nous mourons , vous nous foikeaez par 
une on&ion confortative , nos maux do 
viennent des remèdes, Se notre mort un 
paflage à la véritable vie. O Prêtre éter- 
nel J comment votre Pere pourcoiwl fe 
repentir de vous avoir revêtu de cet au- 
gufte cara&ere , puifqu'il reçoit un culte 
ii parfait de votre part ? Mais n'avez-vous 
pas lieu de vous repentir de m'a voir af- 
focié à votre facerdoce ? O que j'ai grand 
fujet de le craindre, quand je compare 
mes difpofirions avec les vôtres, ou l'im- 
pureté de mes mœurs avec la fainteté de 
mon miniftere. Puis donc que vous avez 
daigné m'afïbcier à votre facerdoce a ren- 
dez-moi auiïî participant de votre fain- 
teté , & afin que vous ne vous repentiez 
pas de m'avoir fait cet honneur , faites 
que je me repente te que je me corriga 
du mauvais ufage que j'en ai fait. 
7#»r IX. A a 
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f. é. 7. Le Seigneur efl a votre droite 9 
il a brifi & mis en poudre les Rois am jour 
4e fa colère. // exercera [on jugement au 
milieu des Nationt y il remplira tout de U 
ruine de [et ennemis , il écraser* fur U 
terre les têtes d'un grand nombre de per* 
fennc. 

Saine Jean Chryfbftome & quelques au- 
tres y attribuent ceci au Pere ; comme 
étant à la droite de celui qu'il a établi 
prêtre félon l'ordre de Melchifedec, pour 
l'affifter & le protéger contre tous (es en- 
nemis. Mais Saint Auguftin , Saint Prof- 
per, avec quelques Interprètes l'ont en- 
tendu de Jefus-Chrift-même , Se difent 
que Je Prophète s'adreflant ici à celui 
qui avoit dit à fon Fjls: AfToyez-vousà 
01a droite, lui parle ain(î : Le Seigneur 
que vous avez juré, 6 mon Dieu, qui 
fèra Prêtre dans toute l'éterniré 3 e[i ajjii 
réritablement a votre droite , Se il a b*i[e 
toute la puiflance d?s ftoi* *t* jour de J4 
eticr* > c'eft-à-dire > vous éclairerés d'une 
lumière toute divine mon efprit y pour 
Jju faire voir > quoique de loin , cet iné- 
fablc myftere d; l'Incarnation de votre 
Fils & de fa Refurre&ion, par la vertu 
de laquelle étant alEs à voire droite % Se 
établi dans toute la gloire de fa divi- 
nités il paroît aux yeux de ma foi corn-' 

- , 4 - • . »..■*,.■ 4 * ■» i. •.' "ii , - . • -1 ■*'. 
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mfc ayant déjà brifi toute la puifTance 
Rois au jour de fa colère ; des Princes qui 
fe fbûievant contre fon Empire & contre 
l'Eglife , fe feront rendus indignes de fa 
milericorde. Je vois tous ces .PuUTans 
de la Terre comme des rofeaux qui 
prétendent Vopofèr à la force invin- 
cible de fon bras 3 Se qui font dans 
- l'inftant qu'il veut leur faire fentir tes 
effets de fa colère. Je l'aperçois comme - 
U Juge de texj Us Vcupits de Ia 7trri qui 
doit remplir tout de U ru<ie de fes enne- \ 
mis. 3 & t'craferles nus fuperbes dtylu* 
fievi y c'eft- à-dire y de tous ceux qui re- 
fuferont à fe foûmettre à l'humilité de 
fon Evangile. L'on voit cette Prophétie 
-accomplie: » Leur nom & leur' gloire 
» eft tombée avec eux. Le Seigneur tôû- * 
» jours affis fur fon Trône , où il rend 
» fa juftice 3 juge avec une parfaite équi- 
» té toutes les Nations de la Terre ; il 
» fe déclare en faveur des innocens ^ Se 
» condamne les coupables. Il a abam 
» les Nations idolâtres ^ il a frapé de 
» mort l'impie , fon bras les aextermi- 
w nés , leur puillance eft ruinée , ils ne 
» s'en relèveront jamais. Tremblés donc> 
» ô Rois y ennemis de l'Eglife. » Mais 
vous petit troupeau, ne craignez rien ? 
votre Roi mettra à fes pieds tous vo* 

A a ij 

. » Digitized by Google 



280 Rifle x t $nf . 

ennemis > fuflent-ils les plu? puiflans de 
tous les Rois. - \ 

'-Ce neft pas toujours un mal pour nous 
Seigneur > que nous foyons détruits* Se 
& brifez de votre main : ou Ci c'en eft 
"un , votre fageffè nous en f^ait faire un 
bien 3 en nous le rendant falutaire. Il y 
a des deftru£Hpns de grâce , & des bri~ 
femens de falut qui viennent d'un juge- 
ment de mifericorde, Juçez-nous main- 
tenant , mon Dieu 3 parce que c'eft un 
rems favorable, ou vous ne nous détrui- 
rez 'que pour nous rétablir , où vpus 
ne nous brifez que pour nous guérir ; 
& ne refervez pas votre jugement pour 
ce jour terrible , où vous jugerez toutes 
les Nations , parce que vous jugerez alors . 
fans mifericor Je , que vous déchiirez vos 
ennemis de fond çh comble, & que vous 
briferez & humilierez pour toujours les 
têtes orguëilleufes fans les guérir ouïes 
rendre humbles. Détruifez-nous , enforte 
que vous fafliez fervir notre deftru&iou 
au rétabliflement de votre fainte Cité. 

f . 8-. // boira de Veau du ton .* nt dan t 
U chemin \ & c'eji four cela qu'il élèvera 
f* tête. 

Le Fils de Dieu eft venu boire de l'eau 
du torrent. Boire de l'eau de ce torrent , 
c'étoit naître , c'étoit mourir. Ceft-là 

_ . . • » r , ..' h. • » i "*f ' * * . ^ . 
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qu'a produit ce torrent la naifl^nce Se 
la rDort enfuite. Jefus-Chrift s'y eft af- 
fujetri. Il eft né& il eft mort. Ainfii/ 
a bn dans le chunin de ïtaté du torrtnt . Il 
a couru comme un géant pour atteindre 
le bout de fa courfe. Il a bû de ce tor- 
rent dans le chemin y parce qu'il ne s'eft 
pas arrêté dans la voie des pécheurs. Et 
c'eft pour cela qu'il élèvera la tête , c'eftr 
à-dire , parce qu'il a été humilié y parce 
qu'il s'eft rendu obéïflant jufqu'àla mort, 
& à la mort de la Croix : Dieu l'a relTufcité 
d'entre les morts , & lui a donné un nom 
qui eft au-deflus de tout nom , afin qu'au 
îiom de Jefus tout çenou flechilfe , au 
Ciel, en Terre , Se aux Enfers , Se que 
toute langue confefTe que le Seigneur J. 
C. eft dans la gloire de Dieu fon Pere, 
Oh î qu'il eft avantageux » mon Sau- 
veur 3 d'être humilié &c b ri fé comme vous 
l'avez été , Se de s'élever par-là , comme 
vous dans la gloire! Oh! qu'il eft faluuice 
de boire de ce torrenc d amertume 3 qvii 
pafle 6c qui nous méritc uiuorrentde déli- 
ces & de gloire qui ne pafie pas iNous eft 
buvons-même malgré nous; mais de quel- 
le utilité cela nous fera-t'il , lî nous ne 
marchons dans la voie & iî nous nou* 
éloignons de vous ? Apreuez-nous , Sçi- 
gneur , à méprifer les plailîrs Se les hem* 

Aa v 
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neurs du monde, qui paflent comme 
im torrent. Aprenez-nqus à nous humi- 
lier & à fouffrir. Donnez-nous part à vo- 
ire Calice j mais donnez-nous part auflî 
aux difpofitions avec lefquelles vous l'a- 
vez bû , &" au fruit que vous en avez 
jfttuëillt^ v 

PS EAU ME CX. 

Ce Pfeaume efi: Une adtion de grâces après 
la captivité de Babylone. Ou il loue 

c Dieu fur fes ouvrages , fur fes perfec- 

,r tions,& fur les prodiges qu'il a opé- 
rés en faveur de fon Peuple. Ces pro- 
diges n'écoient que la figure de ceux 

ç qui ont été depuis opérés en faveur 

* dci'Egiife. : : . : ; ; "' YX " : . 

.. < — ~ — ! 

! REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f. t. *. 5» Sifgn^un te vous louerai de teU$ 
>ïf»t» cœur, dans là focitte' & dans Pajftmblèt des 
je (tes Les ouvrages du Sehtisvr jont grands , tls 
Jont t%*l*> f*lon toutes fes yohntts. Sa gloire $> 
Ja magnificence éclatsnt dans tout ce y* il 4 fait 
& J* }uJ iiCe e fl *wnt***k & éternelle. . t 

A Près avoir donné à notre efprit Ta 
X\ cQiwoiflance des grandeurs de Je- 



* 



fut U PffAumt OC 28 j 

fus-Chrift, donnons à notre cœur toute 
la liberté qu'il demande , rendons à Dieu 
des actions de grâces éternelles , 6c pui£ 
que fes dons lont fans répentence & vien- 
nent jufqu'à nous 9 allons, à lui * & que 
notre gratitude , bien loin d'être languit 
fante , foit toujours vive & animée. De 
tous les Pfeaumes , il n'eft point de plus 
élevé ni de plus riche des tréfors de la 
grâce que le Pleaume précèdent- Il fem- 
ble que le x Saint-Efprit ait infpiré celui- / 
, ci , pour marquer les fentimens que l'on 
doit avoir quand on a lu celui-là > il l'a 
placé immédiatement après , afin que fans 
délai 3 nous nous acquittons d'un de- 
voir Ci légitime & fi prcfTant. Suivons 
donc les mouvemens & la lumière de l'Ek 
prit-Saint. Soyons attentifs & fenfiblesl . 
des motifs fi grands & fi glorieux , & 
tachons de bien comprendre les vérités 
que ce Pfeaume renferme. Il eft facile d'en 
juger par les grands objets que l'efprit 
y vpit, & qu'un fidèle éclairé découvre 
quand il contemple Jefos^Chrift Fils de 
l'Homme comme nous , par confequent 
^ notre prochain & notre frère , à la droite 
\ de fon Pere. Qu'elle eft la furprife d'un 
Chrétien , quelle eft fon admiration, lors- 
qu'il écoute & qu'il entend le Dieu tout 
puiffant & tout bon à dire à jelus-Chriô > r 
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.je vous place à ma droite > je vous don- 
•ne mon Trône- & ma puiffance , l'empire 
du Ciel & de la Terre > Er dans le mo 
mène voilà l'Efprit de Dieu qui prend 
le Fils de l'Homme & l'enlevé de la Terre 
au Ciel y non dans un char de feu j mais 
.porté par les Anges, ou plutôt accom- 
pagné d'une foule d'Efprits celeftes , em- 
.prefles à lui marquer leurrefpeft, leur 
obéiflànce & leur zélé. 

A ce fpe&acle un. fidèle n J eft-il pas ra- 
m jufqu'au troifiéme Ciel ? Ne fe fent- 
il pas enlevé lui-même , comme un Elle 3 
par un tourbillon de feu celefte &invi- 
jfibie } Et fe mêlant parmi le cœur des 
Anges , ne chantera-t'il pas devenu An- 
; ge & celefte lui-même , seigneur >je vous 
i huerai de tint m-m t(*u> ? Vous êtes tout 
à l'homme > comment i'iiomme ne feroit- 
■ il pas tout à vous } Mon cœur eft plein 
de vos merveilles , de votre amour 6c 
de ma gratitude. Les Anges vous ont 
loiiélorfque vous étiez dans une crèche, 
comment ne vous loiïcroient-ils pas à 
prefçnt que vous êtes fur le Trône ? Je 
vous louerai encore une fois > dam la fa* 
cieté & dans i'ajfimh êe des juftes. l'Eglifc 
de la Terre fe joindra avec celle du Ciel ; 
Et que diront ces deux Eglifes réunies 
#u vou^ mon Sauveur i devenu leur 
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chef & leur fauverain, animées du mêf 
me Efprit , qui eft le votre ? Que ver- 
ront ces Efprirs celeftes 3 & que voyons* 
nous ? Les merveilles, & les .grand* oh*~ 
vrages du Sfi£$€#fj qui font réglés fden 
toutes [es velentis 

$i l'on y prend garde , tous les /en- 
ti mens qui font ici écrits , & qui fe 
fuivent dans chaque verfet de notre Pfeau- 
me , font déjà gravés dans le cœur d'un 
Fiuéle atcentit & pénétré de> ce Myftere. 
Ainfî parle le Prophece : $# glove or fà 
magnificence éclatent dans tout ce q**il a 
fait* Grandeuts de Jefus-Chrift y gloire* 
du Meffie , magnificence du Seigneur $* 
vpilà ce que le Fidèle voit j voilà ce que 
les Juftes çomprenent goûtent , & pofle^ 
dent. Le grand deffèin de Dieu eft ac- 
compli; c'eft*à»dire, que Diei^ fe mon- 
tre y fa gloire n'eft plus inyinfible % çe 
^n'eft plus un Dieu caché ; il l'étoit avant 
que le Soleil parût 3 & que la lumière 
véritable eût éclairé le monde. Plus de 
figures ni d'ombres , plus d'ignorance 
ni de ténèbres. L'homme voit Dku, & 
l'homme eft Dieu. Quel prodige ! quel 
myftere ! quelle grâce ! l'homme palfe 
de la Terre au Ciel I Dieu defeend du 
Ciel en Terre. Ceft déjà un double pro* 
dige qui furpaffe tout notre entendement». 
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Que les Sages du fiécle s'en feandalifent j 
c'eft tout Tufage que des Prophanes peu- 
Vent faire des bontés de Dieu , & de fa 
grande mifericorde pour les hommes. 
Les Fidèles s'en remplirent, ils en sen- 
tiront les effets & la grâce. L'homme à 
la droite de Dieu , fouverain dans le Ciel 
auffi-bien que fur la Terre ! Les Démous 
en ftémiffent de défefpoir & d'envie ; les 
Anges fo foûmettent & adorent une élé- 
vation égalemenr incompréhenfible aux 
Anges Se aux hommes. 

Sm j*ftic* ifi immtêtki <fr it&nêUt. La 
vertu des promeflès & leur effet pàroic 
dans leur accompliflèment. Et quel eft 
cet accomplifTcment ? Ceft l'état où Dieu 
a voulu élever l'homme 5 en mettant la 
nature iiumainc & le Fils de l'homme 
à fa droite , & lui donnant urifc fouvé- 
raine puiflance dans le Ciel & fur là 
Terre , dît Saint Auguftiru Sa bonté eft 
donc éternelle , parce que l'homme fera 
éternel. Là gloire de Dieu éclate, parce 
que l'homme eft dans la gloire , fon ou- 
vrage eft d'une magnificence divine , par- 
ce que le fort du Fidèle eft le chef-d'œu- 
vre de la grâce , de la fagefFe , de la 
puiflànce & de l'amour qu'il porté aux 1 
hommes, Jefus-Ghrift eft l'imagé natu- 
relle , l'original parfait , le modèle ache- 
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?é > .& la plus illuftre preuve de toùc 
ce que Dieu a pu faire de bien , de tout 
ce que fa fageffe peut penfer de grand , 
de tout ce que fon cœur peut rependre 
de dons , de grâces & de faveurs. Il n'efl 
rien , ô mon Dieu , qui vous loiie Ci 
hautement que vos ouvrages mêmes. La 
beauté > l'ordre"& la magnificence qui f i 
éclatent , aprennent à tous ceux qui ont ' 
des yeux & des oreilles , qu'elle eft l'ex- 
cellence de l'ouvrier. Quelle gloire , 
quelles louanges ne vous revient-il pas 
de l'œuvre de notre falut , & de la mi- . 
ferreorde que vous faites au Pécheur , en 
répendant une furabondance de grâce , 
où il y avoit eu une furabondance de 
péché? J'ai cecte confiance, mon Dieu,, 
que vous avez fait cette œuvre en moi , 
& j'cfpere que vous la rendrez ftable ÔC 
permanente , parce que vos dons font 
immuables , & que votre juftice demeu- 
re éternellement. 



REFLEXfONS POUR LE SOIR 



■ ir. 4. Le Seignu* qui efl mi fericor dieux 
& plein de cltrntr.ee y a tternifé U mémoire 
de fes merveilles ; il * donné U nourriture 
à ceux qni le craignent. 

Le^rand chef-d'œuvre de Dieu qui 
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renferme toutes fts merveilles , & qui en 
éttrnifiia mémoire y c'eft le Sacrement de 
nos Autels , où il fe donne lui-même à 
nous pour être notre nourriture. Il eft 
apelié Euchariftie , non-feulement parce 
-qu'il eft par lui-même l'a&ion de grad- 
ées la plus parfaite , & le Sacrifice dç 
louanges le plus agréable que l'on puitïe 
lui offrir ; mais encore parce que Ton 
ne doit jamais ni le recevoir * ni l'offrir 
à Dieu, qu'avec un cœur plein de re- 
connoiflance. Saint Thomas apelle cet 
Augufie Sacrement , le plus grand de 
tous les miracles j Saint Bonaventure , l'a- 
brégé de toutes les merveilles du Sei- 
gneur , & Saint Auguftin , le terme de 
là toute puilfance de Dieu. Audi l'Evan- 
gelifte avant de parler de l'inftitution de 
ce Sacrement , fait mention du fouverain 
pouvoir que le Pere a donné à (on Fils , 
pour marquer qu'il en avoit befoin pour 
inftituer ce Sacrement. En effet , la tou- 
te puifTmce de Dieu peut-elle plus pa- 
roître qu'en faifant qu'un même corps , 
foit en même- rems dans autant de lieux 
qu'il y a d Hoftiesconfacrées > & de par- 
ties dans chaque Hoftie , qu'un corps 
foit fans étendue ^ qu'une matière foit 
dans le lieu à la ^manière des efprits ; 
• qu'une fûbftance foit anéantie , que des 

accidens 
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aceidens fubfiftent fans fu jet , & qu'ilr 
produisent les mêmes effets que les fub- 
ftances ? Il faut avoir tout le pouvoir d'un 
Dieu*, pour opérer ces miracles ; mais 
quand on les croit , il faut avoir toute 
la dureté de Pharaon pour n'en être 
pas touché. 

L'Euchariftie eft l'invention la plus 
admirable de la fagefle d'un Dieu, Peut* 
elle éclater d'avantage qu'en lui accor* 
dant enfemble les choies qui paroi (Tent 
les plus opofées en dépouillant, ce fem* 
Me-, Dieu de fon immenhté > pour le 
renfermer dans Un efpace prefque indî- 
vifible , & donnant une ef pèce d'immen- 
iîté à un corps , le rendant préfènt en 
des lieux fi éloignés , en cachant fa Ma- 
jefté fous de viles efpèces /pour donner 
un digne objet à notre foi , & en fai- 
fant en même tems éclater fa bonté pour 
être un puiiïànt motif à notre charité , 
en cachant fa diviniré fous la chair 5 
comme fous un apas capable d'attirer Se 
de ravir nos cceurs , tous matériels Se 
charnels ; mais en re étant cette chair 
des efpèces du pain , pour ne pas rebu- 
ter nos-feus, & pour s'accomoder à nô- 
tre déiicateflè , en partant par deffus tou- 
tes les Loix de la nature ,vpour vaincre 
les bftaclcs qui IVrarçolv^^? .«te- fe dort-. 
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ner à nous, & en aflujettiflknc tellement 
fon pouvoir au pouvoir de l'homme , 
qu'il peut dans un inftant & par une 
feule parole , opérer tous ces miracles. 
. L'Euchariftie eft enfin le- comble de la 
libéralité de l'amour de Jefus-Chrift. Le 
propre de la bonté eft de fe commune 
quec , . ft d'une bonté infinie de fe com- 
muniquer infiniment. Dieu pour fuivre 
cfiïte généreufe inclination , avoit com- 
blé l'homme de toutes fortes de biens 
dans l'ordre de la nature & de la grâce ; 
mais- tout ce que Dieu- avoit donné à 
l'homme jufqu'alors , n'avoit pù conten- 
ter fon cœur , ôc ainfi l'homme fc trou- , 
voit indigent au milieu, de cette abon- 
dance , parce qu'en polfedant tous les 
biens , il ne polfedoit. pas la, lource, de 
de tous ces biens. Pour .contenter ihora- 
*ne , il a fallu que Dieu k a P rès a X oir 
donné tous fes biens -, fe donnât enfin 
lui-même , & c'eft ce qu'il a fait dans 
l'Incarnation V mais comme le Verbe 
dans l'Incarnation , ne s'elr uni qu'a 
l'humanité fainte,il n'y a qu'elle a qui 
il -fe foit proprement .donné , amh 
pour nous contenter parfaitement , il a 
falu qu'il fe donnât à chaque homme en 
particulier. Jefus-Chrift fe donne donc 
A .nous dans l'Euchariftie i mais entière- 
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ment, puifqû'il nous donne fon corps > 
fon ame , fon feng , fa divinité. Il nous 
donne tout cela de la manière du mon* 
de la plus parfaite , puifque par la Com- 
munion je poffede véritablement & réeU 
lement J. C. & je deviens très-riche, pui£ 
que, cotrime dit Auguftin , Dieu dd 
vient ma poffeflîon. Il eft vrai que leFidéle 
poffede J. C. parla foi , félon le langage 
de Saint Pâul ; mais ce n'eft qu'une po£ 
feflîon de connoiiTance , & encore d'unè 
.connoifTànce fort obfcure. H eft vrai que le 
Jufte le poflèdê par la charité ; mais c'eft 
une poflèiTion qui ne fe fait que par la 
conformité des volontés , & non pas par 
l'union dés fubftances. Mais dans la Corn* 
munion nous potTcdons Jefus-CHrift pâf 
une pofTeflion très-intime , très-véritable , 
très-réelle , & noiis le polfcvions par uto 
domaine fi abfolu > que nous en pouvons 
difpofer entièrement comme il nous plaît; 
de forte que Jefus-Chrift nous eft toùt 
dans l'Euchariftie , qu'il nous* eft proptè 
à tout , qu'il eft en même - tems notre 
Pafteur 3 nocre nourriture , notré 
Médecin , notre remède , notre guide, 
notre viatique , notre Rédempteur y 
& le prix de notre rachapt. Si Jefus=- 
Chrift s'eft donné entièrement à nous 
dans l'Euchariftie j pouvons-nous nous 

Bbij 



défendre de nous donner entièrement à 
lui. Il avoir épuifé tous fes tréfors pout 
gagner notre cœur interefle \ maij voyant 
que c'étoit inutilement > il a voulu en- 
fin fc donner lui-même à nous dans l'£u- 

' » « mm 

chariftie pour ravir notre cœur & empor- 
ter notre amour. Après avoir tenu con- 
tre tous fes bienfaits , pouvons-nous te* 

K mûix contre lui-même ? S'il avoit quelque 
chofe à nous donner de meilleur què 
lui-même , il nous le .donnerait i tout 
Dieu qu'il eft > il eft dans l'impuiuance 
de nous donner quelque chofe de ineiU 
leur que lui. . r . t . 

Votre pouvoir eft furprenant > Sei- 
gneur ! & les inventions de votre fagefle 
Se de TOtre amour font admirables. Mais 
n'eft-il pas auiïi furprenant qu'une auflî 
foible Créature que moi puilfè réfifter 
à tout votre pouvoir , & que mon cœur 
ne cède pas aux , inventions admirables 
de votre fagelïè ôc de votre amour ? 
N'cft-ce pas un prodige furprenant que 
tous les miracles que vous opérez dans 
ce MyftcreV mais n'en eft-ce pas un plus 
grand ^ de voir que le cœur de l'hom- 
me fi foible rélifte à tout le pouvoir d'un 
Dieu ! que le cœur de l'homme fi ten- 
dre & n fenfible pour lui-mêm« > foie 

- Sfe dur & alfez hfenJîbie pour ne 
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laifler pas toucher par tant de merveilles 
que vous ne faites qu'en fa faveur > & 
par tant de bienfaits dont vous^le com- 
blez ? Ali ! Seigneur , après tant de mi* 
racles de votre puiflTance & de votre fa- 
geife , il eft de votre gloire de faire un 
miracle de bonté , qui eft de vaincre 
l'infenfîbilité de mon cœur , & de fur- . 
monter malgré moi les oftacles que jé 
mets aux effets de votre mi feri corde ÔC 
de votre amour ; mais ce ne fera plus 
malgré moi > car je m'aperçois bien par 
la fenfibilité de mon coeur , que vous 
commencez a opérer ce miracle. 

28. Jour» , 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN. 

é % I 

5. 6. Il fi fiuyiendr* iierntlUmem de fin 
alliance ; il fera conncître a fin J'eupk la puif*' 
famé de fis œayret , en Lear donnant l héritage 
des Natiom. Les œuvres de fis mains ne font, 
autre choje que ititté & que juftice. 

ÎL eft certain que Dieu avoit déjà du 
tems de David , fait parohrê la puif- 
penne de fes œuvres ^ en donnant aux lftae~ 
litts l'hêrttagt des Nations ; c'eft-à-dire \ 
des- Ghananéefts.- Mais comme s'il tîût* 

Bb v r 
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youIu marquer la vérité , dont les mer- 
;y^iiies palfées étoient la figure i il dix 
au tems futur : Qm* le Seigneur je jw~ 
viendra dans tous la fie des de fon aliance 9 
& fera concourt a [on Peuple la puiffanct 
de (es œuvots. Ce qui eft k même chofe 
/que. s'il difoit. Le Seigneur ne s'eft pas 
feulement fouvenu de l'alliance qu'il avoic 
faice avec Abraham & avec fon Peuple , 
pour mettre lfraël par un effet de fa 
toute puijja»ce , en polfeiïion de. la Palcf- 
line i qui étoit auparavant l'héritage des 
Jïlattom infidèles ; mais il s'enfouviendra 
/ encore dans la fuite des fiécles , & fera 
, connaître a fort vrai Peuple , qui eft le 

\ Peuple de la Loi nouvelle , les œuvres 
encore plus merveilleufes de fa puiflan- 

. ce , en lui donnant l'héritage des Gentils; 
c'eft-Mire, en établtffant le Royaume 

r de fon Egiife 5 au milieu des Idolâtres, 
félon ja . promette que le Pere fait ail- 
leurs au Fils* de lui donner les Nations 

; -pour héritage. Je vous donnerai les NV 

; tions pour votre héritage > & toute l'éteti- 
duë de la Terre pour la po(Teder. ^ 
V- Mais afin qu'il ne parût pas de l'in- 
juftice dans la conduite donr le Seigneur 
.'■avoir ufé y en .ordonnant aux Ifraëlites 

. d'exterminer entièrement les Nations dont 

» H»* 

X. 
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phete ajoute: Que/ts anvr es â< fct mains 
M font autre chojcs que vérité & que fuf- 
tict - y comme s'il difoic Tout ce qutf 
Dieu fit alors croit vérité , parce qu'il 
accompliffoit la promeflè qu'il avoit faite 
à Abraham , de donner à fa pofterité 
tout ce Païs , & c'étoit en même-temi 
une jvftice , parce qu'il écoit très-jufte 
que des Peuples abandonnés à toute* 
fortes de crimes , ne demeuraient pat 
plus long-tems dans une Terre que fa 
divine providence avoit deftinée à un 
autre Peuple conlacrc à fon fervice , fé- 
lon que Dieu même l'a voit déclaré à 
Ifraëlpar la bouche de Moïfe. Mais ces 
paroles peuvent bien s'entendre auiïi plus 
généralement de toutes les œuvres de Dieu 
qui ont la juftice & la vérité 1 pour fon- 
dement. On peut dire en effet avec un 
Interprète 3 que s'il y a quelque juftice 
ou quelque vérité -, elles ne peuvent ver- 
nir que de Dieu , parce qu'il en- eft l'uni- 
que fource ; que tout ce qu'il fait eft 
vérité & juftice , & que toute vérité Se 
juftice font fon ouvrage. -il a exercé Tune 
> 6c l'autre > en donnant à fon Peuple 
• l'héritage des Nations > parce qu'il a ac- 
compli fes promefles à l'égard des uns , 
& puni le crime des autres. G'eft ainfî 
. qWil en ufe dan* U diftribution qu'il 
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fait de la Terre des vivans. li la donne: 
à ceux qui l'ont méritée , parce qu'il 
la leur a promife. Il en exclut les mé-' 
chans > parce qu'ils s'en iont rendus in- 
dignes. Préfervez-moi , Seigneur , d'un 
tel fort i faites -moi bien connoîcre la 
voie qui conduit à la vie , & aprenez* 
moi à fuivre exa&ernent les fentiers de 
la juftîce & de la douceur , afin qu J en 
y marchant je puiffe arriver fûrement 
dans la Terre des vivans. 

ir, y. Tous ces préceptes font fidèles & 
fiables dans tous les fit des , ayant été féits 
fur les régies de la vérité & de l'équité. 

Ceft.à-dire , que de même que fes œu. 
vres 3 foit dans la Création du monde 
& dans le tems de l'ancienne Loi , foit 
dans la Rédemption & au tems de la 
Loi nouvelle , ont été comme des ruik 
féaux de cette fqurce éternelle de juftice 
& de vérité qui eft en Dieu ; aulïi fes 
çomm*nd%rnens ont tous pour principe cette 
même vérité & cetttfqaite fouveraine qui 
eft la régie & la caufe de tout ce qui 
/ eft jufte. Ils font fiUéies > parce qu'ils ne 
peuvent tromper ceux qui les obfervent, 
& ils font jhbles pour toujours , parce que 
la vérité de Dieu qui en eft le principe, 
ne change point comme le caprice des 
bpsames s mais elleeft immuable pottEi 

< 

■ 

r 

% . DtyMzedby 



fur le Pfeéume CX. % 297 . 
toute- l'éternité. Âinfi tous les change-' 
mens introduits dans l'ancienne Loi par 
la faufle fubtiiité des Docteurs du Peu- 
ple Juif 3 n'ont point empêché que Je- 
fus-Chrift n'ait déclaré qu'un feul ïotar 
ou un feul point ne patferoit point fans 
être accompli , & de même tous lés adou* 
ciffemens & tous les ratinemens que l'or-^ 
goaëii & la corruption de l'efprit de l'hom- 
me a prétendu introduire dans là vérité 
de l'Evangile , ne pourront point ébran- 
ler ce«que le Seigneur e affermi pou* 
tt>û jours , cette vérité étant 'immuablt 
comme lui-même. ' : " ï " 
. - Daignez , Seigneur , nous rendre fidè- 
les à vous fervir , comme vous l'êtes à 
nous recompenfer! juftes dans tout ce 
que nous faifons , comme vous l'êtes dans' 
tout ce que vous nous ordonnez-, fermes 
& inébranlables dans notre obéïflance^ 
comme vous l'êtes dans vos commande- 
mens. Hélas ! le monde rend malheureux^ 
ceux qui lui obéïilenc , & il eft obéï. 
Il pafle y & tout ce qu'il donne ou pr<*-\ 
met parte comme lui , & on s'y attache. \ 
Il n'a pour régie de fa conduite > que 
fa cupidité & fa malice , & on le fuit. 
Ne faudroit-il pas plutôt vous obéir > ô 
xnon Dieu ! s'attacher à vous , Si vous 
fuivre, puifquavous rendez heureux ceux 
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qui vous obéïïfent j que vous êtes im- 
muable dans vos promettes 3 aufîï-bien. 
que dans vos commandemens > & que 
tous vos jugemens font fondés fur la 
vérité , & toutes vos volontés fur l'équité 
& la juftice. \>\ 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

• tf. 8. 7f * envoyé un Rédtntpttur à fon 
ftfptt ; il a fait une alliance avtc lui pour 

2 ■ Mm t ' . î • / • • ■ • 

toute l' et et nue. • 

Le texte facré porte : H a tutoyé là 
Rédemption. Et plu fieurs entendent félon 
là lettre , par cette Rédemption , l'a -dé- 
livrance du Peuple Juif de la fervitudè 
des Egyptiens } mais d'autres l'expliquent 
dans le même fens littéral, de la rédemp- 
tion géne'rale du genre humain , & dii 
falut que le Seigneur a envoyé far la 
Terre > en envoyant le Sauveur & le 
Rédempteur du monde 3 qui devoit nous 
racheter de l'efclavage du Démon. Saint 
Jean Chryfoftome dit , que cette rédemp- 
tion regardoit aufli la Loi dont les hdm- 
mes étoient prévaricateurs , n'y ayant 
que la grâce du Sauveur qui fût capable 
de les délivrer de fes prévarications de 
Loi y pour la leur faire accomplir par 
clpric 8c par amouXé Ge que le Prophète 
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fur It Vfiàtimt CX. xjéf 
ajoute : Qi*"il a fût me alliance avec Ut 
pour toute un* etêinitê 3 fait voir qu'il 
parle principalement en ce lieu , de la. 
rédemption qui devoit être opérée par la 
more du Fils de Dieu. Car ce n'a été 
qu'à l égard de Ton Eglife rachetée par 
fon fang , qu'on a pu dire : Que Dieu. 
4 rend* fon aUianc* fttble pottr toujours J 
puifquc celle qui regardoit le Peuple Juif 
ai duré Ci peu à caufe de fon infidélité, 
qu'il l'a tendu très-indigne des promeflès 
qui étoient faites en fa perfonne à, un 
autre Peuple , & qui a fait dire à Jefos- 
Chrift : » Que le Royaume de Dieu leur 
» ferait ôté , pour être donné à un autre 
v Peuple qui en produirait les fruits. »j 
^ Ne permettez. pas mon Dieu > que 
je rgiiie inutile cptte grâce de rédemp- 
tion que VQtifè Fils mon Sauveur m'a 
méritée par fa mort. Je fuis prêt à fouf* 
frir comme lui l§ douleur , l'ignominie > 
la dérifion * l'infuite des. hommes au-de? 
hors & au-dedans y la tcnn^ofi & la 
fouftraétion de toutes lex-çoufclations 
çéleftes > je dirai 3 comme il Ta dit pour, 
mon inûruâion , que ce calice palïè Se 
s'éloigne de moi ; mais malgré l'horreur 
de la nature , que votre volonté fe faffe , 
Ck non pas la mienne. Ces vérités font 
trop fortes, pou* les mondains qui ne 
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voùs connoiflent qu'à demi , & qui ne 
peuvent yous fuivre que dans les con- 
iolations du Thabor ; pour moi je man- 
querais à Pattrait de votre amour , fi jç 
reculois. Allons à Jefus > allons au Cal- 
vaire ; mon ame eft trifte jufqu'à la 
mort ; mais qu'importe, pourvu que je 
meure percé de doux , & fur la même 
Croix que vous , ô mon Sauveur. Ceft 
là où. vous m'avez racheté par l'éfufion 
de votre précieux fang , & c'eft par-là 
tufïî que je dois opérer mon falur. 

ir. 9. 10, Son netn tft [ût?t & terrible \ 
la cainte du Seigieur le commencement 
de ls f*gtjft. 7ou$ çtux- qui agijfent con- 
fermement à cette crainte , font remplis 
d'une intelligence [datAt*?. S* loiïange fnb* 
fijîe dans tout les fihlts. 

Soir qu'on envifage la manière dont 
Dieu racheta Ton Peuple de la fervitu- 
de de l'Egypte, ou celJe dont il a de- 
puis racheté le monde par l'Incarnation 
de Ton Fils , le Prophète y félon Saint 
Chryfoftome , a grande raiion de s'écrier 
dans l'admiration de. fa grandeur : fytt 
ptvm eft feint & temb e. Car quels pro- 
diges ce Nom vraiment redoutable ria- 
t'ii point faits dans tous les tems % ce 
Nom fous lequel fléchit tout ce qu'il y 
a dans te Ciel, fur la Terre dans les 

..livrers; 
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Enfers ? Mais quelle eft !a confequence 
qu'en tire David ! Qu i! eft jufte de crain* 
dre celui dont te nom eft fi faint Se fi 
terrible , & que I* craint* dn Çtrgritur tft 
le commencement de la fagejfe. Que tous 
ceux-là (oient donc couverts de confu- 
fîon y qui non-feulement ne craignent 
point le Seigneur ; mais qui font gloire 
de ne le pas craindre. Que tous les fa- 
ges ÔC les efprics forts du fiécle qui fc 
prétendent plus éclairés que les autres \ 
réconnoiflent leur aveuglement & leur 
foibleife , & qu'ils aprenent du témoigna- 
ge de ce grand Prince , qu'ils n'ont pas 
encore acquis le commencement de cette 
fageflè dont ils fe vantent de poffeder la 
perfe&ion -, puifqu ils n'ont pas cette 
crainte du Seigneur qui en eft le com- 
mencement. 

Il dit que la crainte eft le commen- 
cement de la fagelîe , parce que c'eft en 
effet par k craintef qu'on commence à 
être fage , & que c'eft la charité qui en 
eft: la perfection. Aulïi il ajoùce , pour 
faire connoître , dit Saine Jean Chryfot 
tome, que la fagdfe dont il parle n'eft 
pas fterile& feulement fpeculative : Que 
ceux qui tg'jpM conformément 4 cette crain- 
te % font remplis d'une httUijrence falutaire > 

ou que é*/**-/** ont la vraïe intelligence , 

TtmlX. Ce 
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qui font ce qu'elle leur fait connoître 
qu'ils doivent faire : car ce pafiage fe peut 
expliquer en ces deux manières ditferen* 
tes, qui réviennet néanmoint à peu-près 
au même fens ; c'eft-à-dire , que la fa- 
geflè du Chriftianifme ne confifte pas dans 
la feule contemplation ; mais dans l'ac- 
tion , & par confequent celui-là eft vrai- 
ment fage qui craint Dieu , & qui agit 
conformément à cette crainte : que plus 
on met en pratique les lumières de l'in- 
telligence que la crainte de Dieu nous 
* acquifes , plus on fe rend digne que 
Cette même intelligence fe perfectionne 
& croilïè en nous. CwtêUîgir.t eft donc 
bonne y dir Saint Auguftin , & qui pour- 
rait en douter ? Mais il eft dangereux 
de connoître , & de ne pas faire. C'eft 
pourquoi autant qu'elle eft bonne pour 
ceux qui la mettent en pratique, autant eft 
elle périlleufe pour ceux qui négligent de 
la pratiquer , ne contribuant qu'à Jeur 
ële*er l'efprit & à le remplir d'orgueil. 
Or celui dent la façdîè eft fondée fur 
cette humble crainte du Seigneur , le 
loue** i'trnc'lntïni f parce qu'étanr péné- 
tré de la fainteté & de la majefté dé 
fon Nom vraiment redoutable", il travail^- 
lera à être faint lui-même , & s'hurhi- 
liera profondement en f* préfence , il fe 
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1 rendra digne d'être élevé à la gloire Ats 

bienheureux habitans de la mai Ion du 
| Seigneur , qui feront, comme die ailleurs 

le Prophète > occupés uniquement de fe$ 
louanges dans toute l'éternité. 

Quelque connoifîànce que 1 on puîffè 
avoir du bien , de quelques grands fenri- 
mens que l'on te flatte , on n'eft fage à vos 
yeux,ô mon Dieu, qu'autant que l'on vous 
craint, que l'on vous goûte, que Ton 
j . vous aime, & que l'on vous obéît. Ce- 
! lui qui pratique ce qu'il connoît de vo- 
tre Loi , en reçoit de plus en plus l'in- 
. ^ teiiîgcnce. Celui qui néglige de la pra- 
| tiquer, perd bien-tôt la conuoifTance qu'il 
en a, ou fe la rend inutile , &c même 
pernicieufe. C'eft erre infenfé de bâtir Afr 
le fable , que de connoître fon devoir 
& de ne le pas remplir. Helas ! Seigneur, 
que d'infenfés à ce conte >qui paflcnt pour 
» fages. Que de gens inftruits de votre vé- 
! rite , & vuides de votre charité, kendesc- 
nous fages , ô fagefle éternelle, de cette 
fàgeife éternelle qui confifte à operér fon 
falut , en pratiquant par la charité , ce 
j que l'on connoît par la foi , & en con- 
uoiflant point d'autre gloke que la vo- 
: tre , ni d'autre bonheur que celui de vexas 
glorifier éternellement , & d'être <&*acl- 
lement glorifie en vous. 

Ccij 
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PSEAUME CXL 

Le Prophète dans ce Pfeaume , fait U 
caraftere du Juftc , & il en décrit le 
bonheur. Mais ce qui fe dit ici du 
bonheur temporel des Juftes de l'an- 

' cicnnc Loi , doit s'entendre dans un 
fens plus fpi rituel pour les Juftes dé 
la Loi nouvelle. 



■ 
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REFLEXIONS POUR LE MATlNt 

. » * . 

• * » 

^. U t. J. &'»r*»* *fi A»* 
U Seigneur » & quidam volonté ardente d % ac* 
eomplir fis cemmendemens. 5a race fera pnijjann 
fur U Terre \U pcfterité des J»flts fera èe'nU. L* > 
gloire & les richejfe* fin* déni fa ma'tfm > & fi 
fufiice demeure dans tàm les fiécles* 



("t Omme lé Prophète a dit à la fît! 
aj de fon Pfeaume précèdent , que la 
cràinté du Seigneur eft la vraie fagéfle, 
îl dit au commencement dé celui-ci g 
qu'elle renferme le véritable bonheur. Cé 
que Saint Ghryfôftbme nous fait feraàtiJ 
duer fur ces Paroles : Heureux eft l'htftti^ 
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me qui draine le Seigneur. Et il ajoute y 
ouc tout le refte , foit richeffes, foie puif- 
tènee, foit plaifîrs, eft une pure vanité 
& une ombre ; que toutes ces cho.fes font 
femblables à des feuilles qui tombent des. i 
arbres , à des ombres qui difparoJlfrnt 
tres-promptement , & à des fonges qui 
s'évanouiflènt quand on s'éveille. Mais 
comme le Saint Prophète ayant dit au- 
paravant que la crainte du Seigneur étoit 
le commencement de la fagelîe , avoit 
âjoûté que l'intelligence étoit falutaire 
à tous ceux qui agifloient félon cette 
crainte ; de même ayant déclaré ici : Que 
celui-là eft heureux qtu craint le Seigneur, 
il fait connoîrre auffi-tut : Qu'il ne par- 
le pas de la 'crainte qui naît feulement . 
de la connoi (Tance qui eft propre au Dé- 
mon-meme ; mais de celle que la charité 
accompagne Ôc qui eft jointe, commç 
il dit , à une ardente volomi & a <uc*mpUr 
les commandement 

Sur quoi l'on peut remarquer, qu'il; 
n'eft pas dit à cet homme, qu'il accom- 
plit feulement fes commandemens ; mais ' 
qu'il s'y porte avec une volonté ardeo-. 
te, c'eft-à-dire, qu'il les aime, qu'il les 
défire, qu'il les regarde avec plailîr,& 
qu'il y cherche , non pas tant la recoin-; 
penfe qui eft deftinée à ceux qui les a»- 

Ce v 
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complilfcnt y > comme la joïe d'obéïr au 
divin Legiflateur, & la juftice qu'ils ren- 
ferment. Car plufiëuirs dans le tems-mê- 
îhe de la Loi nouvelle, accomplirent les 
commandemehs en Juifs , fans amour & 
lafts ardeur. Mais celui qui craint le Sei- 
gneur dé cette crainte filiale dont parle 
ici le Prophète, reçoit fes préceptes avec 
une grande joïe, parce que l'amour qu'il 
porte au Legiflateur ,- lui rend agréable, 
ôc lui fait aimer & Loi , lors- même qu'elle 
pkrôît accompagnée de quelque difficul- 
té» Que l'on n'ôpofe donc point la pé- 
feilteur du jôugdu Seigneur. Car ce n'eft 
poîiit la nature des préceptes ; mais no- 
tre propre lâcheté qui les rend difficiles. 
Saint Paul (ouffrarit la faim pour l'amour 
de Jefus-Ghrift, en reflentoit une grahde 
joie : Se les Juifs ayant fa Manne du Ciel 
pour leur nourriture , mùrmuroient &C 
fouhàitoieilç de mourir. Quelle étoit la 
caufe de ces deux effets differens ? Oeil 
que tàut étoit facile à un cœur embrafé 
de charité , comme celui de Saint Paul* 

que tout étoit infû portable à des hom- 
mes tous charnels > tpls qu'étoient les 
Juifs , qui faifoient tout fans amour. 

Lôtfque le Prophète ajoute : <Jue la 
rtcê de cet homme qui craint Dieu fera 



fur ie Pftaxm CXÏ. 
l*fttt binii y & que U gloire & lu 
xhcffès [ € ront dans f4 maifon } quoiqu'on 
puifïe entendre à la lettre ce qu'il dit 
de la bénédiâion temporelle que le Sei- 
gneur promettoit anciennement à ceux 
qui accompliraient avec fidélité fes pré* 
ceptes-, il e(t néanmoins vifibie que ce- 
la s'explique d'une manière plus jufte des 
.bénédiûions & des richeflès ipiritueiles; 
Car on a vu , du tems-même de 1- ancien** 
ne Loi , plulïeurs juftes qui vi voient dans 
-la crainte du Seigneur , & dont cepen- 
dant la race n'a point été puiflàpte fur 
la Terre, ni la pofterité bénie de cette 
bénédi&ion temporelle , ni la maifon rem- 
plie de ricbeiTes & de gloire. Le livre de 
Job ne rouie prefque tout entier que fut 
ce. point y & tend principalement àfajjfc 
voir , que les Juftes ne font pas toujours 
x en ce monde y comme il en fut 
un. illuftre exemple. C'eft donc ce quia ' 
porté les Saints Pères à entendre plutôt 
ici une bénédiâions une puiflsnee?, une 

. gloire & des ricbelOfest fpirituelleSi II n'y 
a rien de plus puiffint fnr U Terre même 
que Urafr de éelui qui craint lé Seigneur* 
l^a race des: Saints , (ont les enfans^& les 
difciples de leur pieté, comme on peut 

- nommer toute l'Eglife » la race djes Saints 
Apôtres^, qiy ont ôîgeadre^ feloa quô - 
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Réflexion i . .... 4 ^ 
dit Saint Paul , tous les Fidèles en Je-. ? 
fus-Chrift. A-t'on jamais vu une puiflàn- 
ce comparable à celle de cette race & 
de cetce pofterké apoftolique > qui a eu t 
la force de s'alfujettir tout l'Univers ? . 
Quelle a été fa tfenMiBièn^ puifqu'elle 
s'eft rependuc Se multipliée jufqu'à Pin- 
fini ? Quelle a été & quelle eft encore {* 
ftoire 5 puifque les Rois & les Empereurs 
{c font fournis à fes Loix? Et enfin > quel- 
les ont été fes richeflès 5 foit en bon- 
nes œuvres & en vertus , foit en aumo*-. 
nés , û l'on fe rapclle qu'elle a pour Pt- 
res ceux qui difoient : » Que n'ayant 
* rien y ils pofTedoient tout ; & qu'étant 
*• ' dans Hndigence , ilslenrichifïoient plu- 
*> fieurs perfonnes ? » Telle eft la puif- 
fànce, telle eft la gloire , & telles font 
Mes richefles de l'homme jufte. Elles con- 
fiftent principalement dans /ajuftice mê- 
me ,qui pihfîjttra éternellement , parce qu'- 
après l'avoir rendu puiflant fur la Terre 
par les richefles de fes bonnes œuvres » 
elle lui procurera la gloire immortelle > 
que Saint Paul apelle U cou*ênne de jufi 
nce> que le jufte Juge referve à ceux qui 
aiment fon avènement > & qui s'y pré- 
parent. , 

Qui le croiroit , mon Dieu > que la 
crainte peut nous rendre heureux ? Mais 
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qui en o/eroit douter 3 après que vous- 
lnême nous Pavez aflîiré par votre Pro- 
phète ? Oui, Seigneur , je le crois, qu'il* 
n'y a/d*hetttfeùx fur la Terre que ceux 
qui vous craignent comme leur Pere % 
Se qui mettent tout leur plàifîr à vous 
plaire 3 & à accomplir vos commande''- 
merïs. C'eft-là le feul bonheur dont je 
veux être heureux , & que je vous de- 
mande , parce que tout autre bonheur 
n'eft que mifere , & que tout l'avanta- 
ge de l'homme eft de vous craindre & 
de vous obéïr. Que le monde cherche 
foh bonheur dans fes foui biens > dans 
fes folles joies > & dans fes vains hon- 
neurs : pour moi je m'en tiens à votr* 
crainte & à votre amour , parce que c'efl> 
là où l'on trouve les biens 9 la gloire & 
les délices 3 qui font le vrai bonheur. 

f. 4. Dieu qui efi mifericepdienx f 9 cli- 
nient , & jufte s'tfi levi comme une lumière 
au milieu des tivibtet fur ceux qui ont U 

COTtér droit. * 

Qui dit > un cœur ireiït 9 femble en ex- 
eîûfre leitinibtes : aufli ce n'efl: pas feloa 
Saint Chryfoftome , des ténèbres du pé- 
ché dont parle le Saint Prophète ; mais 
iles affligions & des tentâtions intérieu- 
res oti extérieures , des périls & des fer- 
retterfs de cœur 9 femblables à ceux qu'é^. 
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pjrouvoit l'Apôtre , lorfqu'il difoit : Que 
les maux dont il s'écoit vu comme acca- 
blé 3 avoient été excelïifs , .& au-de(Tus 
de fes forces, jufqu'à lui rendre la vie 
ennuyeufe , afin qu'il aprît à ne mettre 
point fa confiance en foi 3 mais en Dieu 
qui reflufeite lts morts. Cet Apôtre étoic 
en quelque façon dans les Ténèbre* , lors- 
que (es maux étoient au-defliis de fes 
forces. Mais lé tumitre Stltv* au milieu 
d* .té«€lrrr> 3 ïorfque le Seigneur égale- 
ment mifi'ït***itê,x t»ft iui fi: com- 
prendre p que !c plus grand obftacle à la 
lumière de la grâce, croit la confiance en 
fes forces & en fa lumière. Ainfi il ar- 
rive à ceux qui ont la crainte de Dieu 
Se le cœur droit , d'être quelquefois com« 
me cnvelopés de ténèbres. Mais celui qui 
cft également mifcrjcordicux & jufte en 
purifiant & en éprouvant ceux qu'il aime 
fait lever bientôt la lumière de la grâce 
dans leurs ames , en les délivrant , com- 
me Saint Paul , des plus grands périls. 

O Jcfus dont la bonté eft infinie x éclai- 
rés "mon ame par les rayons de votre 
lumière intérieure, & diflipés toutes les 
ténèbres des plus fecrets réplis de mon 
cœur. Arrêtez les égaremens & les dis- 
trayions ordinaires de mon efprit * rom- 
pez les efforts des tentations les plus via- 
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lentes , & difïïpez les ténèbres de mes 
affligions! Que votre bras invincible com- 
batte pour moi , & qu'il mette en fuite 
ces bêtes cruelles ces pallions qui nous 
flattent pour nous perdre , afin que vo- 
tre toute-puiflànce me donne la paix, 
& que mon ame étant purifiée , devien- 
ne votre faint temple , & qu'elle chante 
à votre gloire des Hymnes & des Can- 
tiques, Commandez aux orages & aux 
tempères : dites à la Mer calme-toi , Se 
au vent ne fouffle plus , & il fe fera en 
moi un grand calme Faites luire votre 
vérité dans mon ame , afin qu'elle en 
foit éclairée ; car je ne fuis qu'une terre 
vuide & ténébreufe, jufqu'à cequevous 
ayez dit ; que la lumière fe fafle , & 

eile fera faite, 

». « 
^ * - • . . , 

BEFLEXîONS POUR LE SOIR, 

f. 5. L'homme q*i efi niché A cimptjjton ï 
qui frété s ceux qui fine p***ru > qui régie 
t*»t [es iifcours ^itc fruéence & jugement , efl 
yrdtment heureux , farce q*il ne jtra jimait 
ébranlé. 

Tous conviennent qu'il n'y a rien de 
plus agréable ni de plus doux que la 
chanté compatifTante d'un homme qui 
s'attendrit aifement de contpajjion envers 
fes frfcres , foit pour prendre part aux 
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maux qu'ils fouffrent , & ks fouîager 
en ce qu'il peut , foie pour remettre avec 
borné les offences qu'il eu a reçus , foie 
pour leur prêter gratuitement ce qui leur 
eft neceflaire > & les aflîfter dans leurs 
befoins , comme il n'eft rien de plus 
Ipiiabie que çette fage circonfpeâion 3 
qui l'empêcha de rien dire avec préci- 
pitation & avec chaleur , & qui le poite 
à pefèr beaucoup , & à régler par la 
lumiejL-c d'un iugnn ni non prévenu tout 
fa difrur . Mais fi Ton aime toutes ces 
excellentes qualités dans les autres > 
fi l'on eft même convaincu que c'eft êt*e 
htHreux que de les poifeder ; cet amour 
êc cette eftime n'eft fouvent en nous 
qu'un effet d'amour propre , qui trouve 
ion intérêt dans une vemrit charmante % 
fans qu'il lui en coûte rien. Quelle eft 
donc cette injuftice , d'exiger des autres 
ce qu'à tous momens on lui refufe foi- 
même > & de témoigner à leur égard Ci 
peu de charité & de retenue dans les 
paroles , qu'on eft choqué quand ils 
manquent à en ufer envers nous ? Ceft 
cependant de cette charité dont S. Paul 
a dit , qu'elle ne périra jamais ; comme 
le Prophète dit ici : Qu'elle rend l'hom- 
me ixcfaamtbtc fwnr toujours. ♦ 

, : Ô Pere des miferiçprdes , & le Dieu 

1 ^ A 
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dç toute confolation , qui nou£ ronfq- 
le^ dans tous nos maux 3 afin que par', 
la. même/ force dont vous relevez noire 
CQurage 5 . nous puiiïions auffi confoîer * % 
ie$ autres dans leurs maux -.jj regardez en ■■ 
pitié la plus vile de toutes vos Créatu- * 
r£fc,-ne-)la jugez pas avec rigueur, mais 
félon votre infinie mifericorde : Faites 
que. Tes propres foibleflesilui infpirenc > 
urie compjlîîon chrétienne pour celles de 
fon prochain 3 que la vue de votre ex- 
ceflive bonté à me fuporter Ôc à me faire 
du bien , ferve à me revêtir des entrail- 
les de mifericorde 6c de charité pour 
tout le monde , de forte qu'au jour de 
votre redoutable jugemenr, je mé~ trouve 
digne d'éprouver votre dlvjnc clémence*.* 
; tf. 6 t . 7., ta mimoirt du jujtt {ira 
titllf 5 il m craindra pis À' entendre meunt 
chtfc affligeant*. U a Iç cœur toujours y é~ 
p*ré a efpersr au Scfgieur 5 fort cœ«t tjf ' 
pttijfimment ajft*n,i , U ne /ira point éb'r*nlc 
fxfqu'à a qu 'il fin M ésar ds mtÇnjcr fes 

i. Autant que le fouvenir des médians 
cft en horreur , devant même *etre effa- 
cé^ de l'efprijr des hommes ; autant U 
t/jjfftoire de; Jrfcs e(t falutaire & d*u&U m 
Non, fculemçnt elle ne s'éface poiinp > 

- mais fubfiftant , après leur mort " même , 
Tome IX* Dd 
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elle devient comme une dodtrine vivante f 
qui inftruit les hommes dans tous les 
fiécles ; ainfi qu il paroîc par l'exemple 
du faint homme Job > & du charitable 
Tobie, qui vivront éternellement danî 
la mémoire des hommes , pour produire 
des fruits de vie dans ceux qui profite- 
ront de ces grands exemples de charité 
& de patience. Que ceux-là donc > dit 
Saint Chryfoftome 3 qui ont tant dé foiri; 
de fe bâtir des Sepulchres ou des mai-' 
fons magnifiques , entendent ici ce qui 
dt capabje de nous élever un monument 
éternel. Ce n'eft nullement' un ouvragé 1 
fil de marbre ni de pierre ; mais c'eft un 
riefor de bonnes œuvres* Le Prophète 
ajoute ; Que le Julie dont il parte /ne 

pourra Craittdte d'tntend** aucune chïfe af~< 

fjgttnie ; c'eft à-dire , félon le vrai fens f 
çon qu'il n'entendra effectivement aucu- 
lie chofe affligeante, niais qu'il ne crain- v 
dra point de l'entendre , parce que fbn 
cœur étain déjà dans le Ciel , où il af-'. 
pire d'aller lui-même, après y avoir en- 
voyé une partie de les biens , il ne peut 
craindre ni la pau vreté ni la mort v pui£ 
qu'en mourant il obtiendra ce qu'il défi- 7 
xc de plus. j?& corur-ef} 4vnc p<rpé$féa'ef- 
percr an Seigneur , quoiqu'il 1m arrive j 
parce que notant point partagé entre 

* 

Digitized by 



?;/. fur le Pfêémm CXI, jYjf 
.Dieu & le monde \ mais fe portant tout 
entier vers Dieu , il ne peut manquer 
d'e(perer en lui , & par conféquent d'être 
affermi d'une manière inebranUb'e contre 
/.toutes les tentations de cette vie ,j«fq*'* 
ce qu'il [oit en état de méprifa [es ennemis ; 
c'eft- à-dire , jufqu'à la mort , où il n'au- 
ra plus aucun ennemi à craindre. Ah \ 
Seigneur, qu'il fait bon efperer en votre, 
nufericorde , quand on l'exerce envers 
;Jes autres ! Que Ton craint peu les enne- 
mis, quand on vous a pour protecteur t 
&qu'on eft foûtenu de votre fecours ! 
/ Mais fi nous les craignons fi peu quand 
".vous êtes à nqtre droite , combien içoiris 
les craindrons nous quand nous ^ferons 
; à la votre ? Si no*s fommes. Ci intrépi- 
des lorfqu'ils nous méprifent > combien 
.plus le ferons nous quand nous les mé- 
.priferôns ? Augmepte?: <en moi , Seigneur* 
.cette vive conjhan ce qui efpere tout , Se 
qui obtient tout de votre bonté, 
J . jfO S. // a répendu fes biens avec libéré. 
Jiti fur les pauvres* Sajuftiçe demeure dahi 
fous les ficelés. Sa pu^ffance fera élevée é* 
comblée de gloire ^ _ 
i David qui a v oit déjà parlé de la cha« 
v rïté & de l'aumône > relevé ici l'excellence 
d'une charité abondante & magnifique, 
en difant du Jufte : Qu'il a rependu fie 

Ddij 
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biens fur les pauvres , c'eft-à-dire , qu'il 

leur en a fait une fainte profufion. G'eft- 
là die Saint Chryfoftome , la fèmence 
-qu il a jettée. Mais quel- eft le fruk ; qu'il 
en recueille ? Lajufhce.- Et au' lieu qu'il 
a jette une femence temporelle , il eu 
recueille un fruit étqrnel , puifqtjeyi 
'juji'c* à mtxre dans tonales fitolisvSl donc 
l'or vous charme par fa beauté y & que 
vous craignes de vous - en . dépouiller , 
- confédérés ceux qui fepnem l , ceux qtii 
prêtent 'à ùfu're , ceux qoi trafiquent/ Ils 
^bazardent, tout pour un profit incertain*, 
& vous craindrés de donner votre argent 
à Dieu , lorfqu'il vous alfùre qu'il vous 
donnera en échange fon Royaume , & 
jque votre puifjance fera élevée & comblée 
de gloire ; ce qui s'entend principalement 
de la puiflance &ç de la gloire ;dont « les 
Saints font comblés dans le Ciel * en rç- 
connoifla 4 ice de leurs -grandes- chârkés. 
Mais on peut l'entendre auffi decé |>ri- 
vilege tout particulier que Dieu feroble 
avoir attaché^ la charité & à la foi gé- 
?rtéreufe des grandes ames , qui endort- 
f nant toutes chofes pour les pauvres \ 
.trçuvept. toujours dans le tréfor de les** 
cœur ouvert aux befoins de toutes^ les 
-perfonnes affligées , un nouveau 'fonds 
^W^B charités.- Elles 
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he paroiflènt jamais , pour le direainfi^ 
plus pu i (Tantes en bonnes oeuvres que 
lorfqu'elles femblent avoir épuifé toutes 
leurs forces dans l'exercice d'une mifèrx- 
icorde fans mefure. Telle a été la charité 
ïnépuifable de Saint Jean , furnommé 
l'Aumonier de Samte Elizabeth , apellée 
la Mere des pauvres , & de quelqu'au* 
très , dont l'exemple fert de preuves à ce 
que dit k Prophète f de la puijfkrrce & dç 
la gloire de l'homme jufte & mifericor- 
dieux. Rempliflez > je vous prie , Seigneur, 
mon coeur de charité & d'humilité , & 
j'aurai part à la recompenfe des riches,, 
& à celle des pauvres* ~ 

ir. 9. Le Véchtur le verra , & en fera 
en toltte , il grincera les demi , & feibera 
de dépit ; mais le âèjir des Pécheur $ périr 

La pieté , la mifericorde Se la charité 
; qui font pour le Jufte une fource de 
puiflànce & de gloire > font pour le 
Pécheur un fujet de défefpoir. H ne peut 
voij- qu'avec fureur 5 cette puiflànce plei- 
ne de gloire qui accompagne fouvent 
dès ce monde la vertu , qui doit fur 
tour en être la recompenfe dans l'autre. 
La beauté de la juftice eft infuportable 
à la cotruption des méchans : Et com- 
me le feu brûle les épines y la miferi- 
corde des Juftes les met en colère ^ parec^ 
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qu'elle eft la convi£fcion & la condam- 
nation de leur malice. Ainli une envie 
mortelle lès ronge & les fait fêcher dê 
dépit > ils grincent les dents contre eux , 
lôrlqii'ils rie peuvent les accabler comme 
ils le voudroient , & qu'ils employent 
inutilement tous leurs efforts. Etranges 
& déplorables effets de l'orgueil de l'hom- 
me , qui a£rès s'être éloigné de la juftice, 
voudroit la! détruire dans tous les autres, 
%C s'il lui étoit poffîblc , dans Dieu* mê- 
me , aimant mieux brifer cette régie fou- 
veraine , que de travailler a s'y confor- 
mer & . cefifer d'être 'méchant. Mais ce 
défir des Pécheurs périra autfî-Bien qu'çux , 
lorfqu'ils verront à leur mort celui dont 
'ils â voient' fouhaité la perte comblé 
- 'de puiffance & de gloire , & la "juftice 
* triomphante en fa perfonne. Ce fera alors 

" que grinçant des dent s ^ lis Jchtront de dç< 
"~fefpf>ir y ôc témoigneront par des regrets 

inutiles , l'égarement effroyable de leur 
- vie. Ainfi le defir des pèch* ur< p3vy<t j &: 

celui des Juftes fera accompli , lotfqu'ils 

fe verront au rang des Saints , & dans 
"la gloire des enfans de Pieu. Epurez , 

Seigneur , mes défirs , & faites que vous 
"en foyez maintenant l'unique' objet , & 

l'accompliflemenr dans Tctërnité* 

t. 
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P SE AU M E CXI I. 

Le Prophète invite ici les Juftes à louer 
le Seigneur r de ce que fa grandeur' . 
ne i l'empêche pas d'étendre les foins 
de fa providence & de fa .bonté ju£ 
qu'aux plus viles de {es Créatures- 

• . * i V * » ... • , 

' ï." 

■ • I ■ 1 

30. 7(3«r. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. ' 

jr. 1. Enfans lofât te Seigneur ,yout qui 
êtes [ef.ftrmteurt , lofât le Nom du Seigneur. 

! » JT 'Aiflèz venir les enfans à moi ,<Jit 
W L Jefus-Chrift , car le Royaume de 
M Pieu eft pour ceux qai leur reflerçi- 
_> blent. Si on ne reçoit le Royaujpe 4e 
' » Dieu comme un epfant 3 dit-il enpQjre, 
» pçrfonne n'y entrera ? »Qn.yoh$\nlï 
en plusieurs endroits , que le Sa^vepr a 
foin , pour nous donner uji exempt 4'hu- 
milité, de condamner l'orgueil du yieil 
homme, & de le porter à, rénouveller 
fa \iç en reffembjant à des enfans. Lprs 
Hpnc que le Prpp^eçe ; 4ft _::£nfmM** 
« , ne qroyez^a^ue cette exhpi> 

m 

\ 

( 
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tation ne foit point pour vous , parce 
qu'étant hors de l'enfance vous joiiifïes 
ou de la beauté deia je u nèfle , ou delà 
blancheur honorable des vieillards, C'eft 
à* vous en général que Saint Paul parle* 
lorfqu'il dit : » Mes frères , ne fbyez 
« point enfans en ce qui eft de le/prit 
» & de la fageflè; mais foyez enfans en 
*> ce qui regarde la malice , & ayez i'ef- 
* prit & la fagefledes hommes parfaits, « 
Quelle malice entend l'Aporre quand il 
parle ainfî, finon l'orgueil qui s'élevant 
d'ûne fauflfe grandeur, empêche Thom- 
me d'entrer par la porte étroite. Un en- 
- fiant au contraire y entre fans peine ; ce 
qui fait que perfonne n'entre dans le 
Ciel que comme un enfant. Qui a-t'il de 
pire que l'orgueil , qui ne veut perfon- 
ne au defliis de foi, 'non pas mèmè Dieu ? 
Car le commencement de l'orgueil de 
l'homme eft de s'éloigner de Dieu , Se 
: de tomber dans l'apoftafie. Combattes ce 
vice, combattés, dis- je, cet orgueil qui 
~ofe s'élever contre Dieu & contre t'es 
deflèms , & oui oie lui refifter. Détruis 
~ fez-le , & en lune: Enfaus Unes U ieU 
' gnefér\ vch/ qtoi e$e* /V/ ftrvui'*rs , loitêt 
; U Nom àn $riz* *H'. Quand l'orgueil fera 
v àinfî détruit , Dieu tirera alors fa louan- 
te la plus parfaite , de la bouche des» 
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enFans , & de ceux qui font à la,' mg* 
^ melle, puisqu'elle vient d'un cœur hutn- 

* £le , finppie §c innocent. Donnez-moi dope 
Seigneur h cette humilité, cette fïmplicité 

. * & cette innocence. Helas ! je ne fuis que 
j trop enfant. par mon peu dé fagefTe y 
]/pQt ma légèreté èc par l'amour des ba- .' 

gatelles. Faites , jç vous çn conjure ,que 
- je le Revienne comme il faut l'être pour 

v<j)us. louer fagement 9 <& pour me ren- 
trer digne ,4'entrer ,dans vocre Royaume». 
^>., ; 3- \Q** U N»w du Seigneur jqit 

hjié dès maintenant & dans tous les finit?. 

L*'Nom du Stigntur doit êt?c iûiïi dtpnijjt • 
jUyer du SeUU jHfetiau cwchmu \ 
C'eft à vous enfàris, c'eft.à vous qui 
°<jûr êtçk humbles , fîmples. & innocens 
'" que le Prophète adreffeces paroles : Lzïiés 
'li Nom Uh Stj%nr.H. : ai t ' U N*m du S*f. 
~gn~Kt feit bén * Qu'il loit loué dès main- 
tenant : mais lpiié^le pour jamais. Ne 
-ceflfes jarjiaîs de le lôiïer , ne finiffés point 

• vos lbiïanges. / ciitSrU mpintenact & Jlçps 
' tons Us fih; z .-Ne dites point : Nqus com- 
{mençons de louer. Dieu , parce que nous 

fommes énfans ; m,ais lorfque nous ferons * 
•.devenus grands, nous ne loiierons plus 
que nous-mêmes. YDéteftés une Ci mont ' 
trueufe fuggeftion de l'ennemi du falur. 

Dieu dit par ïfaïe : Cçft moi qui fuis V 

» « ■ ■ 
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& lorfque vous ferés devenus vieux* 

" c'eft encore moi qui fuis : Celui qui eft 
& qui fubfifte toujours , eft celui qu'il 
faut toû jours louer. Enfans , ioiiés le Sei- 
gneur dès maintenant , loués- le de même 

c quand vous ferez vieux , Ioiiés- le dans 
tous les fiécles. Votre vieiliefle revêtue 
des cheveux blancs de la fagefle, ne fe 
fietrira point par la vieiliefle de la chair. 

" Mais puifque l'enfance marque ici l'hu- 
miliré à laquelle eft opofée la vaine & 
fauflè grandeur de l'orgueil , & qu'ainfi j 

' il n'y a que les enfans qui louent Dieu* 
parce que les orgueilleux ne fçavent ce i 
que c'elt £2 loLier > que votre vieiliefle 
ait l^vmûJrîté des enfans, & que votre 
enfance ait la gravite des vieillards , c'éft- 
à-dire, que votre fagefle ne foit point 
accompagne d'orgueil > & que votre hu- 
milité ne foit point deftituée de fagefle , 
afin que vous puiffiez loiier le Seigneur 

* dès maintenant & dans tous les fiécles. 

'De quelque côté donc que l'Eglife dè * 
Jefus-Chrift fc trouve dans ces petits* 
qui /ont humbles , elle loue le Seigneur 
depuis l'Orient jufqu'à l'Occident. Et c'eft ' ' 
ce que Dieu a dit depuis par la bouche 
d'un autre Prophète dans les mêmes ter r 
mes , en déclarant prophétiquement corn- 
ue une chofe déjà arrivée ce qui étoit- 
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encore éloigné: » Que depuis le lever 
v du Soleil jufqu'au couchant , fôn Nom 
w étoit grand parmi les Nations > & qu'on 
m • lui offroit en tout lieu une oblation 
toute pure. » 

Tous les lieux (ont à vous , Seigneur , 
aufli-bien que tous les tems, & depuis 
l'Orient jufqu'à l'Occident , aufïi-bien 
que depuis le commencement jufqu'à la * 
fin de la vie & du monde • tout doit'- 
êtreconfacré à vôtre culte. Le monde 
emiec eft un Temple , qui ne devroit' 
retentir que de vos louanges , & il n'y" 
a point de lieu qui ne nous doive paroîrre 
Saint , & que votre ptéfence ne nous 
doive faire regarder avec unè efpèce de 
Religion. Mais que j ai de chofes à me 
reprocher fur cela ! Bien loin de regarder 
le monde comme un Temple , j'ai traité 
les Temples comme des lieux profanes , 
& j'ai même profané mon cœur , qui 
eft comme un Sanctuaire où vous vou- 
lez être adoré en efprit & en vérité. 
Donnez-moi , mon Dieu , une foi qui 
vous envifage par tout, & qui prenne 
occafion de tout de vous adorer , & de 
vous offrir le facrifîce de fes louanges. 

t. 4. Le Seigneur eft élevé au» de fus de 
tomes les Nations , & [a gloire AH~dejfu$ 
des Cieux. : : 
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Toutes ces Nations n'étant que dçs :? 
hommes , faut-il s'étonner que le Sei-. 
gneur foit élevé au-deflus des hommes ? 
Ces Idolâtres néanmoins qui adorent le . 
Soleil , la i une 6c les Eroiles ; cesames 
aveugles qui honorent les Créatures en 
•quitant le Créateur , peuvent voir élevé ' 
au-delfus d'eux ce qu'ils adorent ils, . 
peuvent voir le Soleil , la Lune & les. 
Etoiles briller dans le Ciel. Mais le Pro- 
phète ne dit pas feulement que l* Sei* 
gntur ft iïtvè ati-x.ffhi de' tomes les N<** 
tiorn j ir ajoute encore : Et falloir- au* 
dtflus da Cycnx. Les Cieux regardent Dieu 
infiniment élevé au-defTus d'eux , & ce- 
pendant les humbles l'ont au-defTus d'eux. 
Quoiqu'ils foient de (Tu s les Cieux à caii- 
fe 4e la chair qu'ils portent , ils ne ren- 
dent pas néanmoins aux Cieux le culte 
qui n'eft dû qu à Dieu. 4I ; ^ -, 

Si je vivois de la foi , Seigneur 3 mon 
efprit feroit continuellement occupé de 
vos perfections > Se mon cœur pénétré 
de vos' mifericordes. Tout ce que je 
verrois me porteroit à admirer votre 
grandeur , & à aimer votre bonté. Tou- 
tes les Nations de la . Terre % v & .toutes 
les puiflances du Ciel me diroient qu'el- 
les font infiniment au-delïus de vous.* 
& que toute leur gloire n'eft rien en 

comparaifoa 
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comparai fon de la votre , c'eft par un 
défaut de foi que j'ai une fi foible idée 
& de fi bas fentimens de vous , & que 
je met fi fouvent vos Créatures en para* 
lelie avec vous, ou que je leur donner 
quelquefois la préférence. Encore un coup* 
ô mon Dieu , donnez-moi une foi vive x 
qui vous regarde au-defliis de tout , &C 
qui m'aprenne à me fervir de vos Créa-, 
tures , comme d'un dégré pour m'éiéver 
jufqu'à vous. 

RÉFLEXIONS POUR. LE SOIR» 

5. 6. 7. eft fembtable au Seigneur no* 
tre Dieu,, qui habite les lieux les plus éleyés y 
& qui regarde ce q»il y a de pUs abaijfé dans 
U Cul tsr f»r U Terre , qui tire de la poujftere 
celui qui efl dans Vtndigence , & qui élevé le pau* 
**re de deffus le fumier , pour le placer ayee U$ 
Princes de fin P*uple. 

Il n'y a point de Chrétien qui ne dût 
dire fans cette au fond du cœur: Qui 
ift ftrnbUblc au begneur noire Dieu ? Au. 
moment que le premier Ange & le pre- 
mier homme ont celle d'avoir cette vue 
Se ce fentimenc de Dieu > comme de ce- 
lui qui habite au plu h au t d.s Cieux ,8c 
à qui nul n'eft femblable 3 ils font mê- 
me déchus de ce haut dégré de gloire 
où il les avoit établis. Et c'eft parce que 

7m$ IX* Ee 
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hous ne nous affermirons point comme 
il fauc dans cette importante vérité , que 
U Scignew notre Diiu n'a prirtt f*n (cm- 
lèlàblt dans tûHt l'Univers , .que nous né- 
gligeons Ci fou vent de lui donner k pré- 
férence dans notre cœur & à toutes les 
Créatures. Nul neft fembiablë à nottfe 
Dieu ! quelle confequeuce en devons-nous 
tirer ? ^Qtie nulle choie ne lui doit être 
comparée , & beaucoup moins préférée, 
que de doutes feroient levés & de dif- 
ficultés décidées fur ce principe 3 Se Ci la 
lumière de la raifôii &: de k foi écoit 
toujours le principe des mouvemensde 
notre coeur > & fi ce cœur étoit aufïï vi- 
vement touché de ces vérités que Tefprit 
Cn eft pcrfiiadé. 

Poux- mériter de cennoître cette haute 
élévation de Dieu , il eft néceflaire de 
nous rabaLfe nous-mêmes , pUrce qu'il 
lie dà:£tle tegarder ni dans le Ciel ni fur 
la Terre qûe ce qu'il y a de pliis rabaif- 
fe î & que c'eft ce feul ïregàrd de Dieu 
q\xi nous rend dignes de nous élever jùf- 
qu'à lui. S'il eft vrai donc, que dans 
' le Ciel-brème il n'a regardé que ce qui 
étoit abetiffé devant fes yeux , ayant ire- 
jécré pour toujours de fà préfeirce les Ail- 
les fùperbes qui voulurent lui être fenl- 
>tablcs , combien ks hommes qui font fur 
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la Terre font-ils obligés de fe tenir <dé*5 
vant lui dans un continuel abaiflemenr*- 
Jofeph 5 Mpïfe & David ont été autant 
de preuves de la bonté avec laquelle il 
tir* le pauvre de la pou fier e & lUUve de 
dffffis le fumier , pour le placer avec lf\ 
Vrinces. Et c'eft-là , dit Saint ChryfoftcH 
me y un des caractères de la puilïànce du 
Seigneur , de relever quand il lui plaît,, 
les chofes les plus petites, comme ay(S 
de rabaiflèr les plus grandes. Il l'a faix 
paroître dans l'élévation fi furprenantc 
4cs Fondateurs de PEglife, & dans l'at 
fujettiflement des plus fuperbes de tous 
les Princes , qui étoient les Empereurs Ro- 
mains, Ceux-là furent tirés, pour .padrt 
ainfi , du fumier & de la po*$fire , c'eft* 
si-dire , de l'état le plus méprifable & le 
plus vil qui fût dans le monde, pojifc 
être établis les Prises de fin Peuple , coip* 
gofé de toutes les Nations de la Terre* 
Et ceux-ci furent abattus p#r la force 4* 
fe grâce, ou vaincus par fa puiflajiçè* 
qui fçûtenoient les Martyrs contçe to.u$ 
leur plus cruels tourmens. . 
f A quel autre qu'à vous , mon Dieu * 
pourrions nous raporter notre vocation- 
au Chryftianifme , & l'honneur que nous 
avons d'être élevés jufqu'à l'augufte qua- 
lité de vos cxife&s par la grâce du Bap*- 

Eeij 
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tcme! « Nous avons reçu 3 dit S. Paul, 
» l'efpm des enfuis d'adoption , en vertu 
» duquel nous ofons apeller Dieu notre 
»> Pere , comme étant véritablement en- 
» fans de Dieu & fes héritiers. » La naif- 1 
fance de Jefus-Chvift > dit Saint Auguftin, 
eft le modèle de nôtre renaiffance, qui 
fe fait par le Baptême. Elles ont le même 
principe qui eft le Saint Efprit \ celle-là 
fe fait dans le fein de Marie > qui eft 
Vierge & Mere , & celle-ci fe fait dans 
le fein de i'Eglife , qui eft pure &c fé- 
conde. Le terme xle la première eft le 
Chrift ; c'eft-à-dire > un homme Dieu : 
Le terme de Ta féconde eft un Chrétien , 
c'eft-à-dire , un homme divin. » Confi- 
» derez , dit " Saint Jean > quelle marque 
* de fon amour le Pere nous a donné > 
» 4e vouloir que nous foyons apellés , 
» & que nous foyons en effet enfans de- 
»» Dieu. »» Pouvons -nous pouffer notre 
ingratitude & notre indignité plus loin , 
que de deshonorer cette glorieufe qualité 
par une conduite également criminelle 
& honteufe ? • 

Th 8. Qm donne à relie qui et oit fierile , 
la foie de fi voir dans fa mai fou la Adcre 
de phfieurs erfans. 

Que l'on ne s'étonne pas , dit le Pn> 
phete * de ces grands effets de la puilfan* 
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Ce de Dieu , que je prédis , puîfque ce', 
tui quia élevé David le dernier enfant 
de la dernière famille de fa Tribu , 
jufqu'à la dignité de Prince > & de Prin- 
ce de fon Peuple > pourra bien foire 
d'aufïî grands miracles dans la Loi nou- 
velle y & cjue celui qui a changé plu- 
fleurs fois l'ordre commun de la nature, 
en rendant mères celles qui avoient été 
jufqu'aiors fteriles , eft encore tout puif- 
fant pour* procurer à l'Egiile cette admi- 
rable fécondité , qui de fterile la rende 
mere d'un nombre lî prodigieux d'en- 
fans qui rempliront toute la Terre 3 & 
lui cauferont une \*U dont celles des fem- 
mes fteriles devenues meres , n'eft qu'une 
foible image, Réjoiiiilcz-vous donc , ô 
Sainte Eglife des Nations , de la multi- 
tude des enfans que le Seigneur vous a 
donnés pour vous confoler de vorre ftc- 
rilité paflee. Mais vous > enfans de cette 
Eglife , prenez garde de ne pas attrifter 
votre Sainté Mere par une vie qui (bit 
indigne de la naitfance que vous en avez 
reçue ! Souvenez- vous de c]ui elle eft de- 
venue l'Epoufe , & de quel fang vou* 
tirés votre noblellè. Ceft Jefus- Chrift 
même qui vous a engendrés fur la Croix* 
Et fçachés que vonre mere n'aura de joie 
de vous avoir pour fes enfans , qu'au- 

Ee 



jjO ReflixiotH 

tant que vous vous conformerés à l'étafc 
des fouffrances & des humiliations de 
fon Epoux. Donnez-moi , ô Jefus, mon 
divin Sauveur , ces fainçes difpofitions, 
& faites , je vous prie , que j'accom- 
plifle dans ma chair ce qui vous refteà 
fouffrir , afin que l'Eglife votre faiiwe 
Epoufç & ma chère Meie , trénaille de 
joie en me voyant conforme à vous. 

* z 

Z ***** r ^ t ' ' ■»* 
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a 1 g Réflexions 
qu'elle eft la conviction & la condam- 
nation de leur malice. " Ai nfi une/enviè 
mortelle tes ronge & les fait fêcher de 
dépîr'i ils grincent les dents contre eux , 
ioriqû'ils rie peuvent les accabler comme 
ils le voudroient , & qu'ils employent - 
inutilement tous leurs efforts. Étranges 
& déplorables effets de l'orgueil de l'hom- 
me , qui après s'être éloigné de la jùftice, 
voudroit la détruire dans tous les autres, 
& s'il lui étoit pofTible , dans Dieu mê- 
me , aimant mieux brifer cette régie fou- 
veraine , que de travailler a s'y confor- 
mer ",'&.cëflèr d'être méchant. Mais et 
défi? des Pécheurs périra aulïi- bien qu'eux > 
lorfqu'ils verront à leur mort celui dorit 
'ils avoienf fouhaité là perte ; côrnblé 
de puiflance & de gloire , & la 'jùftice 
triomphante en fa perfonne. Ce fera alors 

que gfircant des dent! , lis je ; ho ont de de' 
'fefpM' y & témoigneront par des regrets 
, inutiles , l'égarement effroyable de leur 
vie. Ainfi le déftr des Péchruy gifb* , OC 
celui des Juftes fera accompli , lotfqu'ils 
fe verront au rang des Saints , & dans 
' la Gloire des enfans de pieu. Epurez , 
' Seigneur , mes défîrs , & faites que vous 
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PSEAUME CXIL 

Le Prpphete invite ici les Juftes à lpiiet 
? le Seigneur, de ce que fa grandeur* > 
' ne l'empêche pas d'étendre les foins 
de fa providence & de fa .bonté ju£ 

1 qu'aux plus viles de fes Créatures. 

* * . ; 

— ■ . ■ , . ■ ,4 

' ? t." \ 4 , . ' - ■ 

et 

30. Jour. 

* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f. jt. Enfant louç s le Seigneur , vous qui 
; cf r.f fesptryitturt , /* iVw» W« Seigneur. 

« » .- ^ 

* m JT 'AifTez venir les enfans à moi , dit 
m L Jefus-Chrift , car le Royaume, de 
» Pieu eft pour ceux qûi leur refleip- 

\» blent. Si on ne reçoit le Royaume de 
~ » Dieu comme un epfant , dit-il enpQre, 
; » perfonne n'y entrera ? ■» Qîi voit, dnfi 

* en pluheurs endroits , que le Sa^vepr a 
foin , pour nous donner up exemple ti'fry- 

' milité , de condamner l'orgueil du vieil 
homme, & de le porter Jl rénouvjèller 
fa viç en refTembJant à des enfans. Lprs 
clone que le Prophète #t ::£tfmM'* 
ff S«ètim >ne.f:royez j pa5 i ^ue cette exhoi> 
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cation ne foie point pour vous 5 parce 
qu'étant hors de l'enfance vous joiiifïes 
ou de la beauté de la jeunèfTe , ou de la 
blancheur honorable des vieillards. C'eft 
à* vous en général que Saint Paul parle* 
lorfqu'il dit : » Mes frères , ne foyez 
» point enfans en ce qui eft de le/prit 
» & de la fagefle; mais foyez enfans en 
» ce qui regarde la malice , & ayez i'ek 
prit& la fageffedes hommes parfaits, « 
Quelle malice entend l'Apôrre quand il 
parle ainfi, fînon l'orgueil qui s'élevant 
d'ûne faufle grandeur , empêche Thom~ 
me d'entrer par la porte étroite. Un en- 

: fant au contraire y entre fans peine j ce 
qui fait que perfonne n'entre dans le 
Ciel que comme un enfant. Qui a-t'il de 
pire que l'orgueil , qui ne veut perfon- 
ne au de/Tus de foi > r non pas même Dieu ? 
Or le commencement de l'orgueil de 
l'homme eft de s'éloigner de Dieu , Se 

: de tomber dans 1-apoftafie. Combattés ce 
vice , combattes , dis-je, cet orgueil qui 

~ofe s'élever contre Dieu & contre l'es 
defleins , & qui oie lui refifter. Détrui- 
fez~le, Se enluite : Enfans iouès U iei* 

* gntfér y vïhs qdi cie> \c* fervîté"rj , loties 
U Nom du ÇtigvÏH*. Quand l'orgueil fera 

w ainfî détruit , Dieu tirera alors fa loiian- 
\ge la plus parfaite j de la bouche de$^ 
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enfans , & de ceux qui font à la m#* 
v nielle, puisqu'elle vient d'un cœur huai- 
t fele , firiiple& innocent. Donnez-moi donc 
Seigneur cette .humilité, cette fîmplicité 
" & cette innocence.. Helas ! je ne fuis que 
' trop' enfant , par mon peu de fage(Te ;i 
par ma légèreté àc ppr l'amour des bà- ■ 
gatelles* Faites, jç vous en con;ure >.que 
r je le (Revienne, comme il faut l'être pour 
v<j>us. louer fagement , £c pour me ren- 
tire digne , d'entrer ^ans votre Royaume, 
9 >t. 2. .3. ]Q** lï*Nfl9* Ah Seigneur \ jojt 
loiié dès maintenant & dans tous les fihier % 
"Le Nom du Seigneur doit être Uni dtptns lt 
Jever du Seleil juf qu'au couchant* x y 
C'eft à vous enfaris , c'eft,à vous qui 
5 cru if êtek humbles , " (impies, & innoceris 
" que le Prophète adretfe ces paroles : Lsile'f 
-'lé Àlom du Stj^ntn x e' lt Na m Au Set* 
"gn nt Çcit be'i\ Qu'il foit loue dès maia- 
c tenant : mais lpiiés-le pour jamais. Ne 
-cèdes jamais de le loiier -, ne finitfes point 
• vos. Ibiïanges. I cÙhrl* 'jntixnt£*iaçt & dans 
: tous hïljth •'€ . Ne dites point : Nous com- 
^mençons de lQuer.Dieu*, . parce que nous 
-fbmmes énfansj m#is lorfque nous ferons 
•devenus grands, npqs ne louerons plus 
que nous-mêmes. r Dételés une fil mont 
\trueufc fiiggeftion dé l'ennemi du la lut* 
Dieu* dit par ifaïe : Ceft iiioi à ui AiiV j. 
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' & lorfque vous ferés devenus vieux, 
c'eft encore moi qui fuis : Celui qui eft 1 
& qui fubfifte toujours , eft celui qu'il 
faut toû jours louer. Enfans > loués le Sei- 
gneur dès maintenant , loues- le de même 
quand vous ferez vieux , loués- le dans 
tous les fiécles. Votre vieiliefïè revêtue 
des cheveux blancs de la (ageflè, ne fe 
flétrira point par la vieilleffe de la chair. 
Mais puifque 1* enfance marque ici l'hu- 
miliré à laquelle eft ppofée la vaine & 
fauflè grandeur de l'orgueil , & qu'ainfi 

' il n'y a que les enfans qui louent Dieu 
parce que les orgueilleux ne fçavent ce 
que c*ett dk louer ; que votre vieillefTe 
ait r^amijsré des enfans, & que votre 

. enfance ait la gravite des vieillards , c'elt- 
à-dire , que votre fagefle ne foit point 
accompagne d'orguëu > & que votre hu- 
milité ne foit point deftituée de (ageflè , 
afin que vous puiffiez loiier le Seigneur 

* dès maintenant & dans tous les fiécles. 
'De quelque côté donc que l'Eglife dè 

Jefus - Chrift fe trouve dans ces petits 
qui font humbles , elle loue le Seigneur 
depuis l'Orient jufqu'à l'Occident. Et c 'eft 

* ce que Dieu a dit depuis par la bouche 
' d'un autre Prophète dans les mêmes ter- 
mes y en déclarant prophétiquement com- v 
pie une chofe déjà arrivée ce qui étoit 
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encore éloigné: » Qiie depuis le lever 
* du Soleil jufqu'au couchant ; fon Nom 
m étoic grand parmi les Nations > & qu'on 
m -lui offroit en tout lieu une oblation 

* • m ^ 

toute pure. » 

Tous les lieux font à vous , Seigneur, 
auffi-bien que tous les tems , & depuis 
l'Orient jufqu'à l'Occident , auffi-bien 
que depuis le commencement jufqu'à la J 
fin de la vie Se du monde > tout doit 
être tonfacré à votre culte. Le monde 
entier eft un Temple , qui ne devroit * 
retentir que de vos louanges , & il n'y 
a point de lieu qui ne nous doive paroître 
Saint , & que votre ptéfence ne nous 
doive faire regarder avec unè efpècede 
Religion. Mais que j'ai de chofes à me 
reprocher fur cela ! Bien loin de regarder 
le monde comme un Temple , j'ai traité ; 
les Temples comme des lieux profanes , 
& j'ai même profané mon cœur , qui* 
eft comme un Sanduairc où vous vou- 
lez être adoré en efprit & en vérité/ 
Donnez- moi , mon Dieu , une foi qui 
vous envifage par tout , & qui prenne 
occafion de tout de vous adorer 3 & de ' 
vous offrir le facrifîce de fes louanges, 
: t. 4. L* Seigneur eft élevé au* diffus de ' 
tontes Les Nations , & {a gloire AK-dejfut 
des deux. 1 v 
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Toutes ces Nations n'étant que des. 
hommes , faut-il s'jétonuer que le Sei-,. 
gneur foit élevé au-dellus des hommes ? 
Ces Idolâtres néanmoins qui adorenc le , 
Soleil , la i une & les Ecoiles ; ces ames 
aveugles qui honorent les Créatures en 
quitanc le Créateur , peuvent voir élevé ' 
au-delfus d'eux ce qu'ils adorent , ils, 
peuvent voir le Soleil , U Lune & les. 
Etoiles briller dans le Ciel. Mais- le Pro- 
phete ne dit pas feulement que U Sei* 
\< Uv€ dr tomes les N* r 

tioni ; il ajoute encore : £/ falloir »/ au» 
deff*s dtsCimx. Les Cieux regardent Pieu 
infiniment élevé au-deffus d'eux , & ce- 
pendant les humbles Pont au-deflus d'eux. 
Quoiqu'ils foient delfus les Cieux à caii- 
fe de la chair qu'ils portent , ils ne ren- 
dent pas néanmoins aux Cieux le culte; 
qui n'eft dû qu à Dieu. f , : . -, 

Si je vivjois de la foi , Seigneur , mon 
efprit feroit continuellement occupé de 
vos perfections , 8c mon cœur pénétré 
de vos mifericordes. Tout ce que je 
verrois me porterait à admirer votre 
grandeur ,& à aimer votre bonté. Tou- 
tes les Nacions de la Terre > ,& toutes 
les puiflfances du Ciel me diroient qu'el- 
les font infiniment au-delïus de vous 
& que toute leur gloire n'eft. rien en 
, comparaifoa 
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comparai fon de la votre , c'eft pair un 
défaut de foi que j'ai une fi foible idée 
& de fi bas fentimens de vous , & que 
je met fi fouvent vos Créatures en para- 
Ielle avec vous , ou que je leur donne 
quelquefois la préférence. Encore un coup, 
ô mon Dieu , donnez-moi une foi vive , 
qui vous regarde au-deflus de tout , & 
qui m'aprenne à me fervir de vos Créa- 
tures , comme d'un dégré pour m'éléver 
jufqu'à vous. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

ir. J. 6. 7. Qui eji ftmhUbU *» Seigneur no- 
tre Dteu, qui habite les lieu* h, f U s éleyis ,* 
f q*> regarde ce qu'il y a de plus aèaiffï dans 
le Ct,l & f„ U Terre , qui tire de U p 9U Jf, ttt 
celutqut efl dans l indigence . & ^i élevé le pau- 
vre de dejfus le fumie, , p 0Hr U {UctT ayt( fa 
Princes de fin P»uple. 

Il n'y a point de Chrétien qui ne dût 
dire fans cefie au fond du cœur: Qui 
«fi fernbUble au begntur notre Dieu * Au 
moment que le premier Ange & l e pre- 
mier homme ont cefle d'avoir cette vue 
8c ce fentiment de Dieu , comme de ce- 
lui qui habite au plu b,ut d. t deux , & 
à qui nul n'eft femblable , ils font mê- 
me déchûs de ce haut dégré de gloire 
ou il les avoit établis. Et c'eft parce que 

Imt IX. Ee H 
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hous ne nous affermirons point comme 
il faut dans cette importante vérité > qufc 
U Stignwr notre Diiu n'a point fan (cm* 
Màblc dans tout Wniv'ers y .que nous né- 
gligeons fi fouvent de lui donner k pré- 
férence dans notre cœur & à toutes les 
Créatures. Nul neft fembiabië à notre 
Dieu ! quelle confequeuce en devons-nous 
tirer ? <^ue nulle chofe ne lut doit être 
comparée , & beaucoup moins préférée, 
que de doutes feroient levés Se de dif- 
ficultés décidées fur ce principe > & fi la 
lumière de la raifôii &: de h foi étoifc 
toujours le principe des mouvemensde 
notre cceur > & fi ce cœurétoit auffi vi- 
vement touché de ces vérités que Telpric 
Cn eft perfiiadé. ' - 

Pour mériter de cennoître cette haute 
élévation 'de Dieu , il cil: néceffàire de 
nous rabaiffèr nous-mêmes , pàrce qu'il 
xie datgrle tegarder ni dans le Ciel ni fur 
la Terre qdc ce qu'il y a de plus rabaif- 
fe ; & que c'eft ce feu! tcgàrd de Dieu 
-qui nous rend dignes de nous élever jûf- 
qu'à lui. S'il 'eft vrai donc, que dans 
le CieMrne il n'a regardé que ce qui 
éroit àbâiflfé devant fes yeux , ayant re- 
Jétté pour toûfcmrs de fa préfence les Ail- 
les fuperbes qui voulurent lui être fenl- 
îtfablcs i combien las hommes qui font fur 

1. . 
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la Terre font-ils obligés de fe tenir dés 
vant lui dans un continuel abaiflèmenté 
Jofeph, Mpïfe & David ont été autant 
de preuves de la bonté avec laquelle il 
tifc le pauvre de la poujfiere er l* élevé de 
dtffk* fumier , pour le pUcer avec lf\ 
Vrinçes. Et c'eft-là , dit Saint .Chryfoftpr. 
me 3 un des caractères de la puilïsncç du 
Seigneur , de relever quand il lui plaît,, 
les chofes les plus petites, comme a,\;(Si 
de rabaiflfer les plus grandes. Il l'a fait 
paroître dans l'élévation C\ furprenante 
des Fondateurs de l'Eglifc, & dans l'af- 
fujetti(Tement des plus fuperbes de toi» 
les Princes , qui étoient les Empereurs Ro- 
mains. Ceux-là firent tirés, pour parle* 
ainfi , du fumier & de la po*jJj*re, c'eft- 
4-dire , de - l'état le plus méprifabie &1* 
plus vil qui fut dans le monde, pour 
être établis les Prises de fin Peuple , coip* 
gofé de toutes les Nations de la Terre* 
Et ceux-ci furent abattus p^r la force 4fe 
& grâce, ou vaixicus par fa puiflàjiçè* 
qui foûtenoient les Martyrs contre tou* 
leur plus cruels tourmens. 
( A quel autre qu'à vous , mon Dieu , 
pourrions nous raporter notre vocation 
au Chryftianifme , & l'honneur que nous 
avons d'&re^ élevés jufqu'à l'augufte qua- 
lité de vos ento .par la grâce du Bap-- 
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terne! » Nous avons reçu , dit S. Paul / 
» l'cfprit des enfans d'adoption , en vertu 
*> duquel nous ofons apeiler Dieu notre 
»> Pere y comme étant véritablement en- 
« fans de Dieu & fes héritiers. » La naif- 
fance de Jefus-Chvift > dit Saint Auguftin, 
eft le modèle de notre renaiffance* qui 
fe fait par le Buprême. Elles ont le même 
principe qui eft le Saint Efprit > celle-là 
fe fait dans le fein de Marie > qui eft: 
Vierge & Mere , & celle-ci fe fait dans 
le fein de TEglife , qui eft pure & fé- 
conde. Le terme de la première eft le 
Chrift ; c'eft-à-dhe > un homme Dieu : 
Le terme de la féconde eft un Chrétien , 
c'eft-à-dire > im homme divin, » Confî- 
» derez , dit Saint Jean , quelle marque 
» de fon amour le Pere nous a donné > 
» de vouloir que nous foyons a pelles , 
* & que nous foyons en effet enfans de 
» Dieu. » Pouvons -nous pouffer notre 
ingratitude & notre indignité plus loin , 
que de deshonorer cette glorieufe qualité 
par une conduite également criminelle 
& honteufe ? 

lh 8 . Qni donne a 'celle qui et oit flerile , 
la joie de fe voir dans fa maifm la Mer* 
dephfieurse*fans r 

Que l'on ne s'étonne pas y dit le Pn> 
phete, de ces grands effets de la puiffan* 



<X de Dieu , que je prédis , puifque ce- 
lui qui a élevé David le dernier enfanr 
de la dernière famille de fa Tribu , 
jufqu'à la dignité de Prince > & de Prin- 
ce de fbn Peuple r , pourra bien faire 
d'aufïï grands miracles dans la Loi nou- 
velle y & que celui qui a changé plu- 
fleurs fois Tordre commun de la nature, 
en rendant mères celles qui avoient été 
jufqu'aiors fteriles 3 eft encore tout puif- 
fant pour» procurer à l'EglHe ectre admi- 
rable fécondité , qui de ftcriic la rende 
mere d'un nombre Ci prodigieux d'en- 
fans qui rempliront toute la Terre 3 & 
lui cauferont une pt< dont celles des fem- 
mes fteriles devenues meres , n'eft qu une 
foible image. Réjouiflcz-vous donc , 6 
Sainte Eglife des Nations , de la multi- ' 
tude des enfans que le Seigneur vous a 
donnés pour vous confoler de votre ftc- 
rilité paflee. Mais vous > enfans de Cette ' 
Eglife , prenez garde de ne pas attrifter 
votre Sainté Mere par une vie qui (bit 
indigne de la naidance que vous en avez 
reçûë ! Sou venez- vous de qui elle eft<le- 
venue l'Epoufe , & de quel fang ou* 
tirés votre noblellè. Ceft Jefus-Chrift: 
même qui vous a engendrés fur la Croix* 
Et fçachés que votre mere n'aura de joïfer 
de vous avoir pour fes enfans , qu'au— 

Ee 
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tant que vous vous conformerés à l'état 
des fouffrances & des humiliations de 
fon Epoux. Donnez-moi , ô Jefus, mon. 
divin Sauveur , ces fainçes difpofjtions , 
& faites , je vous prie , que j-accom- 
plifle dans ma chair ce qui vous reftei 
fouffrir , afin que l'Eglife votre fainte 
Epoufe & ma chère Mere , trénaille 
joie cii rue voyant conforme à vous. 



ntuvitmt 
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